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AVANT-PROPOS 


Le présent « Traité d'Arithmétique Commerciale > ayant fait 
l'objet de multiples rééditions nécessite certains remaniements pour 
répondre aux exigences du Collége National des Experts- Comptables 
de Belgique et aux prescriptions de l'Enseignement Officiel. Cet 
ouvrage peut, sans doute, apporter une aide précieuse aux étudiants 
de la Section Economique des établissements de l'Enseignement 


Moyen et Normal. 


C'est dans cet esprit que nous avons notamment développé les 
chapitres consacrés aux calculs commerciaux et, tout spécialement, 
ceux portant sur les opérations relatives aux nombres complexes, les 
pourcentages, les calculs sur le fret maritime et primes d'assurance. 


Tenant compte de l'actualité, héritière d'une évolution financière 
internationale sans cesse mouvante, nous avons entièrement repensé 
le chapitre des monnaies. En outre, de nombreuses applications de la 
règle conjointe, allant du calcul des rapports à l'établissement des 
échelles des prix de revient font l’objet de développements substantiels. 
Avec un souci de concision, ces derniers reprennent les calculs se 
rapportant aux opérations de change. 


Enfin, nous avons suivi les notations de la première édition de 
la norme belge (N.B.N. n° 136) dont nous présentons un extrait 
à la page suivante. 


En terminant, qu'il nous soit permis de rendre un hommage recon- 
naissant à M. Ernest Buisseret, qui fut non seulement notre devan- 
cier mais un maître incomparable dans l'enseignement. 

Nous pensons avoir fait œuvre utile et espérons que cette nouvelle 
édition rencontrera l'immense succès qu'ont connu les précédentes. 


Jules LIBIOULLE. 
Octobre 1961. 


Extrait de Norme belge établi d'aprës 
la 1re édition de NBN 136 


La virgule est employée exclusivement pour séparer la partie 
décimale de la partie entiére d'un nombre. 


Les tranches de trois chiffres (nombres entiers ou décimaux) 
sont séparées par un espace blanc. 


Exemples : écrire 40 425,05 mais ne pas écrire 40,425.05. 
» 0,003 54 » 0,00354. 


Les nombres de 4 chiffres (entiers ou décimaux) employés 
isolément peuvent s'écrire sans espacement, Exemples : 2307 


et 0,0348. 


Pour les nombres représentant des sommes d'argent, une partie 
décimale nulle peut étre indiquée par une virgule suivie d'un 
trait : 425,— F. 


Dans le texte courant, il est recommandé de se servir du trait 
oblique pour écrire une fraction. 


4 
Ainsi, — pourra s'écrire 4/25; nous maintiendrons cependant 
4 
la fraction — dans les exemples mathématiques. 
25 


Le symbole de l'unité de mesure s'écrit à l'extréme droite du 
nombre. 


27 métres et 5 centimétres s'écrivent 27,05 m; 
12 ares et 25 centiares » 12,25 a. 


Cette disposition ne s'applique pas aux symboles d'unités 
monétaires. 


Dans les tableaux, le symbole peut étre indiqué soit en haut 
de la colonne, soit à gauche de celle-ci. 


Adresse utile : 
Institut Belge de Normalisation 
29, avenue de la Brabangonne 
Bruxelles 4. 


Principales abréviations utilisées dans P'oouvrage 


franc ou francs (en service intérieur) . 


métre ou métres . 

micron : 
kilogramme ou kiloprumics š 
gramme ou grammes 
microgramme . 

litre ou litres . 

microlitre 

mètre carré . 

mètre cube . 

yard . 

foct 

inch . 

Sepu E ou ddndedweiht 
quarter . 

livre avoirdupois 

dollar 

livre-sterling e 

2 livres-sterlings-14 shillinge-7 Denge 
14 shillings-7 pence . 

14 shillings . 

7 pence . ç 
3 centweights-2 Geer livrés š 
plus grand que 

plus petit que 

racine carrée . 

franc de Belgique. 

franc de France . 

franc de Suisse š 
franc de la République du udo š 


. 


franc du Grand-Duché de Luxembourg . 


centime ou centimes . 


£ 2-14-7 
14/7 

14/— 

17 

cwt 3-2-22 
> 

< 

V 


FB 


NFF ou NF 


FS 
FC 


FLUX 


c 


Quelques coefficients usuels 


x = 3,141 592 653 589 793... 
V< = 1,772453 85... 


1 
— = 0,318 309 886 183 790... 


T 
V 1:x — 0,564 189583 5... 
log m = 0,497 149 872 694... 


10. 
11. 
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CHAPITRE PREMIER 


OPÉRATIONS FONDAMENTALES 
PREUVES ET CALCULS ABRÉGÉS 


$ 1. Opérations fondamentales sur les nombres entiers 
et décimaux 


1. Preuve du bon sens. 


Soit à additionner les deux nombres 743,6 et 461,75. On voit 
immédiatement que le résultat doit étre légérement supérieur 
à 1200. Si l'on obtient une somme inférieure à 1200, on en conclut 
que l'opération est fautive. Il en serait de méme si l'on avait 
obtenu, par exemple, 1 305,35. 


Supposons que l'on demande le prix, à 45 francs l'are, d'une 
terre rectangulaire de 245 métres de long et de 105 métres de 
large. 


En faisant le produit des deux dimensions exprimées en déca- 
mètres 24,5 x 10,5, on obtiendra la superficie de la terre en ares. 
Or le produit de 24,5 par 10,5 est approximativement celui de 
25 par 10, soit 250. 


Le prix est dés lors approximativement 45 francs x 250 ou le 
quart de 45 000 francs, soit un peu plus de 11 000 francs. Si les 
opérations chiffrées ne donnent pas un prix voisin de 11 000 
francs, on a commis une erreur de calcul. 


Soit encore à diviser 72,4 par 0,34. Le diviseur est légérement 


supérieur à +. Le quotient sera donc inférieur à trois fois 72,4. 


3 
Il sera donc approximativement 216. Tout quotient s'écartant 
trop de 216 est faux à priori. 


Nous pourrions multiplier les exemples. Mais nous insistons 
pour que cette preuve, que nous appellerons preuve du bon sens, 
et dont les traités d'arithmétique ne parlent généralement pas, 
soit faite avant toute autre. Dans l'enseignement primaire et 
dans l'enseignement moyen, il faudrait que cette recherche appro- 
ximative du résultat précéde toute opération écrite. Elle obli- 
gerait les éléves à réfléchir sur la valeur des grandeurs qu'ils 
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manient et Pinvraisemblance de certains résultats, qu'une indul- 
gence exagérée qualifie d'erreur de calcul, sauterait immédiate- 
ment aux yeux. 


2. Opérations chiffrées et preuves de ces opérations. 


Nous allons revoir, au point de vue pratique, les opérations 
arithmétiques en méme temps que nous examinerons les procédés 
destinés à contróler leur exactitude. 


Ces procédés sont des preuves qui, autant que possible, ne 
doivent pas étre de méme nature que les opérations primitives. 


3. Numération. 


Considérons le nombre entier 5026. Il se compose de 6 unités 
de 2 dizaines et de 5 mille. 


Le 0 qui occupe le rang des centaines indique qu'il n'y a pas 
de centaine dans le nombre 5026. 


Les unités, les dizaines, les centaines, les mille sont les diffé- 
rents ordres d'unités du nombre 5026. 


` 


De droite à gauche, chaque chiffre représente des unités dix 
fois plus grandes que celles exprimées par celui qui se trouve 
immédiatement à sa droite. Le dernier chiffre à droite est celui 
des unités simples. 


Dans un nombre décimal, par exemple 247,804, la virgule se 
place immédiatement à la droite du chiffre représentant les unités 
simples. Elle sépare donc la partie entiére de la partie décimale 
du nombre : 8 est le chiffre des dixiémes, 0 celui des centiémes, 
4 celui des millièmes. 


Le principe de la représentation des nombres décimaux est 
donc identique à celui de la représentation des nombres entiers. 


De là résulte que si l'on écrit un zéro à la droite d'un nombre 
entier, tous les chiffres sont déplacés d'un rang vers la gauche et 
expriment par conséquent des unités dix fois plus grandes que 
Set nombre primitif; par conséquent, ce nombre est multiplié 
par 10 


50 260 = 5026 x 10. 


En écrivant un deuxiéme zéro à la droite du nombre 5026, on 
multiplie de nouveau par 10 le nombre 50 260, de sorte que le 
nombre primitif est multiplié par 100, et ainsi de suite. 


502 600 — 5026 x 100. 
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Inversement, en supprimant un zéro à la droite d'un nombre 
entier, on le divise par 10. On le diviserait par 100, par 1000 etc., 
en supprimant 2, 3, ... zéros à sa droite 


45 = 4 500 : 100. 


Quand on déplace la virgule d'un rang vers la droite dans un 
nombre décimal, tous les chiffres expriment des unités dix fois 
plus grandes et le nombre est multiplié par 10. Il serait multiplié 
par 100, 1000, etc., si l'on déplagait la virgule de 2, 3, ... rangs 
vers la droite. 

7 023,4 — 702,34 x 10; 
8 245,1 = 82,451 x 100. 


Inversement, quand on déplace la virgule de 1, 2, 3... rangs 
vers la gauche dans un nombre décimal, celui-ci est divisé par 10, 


100, 1000... 
7,203 — 720,3 : 100; 
4,72 : 1000 — 0,004 72. 


Dans ce dernier exemple, en déplagant la virgule de 3 rangs 
vers la gauche, le chiffre 4 qui exprimait des unités exprime 
maintenant des milliémes. Il faut donc écrire à la gauche de ce 
chiffre 4 deux zéros qui représentent respectivement les centiémes 
et les dixiémes de la partie décimale du nouveau nombre. Celui-ci 
n'a plus de partie entiére. On la remplace par un zéro que l'on 
fait suivre de la virgule. 


Quand on écrit ou qu'on supprime un ou plusieurs zéros à la 
droite d'un nombre décimal, on ne change pas la valeur du 
nombre 


2,93 — 2,930 — 2,9300.. 


4. Addition. 


Pour additionner des nombres entiers ou décimaux, il est 
recommandé de les placer les uns sous les autres de manière que les 
unités de méme ordre soient dans la même colonne verticale. En 
commençant par la droite, on additionne successivement les 
chiffres de chaque colonne en écrivant les unités et en reportant 
les dizaines à la colonne suivante. 


La preuve de l'addition n'est pas à proprement parler une 
preuve. Elle consiste à recommencer l'addition des colonnes, de 
bas en haut si on les avait additionnées de haut en bas, et vice 


versa. 


Lorsque l'addition comprend de nombreux postes, il est bon, 
soit de scinder l'opération en plusieurs additions partielles dont 
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on réunit les totaux, soit d'inscrire les reports au-dessous des 
colonnes correspondantes. Le second procédé permet de reprendre 
l'opération au point oü on l'avait laissée quand on a été obligé de 
l'interrompre. Voir l'exemple ci-contre : 


313,15 On dira donc en additionnant de 
419,85 haut en bas : 
1 027, 5 + 5, 10 + 5, 15 + 5, 20 + 5, 25 + 5, 
17 235,45 30. On écrit 0 au résultat et on 
42 806,15 reporte 3 à la colonne suivante. Le 
9 215, report 3, en vue d'une interruption 
32 406,50 possible de l'opération, s'écrit au- 
291,35 dessous du 0 de la somme. 
2 609,45 


On continue : 
3 + 1,4 + 8, 12 + 4,16 + 1, 17 + 5, 
106 43640 Somme 22 + 3, 25 + 4, 29 + 5, 34. On écrit 4 
2 325 33 Reports au résultat; le report 3, toujours en 
vue d'une interruption possible de 
l'opération, s'écrit en-dessous de 4. 
Et ainsi de suite. 


Dans l'addition des chiffres d'une colonne, on gagnera en 
rapidité en groupant les chiffres dont la somme est 10, Ainsi, dans 
la colonne des dixièmes on groupera 1, 8 et 1; dans celle des 
unités Í et 9; idem dans celle des dizaines, etc. (Voir calcul 
mental § 3). 


5. Soustraction. 


Quand l'un ou les deux termes sont des nombres décimaux 
qui n'ont pas le méme nombre de chiffres à la partie décimale, 
il est préférable, en disposant les deux nombres l'un sous l'autre, 
de faire en sorte qu'ils aient le méme nombre de chiffres déci- 
maux en écrivant, à la droite de celui qui en a le moins, le nombre 
de zéros nécessaires. 


Ainsi pour soustraire 19,497 1 de 47,23 on disposera l'opération 
comme suit : 
47,230 0 
— 19,497 1 


27,732 9 


Pour faire la preuve on ajoutera le plus petit nombre au reste. 
La somme doit être le plus grand nombre. 


27,7329 
+ 19,497 1 


47,230 0. 
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6. Multiplication. 


Si le multiplicateur est un nombre entier inférieur à 10, on 
multiplie, en commençant par la droite, chaque chiffre du multi- 
plicande par le multiplicateur. On n'écrit, de gauche à droite, 
que les unités de chaque produit et on reporte les dizaines au 
produit partiel suivant. Le dernier produit partiel est écrit tel 
qu'on le trouve. 


4907 Multiplicande 
x 8 Multiplicateur 


39256 Produit 


Pour multiplier 9183 par 300, on multiplie d'abord 9183 par 3, 
puis le produit obtenu par 100 en écrivant deux zéros à la droite. 


9 183 
x 300 


2 754 900 


Si le multiplicateur est un nombre de plusieurs chiffres comme 
dans le produit 8943 par 507, on fait la somme des produits du 
multiplicande par chaque chiffre significatif du multiplicateur. 
Ces produits sont placés les uns sous les autres, en vue de leur 
addition, de maniére que le premier chiffre à droite de chacun 
d'eux exprime des unités du méme ordre que celui du multipli- 
cateur qui l'a fourni. Ainsi le produit de 8943 par 7, chiffre des 
unités du multiplicateur, s'écrit de maniére que son premier 
chiffre à droite 1 exprime des unités simples. Le produit de 
8943 par 5, chiffre des centaines du multiplicateur, s'écrit de 
maniére que son premier chiffre à droite 5 exprime des centaines. 
Le produit par 0, chiffre des dizaines du multiplicateur, est nul. 


8 943 
x 507 


62601 Produit par 7 unités 
44715 » 5 centaines 


4534101 Produit total. 


Lorsque l’un ou les deux facteurs sont des nombres décimaux, 
on fait la multiplication abstraction faite de la virgule dans les 
facteurs. À la droite du produit obtenu, on sépare, par une virgule, 
un nombre de chiffres décimaux égal à celui du multiplicande 
plus celui du multiplicateur. 
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7. Les preuves de la multiplication. 


885,9 
x 1,82 


17718 
70872 
8859 


1 612,338 


On sait qu'un produit de deux facteurs est indépendant de 
Pordre des facteurs. En prenant 1,82 comme maultiplicande et 
885,9 comme multiplicateur, on doit donc trouver 1 612,338 
comme produit. La preuve, par l'interversion des facteurs, 
n'est guére appliquée parce qu'elle est trop longue. 


A. Avant tout, le preuve du bon sens est nécessaire. 


Le produit de la multiplication précédente doit étre compris 
entre une fois et deux fois 885, soit entre 885 et 1770, le résultat 
étant plus rapproché de ce dernier nombre. La position de la 
virgule s'en déduit immédiatement. Elle doit d'ailleurs concorder 
avec la position que lui assigne la régle de la multiplication. 


Donc : 885,9 x 1,82 © 885,9 x 2 = 1770. 


On applique souvent la preuve par 9, ou par 11, basée sur le 
théoréme suivant : 


Le reste de la division par un certain diviseur, du produit de deux 
facteurs est égal au reste de la division, par ce méme diviseur, du 
produit des restes des deux facteurs. 


B. Preuve par 9. 


Le reste de la division d'un nombre par 9 est le méme que 
celui de la somme de ses chiffres. En effectuant cette somme, on 
fait abstraction du chiffre 9 et des chiffres dont la somme est 9. 
Dans le multiplicande, on fera abstraction de 9; dans le multipli- 
cateur de 1 et de 8; dans le produit de 8, 1, 6 et 3. 


addition des chiffres du multiplicande 


885,9 8+8—16,16+5—21;,2+1—=3 
182 addition des chiffres du multiplicateur 
Se 1, 8 à négliger; reste 2 
17718 KE , 
la multiplication des deux chiffres 
70872 


— l'addition des chiffres du résultat 
1.612,338 1et8 6, 1,2, à négliger 
nd 9 


Ah 9 reste 3 + 3 = 6 
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C. Preuve par 11. 


Le reste de la division d'un nombre par 11 peut s'obtenir de 
cette maniëre : 


885,9 
x 1,82 


17718 
70872 
8859 


1 612,338 


Un nombre est un multiple de 11 plus la somme de ses 
tranches de deux chiffres à partir de la droite. De chaque tranche 
on retranche le plus grand multiple de 11 qui y est contenu. 

8 859 = M. 11 + 59 + 88 = M. 11 + 4 + 0 = M. 11 +4; 

182 = M. 11 +82+1-M.11+5+1—M.11+6; 

1 612 338 = M. 11 + 38 + 23 + 61 + 1 = M. 11 + 5 + 1 + 
6+1—M.I1 + 2. 


On constate que les restes obtenus par ce deuxišme procédé, 
au moins aussi rapide que le premier, sont les mëmes. 


Le produit des restes des deux facteurs 4 x 6 = 24, divisé par 
11 est 2, égal à celui du produit de la multiplication. 


8. Remarque. 


La preuve par 9 ne révéle pas des erreurs qui sont des multiples 
de 9. De méme, la preuve par 11 n'accusera pas des erreurs qui 
sont des multiples de 11. Les erreurs multiples de 9 sont les 
plus fréquentes; l'interversion des chiffres, le décalage d'un 
produit partiel d'un ou de plusieurs rangs sont des erreurs multi- 
ples de 9. De plus, sila virgule était mal placée au produit, la 
preuve par 9 ou par 11 ne pourrait déceler l'erreur. Nous ne sau- 
rions donc trop insister sur la nécessité de faire en méme temps 
la preuve du bon sens (7, a). 


9. Division. 


Soit à diviser 4918 par 892. Le quotient n'a qu'un chiffre car 
892 x 10 » 4918. Pour calculer ce quotient, on cherche combien 
de fois le chiffre 8 des plus hautes unités du diviseur est contenu 
dans l'ensemble des unités de méme ordre 49 du dividende. Le 
quotient de 49 par 8 est 6. Mais le produit 892 x 6 = 5352 est 
plus grand que 4918. Donc le quotient est plus petit que 6. Le 
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produit 892 x 5 = 4460 étant plus petit que le dividende 4918, 
le quotient est 5. 


Le reste est 4918 — 4460 = 458. 


Quand on ajoute le reste 458 au produit du diviseur par le 
quotient 5, on obtient le dividende; c'est la preuve de la division. 


Soit à diviser 82718 par 217. 


217 x 100 — 21700 « 82718; 
217 x 1000 — 217000 > 82718. 


Le quotient est plus grand que 100 et plus petit que 1000; 
c'est un nombre de 3 chiffres comprenant donc des centaines, 
des dizaines et des unités. 

Pour obtenir les centaines du quotient, on divise 827, nombre 
des centaines du dividende, par 217. 


827 est le premier dividende partiel. On l'obtient en détachant 
sur la gauche du dividende, un nombre au moins égal au diviseur 
et plus petit que 10 fois celui-ci. Le quotient correspondant est 
3 et le reste 176. 


Le second dividende partiel s'obtient en écrivant, à la droite 
du premier reste 176, le premier chiffre du dividende non encore 
employé. Ce chiffre est 1. Ce second dividende partiel 1761, 
divisé par le diviseur 217, donne pour quotient 8 et pour reste 25. 


8 est le deuxiéme chiffre du quotient. 


Le troisiéme dividende partiel s'obtient en écrivant à la droite 
du reste 25 le chiffre 8 du dividende non encore employé. Le 
troisiéme chiffre du quotient, 1, s'obtient d'une maniére analogue 
aux précédents. 


Le reste de la derniére division 41 est le reste de la division 
proposée. 
Dividende 82718 | 217 diviseur 
— 651 — 
381 quotient. 


1761 
— 1736 


258 
— 217 


Reste 41 


On peut simplifier les calculs en effectuant, en une seule opéra- 
tion, la multiplication du diviseur par le chiffre du quotient et la 
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soustraction du produit du dividende partiel. On dira donc, 
lorsqu'on soustraira directement le produit de 217 par 3 du 
dividende partiel 827 : 


3 fois 7, 21, de 27 il reste 6 et je reporte 2; 
3 fois 1, 3 et 2 de report, 5, de 12 il reste 7 et je reporte 1; 
3 fois 2, 6 et 1 de report, 7 de 8 il reste 1. 


Pour l'essai du deuxiéme chiffre 8 du quotient, on dira : 
8 fois 7, 56, de 61 il reste 5 et je reporte 6; 


8 fois 1, 8 et 6 de report, 14, de 16 il reste 2 et je reporte 1, et 
ainsi de suite. 


Dès lors, la division précédente se présente comme suit ` 


82718 | 217 
1761 | 381 
258 

41 


Preuve. — En ajoutant le reste 41 au produit du diviseur 217 
par le quotient 381, on doit trouver le dividende 82 718 si l'opéra- 
tion est exacte. 


Cette preuve n'est guére usitée. On lui préfére la preuve par 9 
plus rapide méme que la preuve par 11. 


Pour faire la preuve d'une division par un diviseur quelconque, 
on cherche les restes, par ce diviseur, du diviseur, du quotient et 
du reste de la division. Au produit des deux premiers, on ajoute 
le troisiéme. Le reste de la division du résultat par le diviseur 
employé doit étre le méme que celui du dividende. 


A. Preuve par 9. 


82718 | 217 reste du diviseur 1 
1761 — reste du quotient 3 
258 | 381 produit 1 x 3 — 3 
41 reste de la division + 5 


1x 8-58 
reste du dividende 


oo Q0 
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B. Preuve par 11. 


82 718 217 1) reste zu diviseur 
= = 2 — 
1 761 381 2 (17 — 11) ; 2 + 6 = 8 
2) reste du quotient 
258 3 — 81 
3 + (81 — 77) = 3 + 4 = 7 

41 3) produit : 8 x 7 = 56 
Gi 56 — 55 (M. 11) = 1 reste 1 
reste de la division 

41 
— 33 (M. 11) 


8 
4) reste du dividende m 
8. 27. 18 9 
8 + 5 + 7 = 20 
20 — 11 = 9 reste. 


10. Division des nombres décimaux. 


a) Quand le quotient de deux nombres entiers laisse un reste, 
on peut poursuivre l'opération pour obtenir un quotient décimal 
exact ou suffisamment approché. On met alors une virgule à la 
droite du quotient entier, et l'on continue la division en écrivant 
un zéro à la droite du reste, puis successivement à la droite de 
chaque reste, de maniére à obtenir un quotient décimal exact ou 
suffisamment approché. 


Les exemples suivants montrent les cas qui peuvent se pré-- 
senter : 


Quotient exact Quotient approché 
3522 75 97 23 
522 50 — 
720 46,96 40 4,217 
450 170 
00 9 
3522 : 75 = 46,96; 97 :23 = 4,217 à 0,001 prës. 


b) Le dividende est un nombre décimal et le diviseur est un nombre 
entier. Soit à diviser 75,427 par 36. 


On divise d'abord la partie entiére 75 par 36. Le quotient est 2 
et le reste 3. On met une virgule à la droite du quotient entier 2 
et l'on continue la division en écrivant, à la droite du reste 3, le 
premier chiffre décimal 4 du dividende; ce dividende partiel 34 
donne le premier chiffre décimal du quotient; à la droite des 
restes suivants, on écrit successivement les autres chiffres déci- 
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maux du dividende, puis des zéros si c'est nécessaire, de maniére 
à obtenir un quotient décimal exact ou suffisamment approché. 


Quotient approché Quotient exact 
75,427 | 36 0,231 44 
342 |—— 110 |— —— 
187 | 2,095 19... 220 | 0,005 25 
70 0 
340 
16.. 


Dans cette derniëre division, la partie entiëre du dividende 0 divisée 
par 44 donne 0 pour quotient entier; 2, chiffre des dixiémes du dividende 
donne aussi 0 pour chiffre des dixiémes du quotient. De méme le divi- 
dende partiel 23 divisé par 44 donne aussi 0 pour chiffre des centiémes 
du quotient. Enfin, en divisant les 231 milliémes du dividende par 44, 
on obtient 5 pour chiffre des milliémes da quotient. L'opération se 
poursuit ensuite sans difficulté. 


c) Le diviseur est un nombre décimal. — On supprime la virgule 
au diviseur pour qu'il devienne un nombre entier et, par compen- 
sation, on multiplie le dividende par l'unité suivie d'autant de 
zéros qu'il y avait de chiffres décimaux au diviseur. 

On est ainsi ramené à l'un des cas a) ou 5) 

19) 715,67 : 9,61 se raméne à 

715,67 x 100 : 961 ou à 71567 : 961 cas a); 
20) 9,4 : 3,27 se ramène à 
9,4 x 100 : 327 ou à 940 : 327 cas a); 
39) 43,074 1 : 7,13 se raméne à 
43,074 1 x 100 : 713 ou à 4 307,41 : 713 cas b). 


EXERCICES 


1. — Effectuez les opérations : 
a) 493,456 + 57,09 + 641,541 + 0,980 4 + 2741,9; 
b) 43,73 — 9,694. 

Faire la preuve de b). 

2. — Un facteur des postes procéde à l'encaissement de 10 effets 
de commerce dont les montants sont respectivement : 313,15 F; 


419,85 F; 1027 F; 17 235,45 F; 42 806,15 F; 9215 F; 32 406,50 F; 
291,35 F; 2609,45 F; 112,50 F. 


Qu'a-t-il encaissé? 


Mais, dans sa tournée, il paie trois chéques postaux dont les 
montants sont 4 235,25 F; 9406 F; 741,35 F. 


24 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


Qu’a-t-il déboursé? Quelle somme remettra-t-il à sa rentrée 
au bureau? 


N. B. — Pour l'intérêt de l'exercice, les centimes n'ont pas été 
supprimés. 
3. — Effectuer les opérations ci-après et les vérifier par la preuve 


du bon sens et les preuves par 9 et par 11 : 


a) 684964 x 3,72; d) 4728,92 : 340,92; 
b) 24 895,3 x 0,042; e) 7 845,18 : 2,806; 
c) 6492,87 x 28,07; f) 275,97 : 0,040 8. 


$ 2. Fractions. 


11. Nombres premiers. Décomposition d'un nombre en facteurs 
premiers. 


Un nombre est premier quand il n'a pour diviseur que 1 et 
lui-méme. Les nombres 2, 3, 5, 7, 11, 13, 17, 19, 23, 29,... sont 
premiers. 


Quand un nombre n'est pas premier, on peut le mettre sous 
la forme d'un produit de nombres premiers. 


4—2x2;6—2x3;8—2x2x2;9—3x3. 
Les nombres 4, 6, 8, 9 sont ainsi décomposés en facteurs premiers. 


Les petits nombres se décomposent mentalement en facteurs 
premiers. Pour les autres, on applique la régle suivante : 


Régle. — Pour décomposer un nombre en ses facteurs premiers, 
on le divise d'abord par son plus petit diviseur premier, le quotient 
par son plus petit diviseur premier, le nouveau quotient par son 
plus petit diviseur premier et ainsi de suite jusqu'à ce que l'on 
trouve un nombre premier pour quotient. 


Le nombre est égal au produit de tous les diviseurs employés 
et du dernier quotient premier. 


Appliquons cette régle au nombre 96. On adopte la disposition 
suivante : 


96 | 2 
48 | 2 96 = 2 x 2 x 2 x 2 x 2 x 3. 
24 | 2 
12 | 2 
612 
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12. Plus petit commun multiple (en abrégé p. p. c. m.). 


C'est le plus petit nombre qui est multiple de plusieurs nombres 
donnés. 


Régle. — Pour chercher le p. p. c. m. de plusieurs nombres, 
on les décompose en leurs facteurs premiers. Le p. p. c. m. est 
le produit de tous les facteurs premiers de ces nombres pris, 
chacun, op ils entrent le plus grand nombre de fois comme facteurs. 


Appliquons-la aux nombres 7, 12 et 18. 
7 — 7 (c'est un nombre premier) 
12—2x2x3 
18 = 2 


-2X2X3] P.p.c. m. = 2 x 2 x 3 x 3 x 7 = 252. 


13. Propriétés fondamentales des fractions. 


1°) En multipliant le numérateur d'une fraction par un nombre 
entier, la fraction est multipliée par ce nombre. 


3x2 3 
= — x 2, 
7 7 


Donc, sil'on divise le numérateur d'une fraction par un nombre 
entier, la fraction est divisée par ce nombre. 


6 :3 6 
— = —: 3. 
13 13 


20) En multipliant le dénominateur d'une fraction par un 
nombre entier, la fraction est divisée par ce nombre. 


5 5 
= — : 3. 
7x3 7 


Donc, en divisant le dénominateur d'une fraction par un nombre 
entier, la fraction est multipliée par ce nombre. 


5 5 
— = — x2. 
8:2 8 


39) La fraction obtenue en multipliant ou en divisant les deux 
termes d'une fraction par un méme nombre entier est équivalente 
à la première. 


3x5 3 6:3 6 


4x5 4° 15:3 15 


. 
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La fraction : obtenue en divisant les deux termes de fÉ par 3 
8 toutenluiétantéquivalente. 
On dit que zest la fraction is simplifiée. 


ases termes plus petits que ceux de 


Pour simplifier une fraction, on divise ses deux termes par un 
diviseur commun de ceux-ci. 


8 8:2 4 18 18:6 3 


12 12:2 6 24 24:6 4 


Quand une fraction ne peut plus étre simplifiée ou ne peut pas 
l'étre, on dit qu'elle est réduite à sa plus simple expression ou qu'elle 
est irréductible. 


3 7 
4 11 


Les fractions >, — sont des fractions irréductibles. 


14. Réduction des fractions au méme dénominateur. 


; WR CE à A š 
a) Soient les deux fractions = et = à réduire au méme dénomi- 
nateur. fom 


On prendra pour dénominateur commun, le produit 7 x 5 
; E EC 2 
des dénominateurs. On multipliera par 5 les deux termes de = 


7 
et par 7 les deux termes de $ 


2x5 10 4x7 28 


7x5 35 5x7 35 
Les deux fractions obtenues 10 et = qui ont le méme dénomi- 


35 


nateur, sont respectivement équivalentes à 7 et =. 


7 5 


a d de à réduire au mëme déno- 
minateur. On pourrait prendre pour dénominateur commun le 
produit 5 x 10 x 15 des dénominateurs. Mais on peut employer 
un dénominateur plus petit, 30 par exemple, qui est précisément 
le p. p. c. m. des dénominateurs. Pour cela, on multipliera les 
deux termes de la première fraction par 30 : 5 = 6, les deux 
termes de la seconde par 30 : 10 — 3 et les deux termes de la 
troisiéme par 30 : 15 — 2. On obtient : 


4x6 24 7x3 21 8x2 16 


b) Soient les trois fractions 


. ` 
, 3 


5x6 30 10x3 3 15x2 30 
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7 11 13 43 
18' 24 30° 45 
de trouver mentalement le p. p. c. m. des dénominateurs, on 
appliquera la régle pour trouver ce p. p. c. m. et l'on poursuivra 
les opérations comme précédemment. 


c) Pour les fractions suivantes — où il est malaisé 


18—2x3x3 
24—2x2x2x3 .p.c. m. — 2x2x2 — 360. 
pow Eco p.p.c.m x2x3x3x5 
45 = 3 x 3 x 5 
7 x 20 140 
360 : 18 = 20 i8 x 20 ^ 360 
11 x 15 165 
360 : 24 — 15 24 x 15 ^ 360 
13 x 12 156 
360 : 30 = 12 30 x 12 — 360 
43 x8 344 


15. Addition. 


Pour additionner des fractions de méme dénominateur, on fait 
la somme des numérateurs et on donne, pour dénominateur, le 
dénominateur commun. 


2 4 5 1 2+4+5+I 12:3 4 
— + — + — + — = — — = —— = —. 
9 9 9 9 9 9:3 3 


Si les fractions n'ont pas le méme dénominateur, on les réduit 
au méme dénominateur ou, mieux, au plus petit dénominateur 
commun, et on applique la régle précédente. 


Soit à additionner les fractions que nous venons de réduire , 
au plus petit dénominateur commun. 


7 11 13 43 140 + 165 + 156 + 344 


18 24 30 45 360 


805:5 161 
360:5 72 


161 : ; 

=> eat une fraction dont le numérateur est plus 
grand que le dénominateur. C'est une fraction plus grande que 1. 
Comme 1 vaut 72 septante-deuxiémes, le nombre d'unités contenu 


Remarque. 
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dans IS est le quotient de 161 par 72. Ce quotient est 2 et le 


reste 17. 


161 T" Ç ç 
Donc -> vaut 2 unités et 17 septante-deuxišmes. 


72 


17 ; š 
27, est un nombre fractionnaire. 


72 


Réciproquement, un nombre fractionnaire, 5 < par exemple, 


7 
8 
peut étre écrit sous forme de fraction. 

1 vaut 8 huitiémes, 5 vaut donc 5 fois 8 huitiémes ou 40 huitié- 


7 LORI s. s... Gest 
mes. Donc 5 8 vaut 40 huitièmes + 7 huitièmes = 47 huitièmes. 
: joel sd. 5x 8--7 
Pratiquement, on écrit 5 amc = $: 
Quand certains termes de P'addition sont des nombres fraction- 
naires, on fait séparément la somme des nombres entiers et des 


fractions et on réunit les deux résultats. 


1 
CU ad M M m 

7 
10 + G T+ 34 + 34 + a = 0 + 3 = 02x ¿ Ue 


16. Soustraction. 


Pour soustraire une fraction d'une autre de méme dénomi- 
nateur, on donne à la différence des numérateurs, le dénominateur 
commun. 

7 1 7—1 E. e 53 


— — — ———— — 


8 8 8 8:2 2 4 


Si les fractions n'ont pas le méme dénominateur, on les réduit 
au méme dénominateur avant d'appliquer la régle précédente. 


7 5 21 10 11 


S'il faut retrancher un nombre fractionnaire, on retranche 
d'abord le nombre entier puis, s'il est possible, la fraction et on 
réunit les deux résultats. 


5 3 ne 11 
13-45 (1—49 + G— D = TEMA = 7% 
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H 


Si la fraction du nombre à soustraire était plus grande que 
celle du nombre dont on soustrait, on augmenterait d'une unité 
la fraction du nombre dont on soustrait et, par compensation, 
on ajouterait une unité à la partie entiére du nombre à soustraire. 


2 8 NEC A [AN 
Be tem FT U)—5epm(86—S)F(g—2-— 
42 — 25 17 
A TD 020 
4 8 4 1 
ou encore, 
4 4 4 i 
7—3s=7—3—s=4—s=3s 


17. Multiplication et division par un nombre entier. 


Pour multiplier une fraction par un nombre entier, on multiplie 
le numérateur de la fraction par le nombre entier en conservant 
le dénominateur. 


Si c'est possible, on divise le dénominateur de la fraction par 
le multiplicateur en conservant le numérateur. 


Dans la pratique, il est préférable d'indiquer la multiplication 
du numérateur par le nombre entier, et de faire les simplifications 
éventuelles sur les facteurs, avant d'effectuer la multiplication. 

7 7 x 15 


15 et 18 sont divisibles par 3. 


En effectuant la division de ces deux facteurs par 3, il vient 
7x5 35 5 


Pour diviser une fraction par un nombre entier, on multiplie le 
dénominateur de cette fraction par le nombre entier en conservant 
le numérateur. 


30 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


Si c'est possible, on divise le numérateur par le diviseur, en 
conservant le dénominateur. 


3 3 3 
4 4x5 20 
9 9:3 3 

"Ú" — d 11 


Il est préférable d'indiquer la multiplication du dénominateur 
par le diviseur et de simplifier avant d'effectuer. 
15 15 15:5 3 3 
— :10 = == 


17 17x10 17x(10:5 17x2 34 


Remarque. — Si le multiplicande est un nombre fractionnaire, 
on peut le réduire en fraction avant d'appliquer la régle donnée 
plus haut, ou bien multiplier successivement le nombre entier 
puis la fraction par le multiplicateur et faire la somme des deux 
produits. 


2 6x542 32x4 128 3 
6— x 4=— de = —— —95—. 
5 5 5 5 5 
ou 
2 2 8 3 3 
6—x4-—6x44-—x4224--—-2441—-25— 
5 5 5 5 5 


Pour diviser un nombre fractionnaire par un nombre entier, 
il est souvent préférable de réduire le nombre fractionnaire en 
fraction. 


3 38 38 19 9 
7—:4 = — : 4 = — [= —= 1 —. 
5 5 5x4 10 10 


Si la partie entière du dividende est divisible par le diviseur, 
on peut opérer plus rapidement en divisant successivement le 
nombre entier puis la fraction par le diviseur. 

2 2 2 
15 — : 5 = (15 : 5) + (— : 5) = 3 —. 
3 3 1 


18. Multiplication par une fraction. 
: š 3 
Pour trouver le prix de 5 mëtres de ruban à i F le mëtre, 


on multiplie le prix d'un mëtre, i F, par le nombre de mëtres 5. 
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2 3 
z mètre de ruban à i F 


le métre, on dit, par analogie, qu'on multiplie le prix d'un métre 


De méme, pour trouver le prix de 


: F, par le nombre de métres 5 


Pour résoudre cette question, il est logique de chercher d'abord 


le prix de 5 de m, ce qui s’obtient en divisant par 5 le prix d’un 


mètre. 


t š 2 : 
Le résultat obtenu, on trouvera le prix de 5 mètre, en multi- 
pliant par 2 ce résultat. 


L e 2 8 
En résumé, pour chercher le prix de = m, c'est-à-dire pour 


5 


multiplier le prix du mètre par = : 


5 


19 on divise le multiplicande par le dénominateur 5 de la fraction 
multiplicateur ; 


29 on multiplie le résultat obtenu par le numérateur de la fraction 
multiplicateur. 


De sorte que 


3 2 3 
—F x — = (— F: 5) x 2. 
4 5 4 


Diviser un nombre par 5 et multiplier le quotient par 2 c'est 


prendre les : de ce nombre. Donc, multiplier un nombre par 


5 


25 us 2 Lä 2 
p cest en prendre les 5 et, réciproquement, pour prendre les š 
d'un nombre, on le multiplie par 5 
3 5 15 3 
5x—=(5:4x3=— x 3= —= 3 —; 
4 4 4 4 
(le quart de 5 unités est 5 quarts d'unité) 
3 2 3 3 3x 2 3 
— x —= (— :5) x 2 = x 2 = = — 
4 5 4 4x5 4x5 10 


Le produit de deux fractions est une fraction dont le numérateur 
est le produit des numérateurs, et le dénominateur, le produit des 
dénominateurs. 
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On indique les opérations et on simplifie avant d'effectuer 
8 15 8x15 1x15 1x5 5 


— X — = — — = — ns = — ÑU. = — 


9 16 9x16 9x2 3x2 6 


Remarque. — Si le multiplicateur est un nombre fractionnaire, 
on le réduit en fraction; de méme, on réduit le multiplicande en 
fraction si celui-ci est aussi un nombre fractionnaire. 


11 1 11 7 11x7 11X1 11 5 
14 3 14 3 14x 3 2x3 6 6 


3 3 33 25 33x25 3x25 3x5 
6 — x 2 — = — X — = — = = — = 15. 
5 11 5 11 5 x 11 5x1 1x1 


19. Division par une fraction. 


Quand on donne le prix de 3 métres d'étoffe, pour obtenir le 
prix d'un métre, on divise par 3 le prix donné. 


à ` " 3 ; 
De méme, si l'on donne le prix de = m d'étoffe et que l'on 


5 


demande le prix d'un métre de cette étoffe, on dit, par analogie, 


qu'on divise le prix donné par x 


5 


Soit à résoudre la question : 


Si š m d'étoffe coütent 75 F, on demande le prix du mëtre de 


cette étoffe. 
Puisque : m coûtent 75 F, : m coûte 75 F : 3 et 1 m ou š m 
coüte (75 F : 3) x 5. 


Si nous nous en rapportons à ce que nous venons de dire au 
sujet de la multiplication par une fraction, cette double opération, 
qui consiste à diviser un nombre par 3 et à multiplier le résultat 


par 5, c'est multiplier par la fraction y 


On en conclut : 
Pour diviser un nombre par une fraction, on multiplie ce 


nombre par la fraction dans laquelle on a permuté les termes ou 
comme on dit habituellement : 
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Pour diviser un nombre par une fraction, on le multiplie par la 
fraction renversée. 


9 3 9 4 9x4 3x4 12 


— — — — = — j - = — P pv.-—J_— — — 


x . 
11 4 11 3 11x3 11x1 11 
Si l'un ou les deux facteurs sont des nombres fractionnaires, 
on les réduit en fraction avant d'opérer. 


1 2 16 65 16x9 16x3 48 


5—: 7—=-—:!:—= : 
3 9 3 9 3x65 1x65 65 
Remarques I. — Le quotient de 5 par 7 est la fraction 2 


T 
On peut donc écrire 5 : 7 — > 


En effet > X75, 
De méme, l'opération 5 1 :7 ° s'écrit sous la forme d'une 


: 2 : 
fraction dont 5 3 est le numérateur, et 7 = le dénominateur. 


9 
1 
5 2 
On dit que E est une fraction généralisée. 


11 S 
zi 3 est une autre fraction généralisée qui indique le 
ek 2 i 


2 11 
quotient des son numérateur 5 3 — g Par son dénominateur 
31 - £ + 2 i5 


dad S Ss on procédera donc comme suit ` 
19) Calcul du numérateur. 
2 11 2 2 6 2 


4 
5 — — — = 5 — — 1 — = 5 — — 1 — = 4 —. 
3 9 3 9 9 9 9 
20) Calcul du dénominateur. 
1 1 4 1 
3— +2 —=3— —=5—=5— 
4 1 1 12 12 3 


39) Calcul de la fraction généralisée. 
4 1 4016 40x3 5x1 5 


9 54 9» 3 Val 3⁄2 6 
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II.— Le rapport de deux nombres est le quotient du premier par 
le second. 


Le rapport de 5 à 7 est 5 : 7 ou la fraction 2 


7 
De méme, le rapport de 5 ; à7 : est 5 ; 57 s ou la fraction 
E 
généralisée z 
9 


On peut donc dire quele rapport de deux nombres est la fraction 
ordinaire ou généralisée dont le numérateur est le premier nom- 
bre, et le dénominateur, le second. Le premier nombre est l’anté- 
cédent et le second, le conséquent; l'antécédent et le conséquent 
sont les fermes du rapport. 


20. Produit de plusieurs facteurs. 


Un produit de plusieurs facteurs, que ces facteurs soient des 
nombres entiers ou des fractions, s'obtient en multipliant le 
premier par le second, le résultat par le troisiéme, le nouveau 
résultat par le quatriéme et ainsi de suite jusqu'à ce que tous les 
facteurs aient été employés. 


On démontre que ce produit est indépendant de l'ordre dans 
lequel on effectue les opérations. 

Pratiquement, on écrit tous les facteurs sous forme de fraction. 
On indique le produit des numérateurs et on donne pour dénomi- 
nateur le produit des dénominateurs. 


On simplifie s'il y a lieu avant d'effectuer 


3 7 16 3 7 5 16 
—X—X5x———X—X—Xx-—-— 
8 12 21 8 12 1 21 


3x7x5x16 1x7x5x16 1x1x5x2 


8x12x1x21 8x4x1x2l 1x4x1x3 
1x1x5x1 5 


1x2x1*x3 6 
21. Conversion des fractions ordinaires en fractions décimales. 


Les mesures employées dans les calculs commerciaux sont la 
plupart du temps à subdivisions décimales. Ordinairement, 
quand une fraction ordinaire se rencontre dans les calculs, on la 
transforme en fraction décimale. 
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Une fraction ordinaire étant le quotient de son numérateur 
par son dénominateur (20), pour transformer une fraction ordinaire 
en fraction décimale, on est donc ramené à diviser un nombre 
entier par un nombre entier quand le quotient laisse un reste 


(11, a). 


Nous avons vu que le quotient décimal peut étre exact ou 
qu'il ne peut étre obtenu qu'avec une certaine approximation. 


En considérant la fraction ordinaire, on peut voir a priori si 
le quotient décimal sera exact ou non. 


19 Si le dénominateur d'une fraction ordinaire irréductible 
ne contient que les facteurs 2 et 5, elle se transforme en fraction 
décimale exacte. Le nombre de chiffres de la partie décimale est 
le plus grand nombre de facteurs 2 ou 5 du dénominateur. 


La fraction š est irréductible. Son dénominateur 8 = 2 x 2 x 2. 


g se transforme en une fraction décimale équivalente de trois 


chiffres décimaux 


70 8 


40 | 0,875 


7 
g = 0,875. 


: ` 11 š 
On trouverait de mëme que 30 °° transforme en une fraction 


décimale exacte de 2 chiffres décimaux car 50 = 2 x 5 x 5. 
1,1 5 


10 | 0,22 


29 Si le dénominateur de la fraction ordinaire irréductible 
contient d'autres facteurs premiers que 2 et 5, elle se transforme 
en fraction décimale périodique, c'est-à-dire en une fraction 
décimale d'un nombre illimité de chiffres. Ces chiffres se repro- 
duisent dans le méme ordre et indéfiniment. Cet ensemble de 
chiffres est la période. 


Quand la période commence immédiatement aprés la virgule, 
la fraction décimale est périodique simple. Cela se produit dans 
le cas oü le dénominateur de la fraction ordinaire irréductible 
ne renferme pas les facteurs 2 et 5. 


Si le dénominateur de la fraction ordinaire irréductible contient 
les facteurs 2, 5 et d'autres facteurs, la période est précédée d'une 
partie qui ne se reproduit pas et que l'on appelle parfois l'anti- 
période. La fraction décimale est dite périodique mixte. 
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s Ww : 3 : 
La fraction ordinaire irréductible — donne naissance à une 


11 
fraction décimale périodique simple. 
30 11 
80 |—— 
30 | 0,272727... 
période. 


En convertissant en fraction décimale la fraction ordinaire 
Ze . 19 : : w TM 
irréductible 44 9n obtient une fraction décimale périodique 
mixte car 44 = 2 x 2 x 11. 


Il y a deux facteurs 2, l'anti-période se composera de deux 
chiffres. 


190 44 
140 —y 
80 0,4318181818... 
360 KE 
80 anti- période. 
période 


Il faut éviter, dans le courant des calculs effectués dans la 
résolution d'une question pratique, de convertir, en fraction 
décimale, une fraction ordinaire qui ne se convertit pas en fraction 
décimale exacte parce qu'on introduit une valeur approchée, ce 
qui peut parfois déterminer une erreur sensible dans le résultat 
final. 


22. Conversion des fractions décimales en fractions ordinaires. 


a) Si la fraction décimale est exacte, la question est simple. 


875  875:125 7 
1000 1000:125 8 


b) La fraction ordinaire qui donne naissance à une fraction 
décimale périodique est appelée la génératrice de cette fraction 
décimale périodique. 


La génératrice d'une fraction décimale périodique simple est 
une fraction ordinaire, dont le numérateur est la période, et le 
dénominateur un nombre formé d'autant de 9 qu'il y a de chiffres 
dans la période. 


321 107 
0,321 321... = — = —. 
99 333 
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c) La génératrice d'une fraction périodique mixte est une 
fraction ordinaire : 


19 le numérateur est la différence entre l'anti-période suivie 
de la période et l'anti-période; 


20 le dénominateur est le nombre formé d'autant de 9 qu'il y a 
de chiffres dans la période, suivi d'autant de zéros qu'il y a de 
chiffres dans l'anti-période. 


4318—43 4275 19 
0,431818... = —— = — = —, 
9900 9900 44 


25341 — 25 25316 : 4 6 329 


0,25341341... = —— n = ————— = —. 
99900 99900 :4 24975 
EXERCICES 
4. — Réduire à leur plus simple expression : 
54 132 
90 231 


5. — Effectuez les opérations : 


1 1 1 1 1 
a) — + — + — + — + —; 

2 4 8 16 32 

5 2 6 11 
b)—+4—+1—+—; 
15 35 63 


7 
6 3 
e) — — —; 
7 4 
2 
d)8——5—; 
3 
1 3 
e)7 — —4 —; 
5 
4 
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6. — On a trois tonnelets dont le premier contient 17 : I. Le 


z : 17 ; 
deuxiéme contient 4 q l de plus que le 1er; le 3e, 6 20 l de moins que 
le premier et le deuxiéme ensemble. 

On verse dans une barrique le contenu de ces trois tonnelets. Que 
contiendra cette barrique? 

7. — Effectuez les multiplications suivantes : 
7 8 5 


1 
íg X 425 d2;x > 


4 
a)g X6 Ts X ë; 


8 15 1 1 12 1 22 
Di X yë; 7 g Xx 12; e) 8 3 X 77 X 3 Tr X 55 

3 3 5 4 12 1 4 34 2 
c)6 5 X 27qr; 5 X 6 Xs fÜ) 25 X 5x 3 5 X ss X 3 


8. — Effectuez les divisions : 
8 I 1 
a)o:6; 35:12; c) 5 s © 


21 14 


b) 35: 75 


9. — Trouvez les fractions ordinaires respectivement égales aux 
fractions généralisées et expressions suivantes : 


10. — Par quel nombre faut-il multiplier un nombre donné pour 
le réduire : 19 à ses s; 20 de son quart; 39 à ses 0,95; 49 de ses 0,004? 


11. — Par quel nombre faut-il multiplier un nombre donné pour 


l'augmenter : 19 de son quart; 29 de ses 3; 30 de ses 5 centiémes? 


12. — Une personne remplit son verre de vin pur et en boit le tiers. 
Elle achéve de le remplir avec de l'eau et en boit le tiers. De nouveau, 
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elle achéve de le remplir avec de l'eau et en boit la moitié. Combien 
a-t-elle bu d'eau et de vin chaque fois? 


13. — Quel est le nombre qui, divisé par S augmente de 405? 


14. — Un marchand achéte du café à 8 i F le kg. Il paie la 


facture en trois fois : d'abord le P puis less du reste et enfin 525 F. 


Dire le poids de la marchandise et le montant de chaque paiement. 
Lëtz, — Un négociant achète deux pièces de vin de même capacité 

pour le prix dade de 2052 F. 6 ; litres de la Ire pièce coûtent 

autant que 55 z L'jtres de la 2e. Quel i le prix de chaque pièce? 


15. — On donne les fractions ordinaires suivantes : Z, tm 
21 1 40' 11 
48! 75 On se propose de les convertir en fractions décimales. 
Indiquez a priori à quelle espéce de fraction décimale chacune donnera 
naissance. 

16. — Ecrivez sous forme de fraction ordinaire 0,325 et simplifiez 
s’il y a lieu. 

17. — Quelles sont les génératrices des fractions décimales sui- 
vantes : 


0,612612... ; 0,6519519... 


$ 3. Procédés de calcul rapide et mental 
23. Addition. 


S'il s'agit d'additions simples, il suffit de décomposer les 
nombres. 


Exemple : 42 + 19 = 40 + 10 = 50 
2+ 9-11 
61 

7314 + 5213 = 14 + 13 = ..27 

3 + 52 = 125.. 


12 527 
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Pour les additions longues, il faut veiller à bien former les 
chiffres, à les aligner soigneusement, à les additionner dans un 
sens en posant les retenues au bas de la page. 


La preuve consistera à recommencer les calculs en sens inverse. 


24. Soustraction. 


a) On peut effectuer la soustraction par addition. 


Soit à chercher le nombre qu'il faut ajouter à la somme des 
trois nombres 746, 273 et 2304 pour obtenir 5406. 


Ou bien 746 
+ 273 
+ 2304 


5406 


On disposera l'opération comme ci-contre et on dira : 


746 6 + 3, 9 + 4, 13 + 3, 16, j'écris 3 et je reporte 1; 
+ 273 1 + 4, 5 + 7, 12 + 8, 20, j'écris 8 et je reporte 2; 
T aug 2 +7,9 + 2,11 + 3, 14 + 0, 14, j'écris 0 et je 


reporte 1; 


5406 1 + 2, 3 + 2, 5. J'écris 2. 


Dans les opérations comptables il faut souvent déterminer 
le solde des comptes, c'est-à-dire la différence entre la somme 
des postes du débit et la somme des postes du crédit. 


La Balance est le nombre qu'il faut ajouter à la plus petite 
somme pour obtenir la plus grande. 


Examinons le compte ci-aprés : 


Débit Crédit 
8 943 5223 

7 191 2871 

878|] Balance ou solde à re- | 3096 

porter au débit 5 822 

17 012 17 012 


Report 5 822 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 41 


On voit aisément que la somme des postes du débit est supé- 
rieure à la somme des postes du crédit. La Balance doit donc 
s'inscrire au crédit. 


On fait d'abord la somme 17 012 des postes du débit. Aprés 
avoir laissé une ligne en blanc pour inscrire la Balance, on souligne 
les postes du crédit et on porte au-dessous la méme somme qu'au 
débit 17 012. La question est ramenée à chercher ce qu'il faut 
ajouter à la somme des trois postes du crédit pour obtenir 17 012. 
On vient de voir comment il faut opérer. 


La Balance trouvée, on souligne deux fois les deux totaux 
égaux du débit et du crédit; le compte est alors clôturé. 


Le solde 5822 opposé à la Balance est débiteur. On rouvre le 
compte en portant ce solde au débit. 


b) Le procédé par compléments. 


Le complément d'un nombre est la différence entre ce nombre et 
la puissance de 10 immédiatement supérieure. 


La somme d'un nombre et de son complément est donc égale 
à la puissance de 10 immédiatement supérieure au nombre 
considéré. 


Le complément de 897 est 1000 — 897 = 103 
» 65 » 100 — 65 — 35 
» 89000 » 100 000 — 89 000 = 11 000 


Remarquons que la somme des chiffres de méme ordre d'un 
nombre et de son complément est 9, sauf pour le premier rang 
à chiffre significatif à droite où elle est 10. 


Donc, pour former le complément d'un nombre, on soustrait chacun 
de ses chiffres de 9, sauf pour le premier chiffre significatif à droite 
que l'on soustrait de 10; les zéros à droite du nombre sont reproduits 


tels quels. 


Le complément du nombre 7 597 635 s'obtient comme suit : 


999 999 10 
— 759763 5 
240 236 5. 
De méme, 269439 a pour complément 730561; 
245 » 755; 


324 000 » 676 000. 
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Son application à la soustraction. 


Si, au lieu de retrancher le nombre à soustraire du nombre 
dont il faut soustraire, on ajoute à celui-ci le complément du 
nombre à soustraire, l'erreur par excés sera la somme du nombre 
à soustraire et de son complément, soit la puissance de 10 immé- 
diatement supérieure au nombre à soustraire. 


Vérifions-le sur les exemples suivants : 


Soustractions Addition du Complém. Excès dans le résult. 
249 273 249 273 
— 112 839 4- 887 161 
136 434 1 136 434 1 000 000 
54 925 54 925 
— 1500 + 8500 
53 425 63 425 10 000 


La détermination de l'erreur et, partant, la correction du résultat 
sont donc aisées. On peut du reste les faciliter, en faisant reculer 
l'unité à supprimer à gauche du résultat, de quelques rangs vers 
la gauche. Pour cela, il suffit de prendre le complément à une unité 
d'un ordre plus élevé de quelques rangs. 


Ainsi, au lieu de prendre le complément de 3897 à 10 000, on 
peut le prendre à 100 000, à 1 000 000 ou à 10 000 000 


10 000 000 — 3897 — 9 996 103. 


On voit que cela revient à faire précéder le complément d'un 
ou de plusieurs chiffres 9. 


Les soustractions suivantes : 


659 762 24 346 45 000 
— 3 897 — 7985 — 28 000 
655 865 16 361 17 000 
sont dés lors remplacées par les additions : 
659 762 24 346 45 000 
4- 99 996 103 + 9 992 015 + 9 972 000 
100 655 865 10 016 361 10 017 000 


dans lesquelles nous voyons l’unité à supprimer se détacher à 
gauche du résultat exact de la soustraction. 


C'est le principe appliqué pour effectuer les soustractions au 
moyen de certaines machines à calculer appelées « comptometer » 
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qui ne travaillent qu'à l'addition. Les touches de ces appareils 
portent, en petits caractéres, à cóté des chiffres principaux, les 
compléments à 9 de ces chiffres. 


Les chiffres en grands caractéres indiquent de combien d'unités 
on augmente le résultat en enfonçant la touche; les chiffres en 
petits caractéres servent à déterminer les compléments, comme 
nous allons l'indiquer. 


Pour soustraire un nombre quelconque, il suffit donc d'appuyer 
sur les touches qui, dans leurs rangs respectifs, portent en petits 
caractères les chiffres du nombre moins une unité du rang du premier 
chiffre significatif à droite. 

Par exemple, pour soustraire 24692, on appuyera 

sur les touches portant les petits chiffres 24691, 
qui correspondent aux grands chiffres 75308 
75308 est bien le complément de 24692. 


Pour séparer nettement le reste et l’unité à supprimer à gauche, 
on abaisse en outre à gauche du nombre que l’on soustrait, quelques 
touches portant les petits chiffres 0 qui correspondent aux touches 
portant le grand chiffre 9. 


Donc, pour soustraire 24692 on abaissera successivement 


les petits chiffres 00024691 
qui correspondent aux grands chiffres 99975308 
La soustraction 79431 
— 24692 
54739 
donnera 79431 
+ 99975308 
100054739. 


25. Multiplication. 


Rappelons quelques procédés élémentaires pour effectuer 
rapidement une multiplication. 


a) Pour multiplier un nombre par 5, 50, 500, 
on multiplie par 10, par 100, par 1000 et on divise le produit 


par 2. 
10 100 1000 
2 2 
78430 


Exemple : 7843 x 5 — 
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b) Pour multiplier un nombre par 25 et 250, 


on multiplie par 100, par 1000 et on divise le produit obtenu par 4. 


74600 


Exemple : 746 x 25 — = 18650. 


c) Pour multiplier un nombre par 125, 
on le multiplie par 1000 et on divise le produit obtenu par 8. 
1000 
125 2 —— 
8 


4 841 000 
Exemple : 4841 x 125 — ———— = 605125. 
8 


d) Pour multiplier par 75, 150, 175, 225, etc.; 
si le multiplicateur est la moitié, le quart, le huitième d'un multiple 


de 100 ou de 1000, on peut multiplier par ce multiple et diviser 
le produit obtenu par 2, 4, 8. 


300 300 700 
Ainsi, 150 = —— ; 75 = —— ; 175 = —. 
2 4 4 
900 3000 5000 
225 2 —— ; 375 — —— ; 625 = —— 
4 8 8 
4724 x 900 4251600 
Exemple : 4724 x 225 — = = 1062 900. 
4 4 


Il convient de noter que multiplier par 75, revient à multiplier 
par 100, moins le quart du résultat. 


100 
75 = 100 — —; 
4 


100 
ainsi, 150 = 100 + ——. 
2 
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e) Pour multiplier par 225, 


on peut aussi multiplier par 250 et retrancher du résultat le produit 
du nombre par 25. 
4724 x 225 = (4724 x 250) — (4724 x 25) 


4724000 472400 
= m = 1181000 — 118 100 
4 4 


= 1062 900. 


f) Pour multiplier un nombre par 15, 


on le multiplie par 10 et on ajoute au produit la moitié du résultat. 


957 x 15 = 957 x 10 + 957 x 5 = 
9570 + 4785 = 14355. 


203, x 15 = 2035 


7381 x 15 = | 73 810 


| 110715 


25,37 x 1, = 25,37 
17,685 


43,055 


£) Lorsque le multiplicateur est un nombre décimal, sous- 

multiple décimal d'un des multiplicateurs précédents, on déduit 
aisément la maniére d'opérer. 
746 


Ainsi : 746 x 2,5 — P x 10 — 186,5 x 10 — 1865; 


4841 x 12,5 = 48 410 + #70 — 48 410 + 12 102,5 — 60 512,5; 


38,25 
38,25 x 0,25 = —— = 9,5625 
4 


On pourrait multiplier les exemples. 
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26. Remarques importantes. 
A. Multiplication par un nombre voisin de 10, 100, ou 1000. 


Pour multiplier un nombre par 11 on ajoute le nombre à son 
produit par 10; pour le multiplier par 101 on ajoute le nombre à 
son produit par 100. 


+ 295 


3245. 
| 29 500 


295 x 11 — 


| 2950 


+ 295 


l 


295 x 101 
29 795. 


On aurait de méme 


295 x 1001 + 29 


ll 


| 295 000 


295 295. 


Le produit d'un nombre par 9 s'obtient en retranchant le 
nombre de son produit par 10. 


462 x 9 — 4620 — 462 — 4158. 
De méme, le produit d'un nombre par 99 s'obtient en retran- 
chant le nombre de son produit par 100. 
39 100 
391 x 99 — Bh 
38 709. 


On peut calculer d'une maniére analogue pour les nombres 
98 — 100 — 2, 
97 — 100 — 3; ainsi que pour les multiples de 99 ou de 101, 
de 999 ou de 1001; 
de là 200 — 2 — 198 ; 300 — 3 — 297 ; etc. 
200 + 2 = 202 ; 300 + 3 = 303 ; etc. 


B. Multiplication par deux nombres voisins de 100. 
19 Les deux nombres sont inférieurs à 100. 


Le produit des compléments, de deux nombres entiers inférieurs 
à 100, donne les deux chiffres de droite du résultat, et /a différence 
entre l'un des nombres et le complément de l'autre donne les 
deux chiffres de gauche. Si le produit des compléments a plus 
de deux chiffres, on reporte sur la différence le chiffre de gauche. 
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Exemples : 
DER i BR 4 ES Í Compléments. 
1 3 x 5 = ..15 — (Produit des compléments.) 
97 — 5 = 92 — (Différence entre un des nom- 
—— bres et le complément de 
9215 l'autre.) 
2 3x5z..15 
95 — 3 = 92 
9215 
a | 100 E 3 E 5 ‘Compléments. 
1) 15 X 8 — .120 
85 — 8 = 77 
7820 
2) 15 x 8 = .120 — (Produit des compléments.) 
92— 15 = 77 — (Différence entre un des nom- 
—— bres et le complément de 
7820 l'autre.) 


29 Les deux nombres sont supérieurs à 100. 


Le produit des excédents des deux nombres entiers supérieurs 
à 100 donne les deux chiffres de droite du résultat, et la somme 
de l'un des nombres et de l'excédent de l'autre donne leschiffres 
de gauche. Si le produit des excédents a 3 chiffres on reporte sur 
la somme le chiffre de gauche. 


Exemples : 
a) 103 x 104 — excédents 103 — 100 — 3 
104 — 100 — 4 
1) 3x 4 = ...12 
104 + 3 = 107 
10712 


Vérification de bon sens : 100 x 100 donne 10 000, 
nous avons ainsi l’unité de grandeur. 


2) 3 x 4= ...12 
103 + 4 = 107 


10712 
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b) 115 x 109 = excédents 115 — 100 = 15 
109 — 100 = 9 
1) 15 x 9 = ..135 
115 + 9 — 124 
12535 
2 15x Oe ..135 
109 + 15 = 124 
12535 


27. Multiplication par parties aliquotes. 


Pour multiplier un nombre par une fraction ou par une expres- 
sion fractionnaire, on opère parfois par parties aliquotes. 


Une partie aliquote d'un nombre est le quotient de ce nombre 
par un nombre entier. 
I. Soit à faire l'opération 976 x 24 


11 8 2 1 1 1 1 


— = — — — = 


16 16 16 16 2 8 16 
1 1 1 1 1 
RR QE RA e 


Le produit sera donc la somme de la moitié de 976, du quart 
du résultat obtenu et de la moitié du nouveau résultat. 


8 P 

976 X qg = ou > = 488 

11 976 x C = ou P = 122 
976 x — = 16 4 
16 1 P 

976 x 16 = ou > = 61 


671 


II. Le produit 976 x e pourra s'obtenir en diminuant 976 
de son seizième. 16 


P = Précédent = 976 
15 1 
976 x ig = — 1g de 976 — 61 


915. 
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III. Pour multiplier 676,50 par 25,275 on procéde comme suit : 
676,50 x 25,275 = 676,50 x (25 + 0,25 + 0,025); 
Or 


67 650 
67650 x 25 = = 16 912,50 (= P) 
4 
P 
676,50 x 0,25 = = —— = 169,125 
100 
P 
676,50 x 0,025 = = — = 16,9125 
0 Rte 
17 098,5375 
17 
Autre exemple : recherchez les — de 8374. 
12 P 
— = — = 4187 
24 2 
17 4 P 
Donc 8374 X — — = — 1 395,66 
24 24 3 
1 P 
— = — 348,915 
24 4 — 
5 931,575 


28. Division. 


Nous avons vu (20) qu'une fraction ordinaire est le quotient 
de son numérateur par son dénominateur. 


Le quotient de deux nombres quelconques est, par extension, 
une fraction généralisée dont le numérateur est le dividende et le 
dénominateur le diviseur. Nous en avons déjà parlé (20) et nous 
avons montré comment, en effectuant la division, on la trans- 
formait en fraction ordinaire. 


Au surplus, on peut appliquer aux fractions généralisées les 
mémes régles de calculs qu'aux fractions ordinaires. 


Par exemple, le produit des fractions généralisées 


2 4 1 
7.9. 6 
up verres 
i 8 9 
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s'effectue de la mëme maniëre que le produit des fractions ordi- 
naires. On a donc 


24*$,4,1 2x4x1 
7 9 6 7x9x6 2x^4xl1xlix8x9 
3 235 sl o 3X5X7 "7X9 6 x 5x7 
11 8 9 11x8x9 

352 

2205 


On pourrait aussi, en guise de vérification, réduire chaque 
fraction généralisée en fraction ordinaire (20, Remarque I) et 
faire le produit des 3 fractions ordinaires obtenues. 


L'inverse d'un nombre est le quotient de 1 par ce nombre. 


Ainsi, 7 a pour inverse 


[un 
y=] ere 


o 
l = 
w | + = 


EX) 


EN 
l 
+ | ce 


US 
+ | = +J | re 


On voit par ces exemples que si un nombre est l’inverse d’un 
autre, réciproquement cet autre est l’inverse du premier. 

Le produit de deux nombres inverses l’un de l’autre est donc 
égal à 1. 
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Que a et b soient des nombres entiers ou des nombres fraction- 


: . à 
naires, le quotient de a par b est la fraction =. 


b 


Or, on peut écrire 
a 1 
a:b=——a x — 
b b 
et aussi, 


1 
a X b = a : —. 
b 
On peut donc remplacer la division d'un nombre, par la multi- 


plication par son inverse, (la multiplication par un nombre, par 
la division par son inverse). 


Ainsi, 
646 : 25 ou S peut se remplacer par 646 x Geen 646 x 0,04, 
en transformant la fraction ordinaire >= en fraction décimale. 
De mëme, 
1 
832 x 0,125 = 832 x — = 832 : 8 = 104. 
8 
a) Division d'un nombre par 0,5, 5, 50. 
Pour diviser un nombre par 0,5 = 3 on peutle multiplier par2; 
» » 0,005 = o » » 20; 
» » 50 = ú » » vr, 
D'autre part, on a vu (26) : i 
Pour multiplier un nombre par 0,5 = EN on peut le diviser par 2; 
1 
> » 0,25 = —, » » 4; 
4 
1 
» » 0,125 — —, » » 8; 
8 


etc... 


La multiplication est une opération plus rapide que la division et 
nombre de machines à calculer exécutent plus rapidement les multi- 
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plications que les divisions. Si le diviseur est un nombre de 4 ou 5 chiffres 
au moins, il y a avantage à multiplier par l'inverse. (Voir n? 26.) 


Mais il va de soi qu'il faut pouvoir trouver rapidement ce dernier. 
On doit donc, ou bien commencer par dresser un tableau des inverses 
fréquemment employés, ou se procurer une table particuliére ou générale 
des inverses. 


Citons, à titre documentaire : 1? une table générale des inverses des 
nombres : « Table of the Reciprocals of Numbers from 1 to 100 000 by 
Lieut. Col. W. H. Oakes, A. I. I. (Editions Charles et Edwin Layton, 
56, Farringdon Street, London); 


29 Table des carrés, cubes, racines carrées, racines cubiques et inverses 
de tous les nombres entiers de 1 à 10 000 par Barlow (Paris et Liége, 
Librairie polytechnique, Ch. Béranger). 

Dans les banques, où les calculs de change en monnaies étrangères 
sont courants, on se sert de tables des inverses des cours appelées « tables 
des parités ». 


La plupart des tables d'intérét composé, d'annuité, de mortalité, etc., 
donnent, en méme temps que certaines valeurs directes, les inverses de 
ces valeurs. 


Exemples de divisions : 


4362 x 2 
4362:5 = — — = 8724 
20 
2741 x 2 
2741 : 0,5 = —— © = 5482 
1 
437,29 x 2 
437,29 : 500 = ———— = 0,87458 
1000 


b) Pour diviser un nombre par 2,5, 25, 250, 
on multiplie le nombre par 4 et on divise le produit par 10, 


100 ou 1000. 


1932,50 x 4 
1932,50 : 25 = ———— = 77,30 
100 
54340 x 4 
54340 : 0,25 = ——ə——— = 217 360 
1 
4321 x 4 
4321  : 250 = — —  — — 17,284 
1000 
c) Pour diviser un nombre par 75, 1 


on divise le nombre par 100 et au résultat, on ajoute le —. 


3 
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1 4 1 1 
Sachant que — = — = — ( 4 -) 
75 300 100 3 / 
1 4275 x 4 


ainsi 1) 4275 : 75 = 4275 x — = E 
75 300 


4275 [4 4275 1 
EECH 
100 43 100 3 


= 42,75 + 14,25 = 57. 


4 496 [4 
2) 496 :7,5 = 496 x — = -— =) 


30 10 3 
496 1 
E 
10 3 
= 49,6 + 16,53 = 66,13. 
21435 x 4 
3) 21435 : 0,75 = ————— = 21 435 
3 P 
— = 7145 
3 
d) Pour diviser par 15, 28 580 


on divise le nombre par 10, et, du résultat, on soustrait le tiers. 


41274 x2 41274 /2 
41274 : 15 = — — (-) 
30 10 43 


41274 [ -) 
£ ts] ux 
10 3 


= 41274 — 1375,8 = 2751,6 
24319 : 1,5 = | 24319 (précédent) 
P 


— 8103 


16 216 3 


43200x 2 4320 x 2 432 x 20 
432 705 .22:55—2- Z 0 = Z = puo 
30 3 3 


43 
4320 — (~) = 4320 — 1440 = 2880 
3 
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e) Pour diviser un nombre par 125, 


on le multiplie par 8, et, le résultat est divisé par 1000 (inverse 
du n? 26, c). 


1 8 1 8 1 8 
125 1000 ' 375 3000 ' 625 5000 
934 x 8 
934 : 125 = ———— = 7,72 
1000 
7 830 x 8 62 640 
7830 : 625 = —————— = 
5 000 5 000 
62 640 x 2 125 280 
DR S = EE 
10 000 10 000 
ou bien 
7830x 8 7 830 x 16 
5 000 10 000 
7 830 x 1,6 7 830 
=p v em (1 + 0,6) 
1 000 1 000 
7 830 
— 7,830 + 0,6 de 
1 000 
P 
0,5 = — = 3,915 
2 
P 
0,1 = — = 0,783 
5 
4,698 
= 7,830 + 4,698 = 12,528 
EXERCICES 
18. — Un compte présente au débit les sommes suivantes : 


4 415,25 F; 7 102,50 F; 906 F. 
et au crédit, 


9 437,50 F; 10 803,30 F; 1215,40 F. 


Dressez ce compte, la balance et reportez le solde. 
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19. — Effectuez les multiplications suivantes. : 


a) 349,750 x 25; | c) 457 x 125; 

b) 6789 x 50; d) 8765 x 5. 
20. — Multipliez : 

a) 7766 x 75; | c) 23456 x 375; 

b) 345 x 150; d) 9,8 x 225. 
21. — Effectuez les multiplications suivantes : 

a) 891 x 75; c) 425 x 7,5; 

b) 176 x 15; d) 56670 x 0,15. 


22. — Calculez les résultats de : 


a) 246,57 x 11 et faire la preuve par 9; 
b) 46 567 x 12 et faire la preuve par 9; 
c) 0,75 x 19; 
d) 25,67 x 15. 


Note (c, d). Effectuez la vérification par la multiplication ordinaire. 


23. — Multipliez : 


a) 3445 x 99; e) 85 x 93; 
b) 543 x 101; f) 102 x 104; 
c) 97 x 95; g) 105 x 111. 
d) 86 x 91; 
24. — Calculez par parties aliquotes : 
y d 6326; d Hn de 3745; CN de 678; 
° 7 g ) 70 GET RES 
"s de 728; e) 37. de 488; h) 45 de 2 470; 
de 4 40 
do 7 dde 93,77; | f) 400 de 3835. i) 45 de 345. 
25. — Effectuez par parties aliquotes les produits ` 
a) 6 472,96 x 0,275; d) 24 893 x 0,95; 
b) 784,78 x 25,275; e) 84,75 x 0,76; 
c) 642,95 x 25,375; f) 2372,17 x 0,61. 


26. — Divisez le nombre 124 567 : a) par 5; b) par 25; c) par 125. 
27. — Divisez : 14 350 par 75; 18 670 par 7,5; 6 543 par 0,75. 
28. — Divisez 18 567 : a) par 1,5; b) par 0,15; c) par 1,25. 
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29. Application à la division 
de la méthode des compléments. 


A la division, qui peut s'effectuer par soustractions successives, on 
peut appliquer le principe de la méthode des compléments. 


Au lieu de soustraire x fois le diviseur du dividende, on ajoute 
à ce dernier x fois la somme du diviseur et de son complément, c'est-à- 
dire x unités du rang immédiatement supérieur à celui du dernier chiffre 
à gauche du diviseur. 


L'exemple suivant est suffisamment explicatif 


24895 | 4120 24895 | 5880 (compl. de 4120) 
— 24720 35280 
x— — E = —— 
175 60175 


Le résultat de la seconde opération est égal au reste de la première 
175 + 6 fois 10 000 (10 000 = 4120 + son complément 5880). 


Il est préférable de se servir du procédé indiqué antérieurement 
qui permet d'isoler à la gauche du reste le chiffre représentant l'erreur. 
Ce chiffre est d'ailleurs celui du quotient. 


Voici, du reste, comment on peut arriver, par des soustractions ou 
par des 'additions successives par complément, à déterminer le quotient 
et le reste d'une division. 


Reprenons la division 24895 : 4120. 


Par soustraction Par addition du complément 
24895 24895 

— 4120 (1) + 95880 (compl. de 04120) 
20775 120775 
— 4120 (2) -- 95880 
16655 216655 
— 4120 (3) + 95880 
12535 312535 
— 4120 (4) + 95880 
8415 408415 
— 4120 (5) + 95880 
4295 504295 
— 4120 (6) + 95880 
175 600175. 


Dans la suite des additions par complément, le premier chiffre à 
gauche de chaque total correspond au nombre d'opérations effectuées 
et constitue ainsi le chiffre du quotient, tandis que les autres chiffres à 
droite sont les restes des soustractions successives. On cesse de sous- 
traire lorsque le reste est plus petit que le diviseur, et le dernier résultat 
nous donne, à gauche, le quotient 6, et à droite, le reste de la division 175. 
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Nous avons choisi à dessein un cas simple pour démontrer le principe; 
voici maintenant un exemple théorique d'une division plus complexe 
effectuée par la méthode des compléments : 


75 (complément) 
6282 | 25 
1 50 —— 
2)128 251. 
375 
5)032 
75 


1)07 


Les chiffres du quotient s’obtiennent comme dans la division ordi- 
naire, en estimant combien de fois le diviseur (pas le complément) est 
compris dans les dividendes partiels. 


Les chiffres du quotient doivent se reproduire à gauche des restes 
successifs : c'est le contróle de l'opération. 


Montrons maintenant comment on effectue la méme opération à la 
machine à calculer. Mais, au lieu d'employer le complément simple 75, 
nous le ferons précéder d'un 9 (975 complément de 025), afin de séparer 
nettement les chiffres du quotient à gauche des restes purs. I] faut suivre 
attentivement ces derniers, afin d'arréter les opérations dés que le reste 
devient inférieur au diviseur. 


6282 
975 
103782 quotient 1, reste 3782 
975 
201282 » 2, » 1282 
975 
211032 » 21, » 1032 
975 
220782 » 22, » 782 
975 
230532 » 23, » 532 
975 
240282 » 24, » 282 
975 
250032 » 25, » 32 
975 
251007 » 251, » 7. 


` 


La méthode de division par complément peut servir à abréger les 
calculs de certaines divisions dont le diviseur est voisin d'une puissance 
de 10. 
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Ci-dessous un exemple : 


0 18 (complément) 
64,9467 | 9,82 
+ 108 


6,6137 
66 026 
+ 108 
6 1347 
+ 18 
13650 
-+ 54 
37040 
+ 126 
7166 


A gauche de chaque reste se reproduit le chiffre que l'on vient d'ins- 
crire en dernier lieu au quotient; il faut le supprimer pour avoir le reste 
exact, mais c'est un précieux contrôle de l'opération. 


EXERCICES 


29. — Effectuez, par la méthode des compléments, les divisions 
ci-aprés : 


a) 24 946 : 9,71; c) 442,75 : 7,95; 
b) 63,842 : 8,35; d) 976,54 : 9,88. 


$ 4. Calculs approchés. 
30. Addition. 


Soit à chercher à 0,001 prés la somme des nombres 4,574 25; 
0,279; 0,029 43; 29,845 71; 0,71; 0,645 927. 


Faisons l'addition en ne conservant que les chiffres jusqu'au 4* 
ordre décimal inclus, c'est-à-dire les chiffres qui expriment des 
unités dix fois plus petites que l'approximation donnée 


4,574 2 
+ 0,279 
+ 0,029 4 
4-29,845 7 
+ 0,71 
+ 0,6459 


36,084 2. 


Dans le premier nombre, on a négligé moins d'un dix-milliéme, 
de méme dans les troisiéme, quatriéme et sixiéme nombres. 
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L'erreur commise est donc inférieure à 4 dix-milliémes, donc à 
1 milliéme. 


La somme est donc 36,084 à 0,001 prés par défaut. Elle serait 
36,085 à 0,001 prés par excés. 


Si le nombre de termes dans lesquels on fait abstraction d'un 
certain nombre de chiffres décimaux était supérieur à 10, il serait 
bon de s'assurer s'il ne faut pas conserver, dans l'addition, les 
chiffres décimaux exprimant des unités cent fois plus petites que 
celles marquant l'approximation. 


31. Soustraction. 


Soit à chercher à 0,001 prés le reste de la soustraction 
91,736 2 — 8,237 41. 


Nous ferons l'opération abstraction faite des chiffres exprimant 
des unités plus petites que celles fixant l'approximation 


91,736 
— 8,237 


83,499. 


Les deux termes sont diminués, chacun de moins d'un milliéme. 
Dans le plus grand nombre, cette diminution entraine une dimi- 
nution du reste de moins d'un millième; la diminution du plus 
petit nombre entraine une augmentation du reste de moins d'un 
milliéme. On peut donc en conclure que le reste est exact à moins 
d'un millième prés. 

Pour la soustraction, on peut donc faire l'opération en ne 
conservant que les chiffres décimaux de l'ordre de l'approximation. 


32. Multiplication abrégée, méthode d'Oughtzed. 


Lorsque le produit de deux nombres, d'un grand nombre de 
chiffres décimaux, ne doit être obtenu qu'avec une certaine 
approximation, on peut abréger les calculs. 


Soit à fairele produit 5,407 426 8 x 21,093 275 6 à 0,01 prés. 


Ecrivons le chiffre 1 des unités du multiplicateur, sous le 
chiffre des dix-milliémes du multiplicande, c'est-à-dire sous le 
chiffre exprimant des unités cent fois plus petites que celles de 
l'approximation. Ecrivons sous les chiffres du multiplicande, tous 
ceux du multiplicateur mais en ordre inverse; de cette maniére, 
le produit d'un chiffre du multiplicateur par son correspondant 
dans le multiplicande exprimera toujours des dix-millièmes. 
Formons ensuite successivement les produits du multiplicande 
par les chiffres 2, 1, 0, 9, 3, 2... du multiplicateur, en négligeant 
la partie du multiplicande située à droite du chiffre par lequel 
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on multiplie. Puisque tous ces produits partiels représentent des 
dix-milliémes, on les écrira les uns sous les autres et on les addi- 
tionnera. 
5,4 074268 
6572 3 9012 


10 8 1484 
5 4074 
4860 

162 

10 


11 4,0590 


Il reste à déterminer l'approximation. Quand on multiplie par le 
chiffre 2 des dizaines du multiplicateur, on néglige, dans le multiplicande, 
tout ce qui est à la droite du chiffre des cent-milliémes. Cette partie du 
multiplicande est inférieure à un cent-milliéme et en la multipliant par 
2 dizaines, on néglige moins de 2 dix-milliémes. 

De méme, quand on multiplie par le chiffre 1 des unités du multipli- 
cateur, on fait abstraction, dans le multiplicande, de tout ce qui est à la 
droite du chiffre 4 des dix-milliémes. Cette partie du multiplicande est 
inférieure à un dix-milliéme et, en la multipliant par 1 unité, on néglige 
moins de 1 dix-milliéme. 

En multipliant par le chiffre 9 des centiémes du multiplicateur, on 
néglige, dans le multiplicande, tout ce qui est à droite du chiffre 0, chiffre 
des centiémes. On néglige donc dans le multiplicande moins d'un cen- 
tième. En la multipliant par 9 centièmes, l'erreur dans le produit est 
inférieure à 9 dix-millièmes. Et ainsi de suite, 

La partie du multiplicateur que l'on néglige vers la gauche est infé- 
rieure à 8 cent-milliémes. Comme le multiplicande est lui-méme infé- 
rieur à 10, l'erreur commise de ce fait est inférieure à 8 dix-milliémes. 

En résumé, l'erreur que l'on commet est un nombre de dix-millièmes infé- 
rieur au nombre que l'on obtient en faisant la somme des chiffres du multi- 
plicateur par lesquels on a multiplié plus le premier chiffre négligé au multi- 
plicateur augmenté d'une unité. 

Dans l'exemple considéré, l'erreur est donc un nombre de dix-mil- 
liémes inférieur à 


2 + 1 + 0 + 9 + 3 + 2 + 8 = 25. 
Le produit à 0,01 prés est 114,06. 
Pour effectuer les deux opérations : 
19) 424,892467 x 20,417 38 à 0,1 près ; 
20) 0,042968 5 x 0,58697 à 0,001 près 
on disposera les opérations comme suit, de maniére que les dif- 


férents produits partiels expriment tous des unités cent fois plus 
petites que celles de l'approximation donnée : 


19) 424,892 467 29) 0,042 96 
837 1402 7 968 50 
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33, Division par un nombre formé de tous chiffres 9. 


On sait quela fraction décimale périodique illimitée 0,373 737... 
bh * x , H 37 ` D 
dont 37 est la période a pour génératrice 99 (23). On voit que la 


première période est la centième partie du numérateur de la 
fraction, que la Ze période est la centième partie de la précédente 
et ainsi de suite. 


Donc, pour diviser un nombre par 99, on additionne succes- 
sivement le centiéme du nombre, le centiéme du quotient, le 
centiéme du nouveau quotient, etc., en selimitant bien entendu 
à l'approximation jugée suffisante. 


Soit à chercher le quotient de 8647 par 99, on obtiendra en 
appliquant le procédé indiqué 


87,34 34 33... 


Soit encore à chercher le quotient de 5643 par 999. 


Ce quotient est la somme du milliéme du dividende, plus le 
millième du résultat, plus le millième du nouveau résultat, etc. 


5,648 648 648... 


34. Division abrégée (méthode de Guy). 


Soit à calculer le quotient à 0,01 prés de 84,694 728 4: 0,649 246 7. 


84 : 0,6 — 140 environ. La partie entiére du quotient compor- 
tera 3 chiffres. Si nous en comptons deux de plus à la partie 
décimale qu'il n'en faut pour obtenir l'approximation fixée, le 
quotient sera un nombre de 7 chiffres. 


Prenons les 7 premiers chiffres à gauche du dividende et les 7 
premiers chiffres à gauche du diviseur et effectuons la division 
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en supprimant successivement aprës chaque soustraction un 
chiffre à droite du diviseur. 


8469472 | 6492467 
6492467 |—— ——— 
130,4509 


1977005 
1947738 


20267 Le quotient à 0,01 prés 
25968 est 130,45. 


3299 
3245 


54 
54 


0 


Remarque. — Lorsque, aprés suppression des chiffres super- 
flus, le diviseur est plus grand que le dividende, il faut prendre 
un chiffre de plus au dividende. 


Soit à effectuer la division 
36,486 9217 : 7,243 645 à 0,1 prés. 


Le quotient comprendra 1 4- 3 — 4 chiffres; par conséquent, 
nous prendrons 5 chiffres au dividende et 4 au diviseur. 


36486 | 7243 
36215 
— — | 5,038 
271 
216 Le quotient à 0,1 prés 
—— est 5, —. 
55 
56 


ES 


Traitons un autre exemple. Soit à chercher à 0,001 prés le 
quotient de 27,493 768 71 par 98,298 765 3. 


La partie entière du quotient est 0, mais le chiffre des dixièmes 
du quotient est 2. Si nous comptons 2 chiffres de plus à la partie 
décimale pour obtenir l'approximation cherchée, il y aura 5 chiffres 
décimaux au quotient. Prenons les 5 premiers chiffres à gauche 
du diviseur et les 6 premiers chiffres à gauche du dividende, 
pour que le dividende soit plus grand que le diviseur, et faisons 
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la division en négligeant successivement un chiffre à la droite du 
diviseur aprés chaque soustraction. 


274937 | 98298 
196596 |—— ——— 
0,27971 


78341 
68803 


9538 Le quotient à 0,001 prés 
8838 est 0,279. 


700 
686 


14 


EXERCICES 


30. — Cherchez à 0,01 près : 


a) 4,274 2 + 0,9724 + 28,4 + 503,756; 
b) 89,743 — 12,485 3. 


31. — Effectuez les multiplications suivantes par la méthode 
d'Oughtred : 


a) à 0,1 prés 24,364 593 x 27,365 968; 
b) à 0,01 prés — 17,849 536 x 0,746 950 4; 
c) à 0,001 prés 245,964 375 x 0,048 964 5. 


32. — Effectuez par un procédé rapide les divisions : 
a) 4 872,45 : 99; 
b) 64 975,493 : 990; 
c) 843,692 462 : 73,224 96 à 0,01 prés; 
d) 387,98 : 999; 
e) 7 375,24 : 90; 
f) 148,917 862 : 93,217 787 5 à 0,001 prés. 


CHAPITRE II 


UNITÉS DIVERSES 


$ 1. Systéme métrique décimal 
35. Historique. 


Les unités de mesures employées anciennement, et qui sont encore 
parfois utilisées dans les campagnes, présentaient le grave inconvénient 
de ne pas étre nettement définies et de varier d'une localité à l'autre. 


En 1790, la Constituante, issue de la Révolution frangaise de 1789, 
décida l'unification des unités de mesure. Une commission fut chargée 
d'établir un systéme précis; elle décida de prendre comme unité de 
longueur la 40 000 000* partie du méridien de Paris. Les travaux con- 
duits par Méchain et Delambre durérent jusqu'en 1799, et le 22 juin 
de cette année furent déposés aux Archives nationales, deux étalons en 
platine; le premier était l'étalon de longueur, le métre; l'autre l'étalon 
de poids, le kilogramme. Celui-ci était le poids d'un décimétre cube 
d'eau distillée à An centigrades, sous 760 mm de pression à la latitude 
Nord de 45». : 


Dans ce systéme, l'étalon de poids est lié à l'étalon de longueur, de 
sorte que l'on peut dire que toutes les unités dérivent du métre. 


Les progrès de la physique et de la mécanique pendant le XIX" siècle 
montrérent la nécessité de séparer l'idée de poids de celle de masse. 


La masse d'un corps est vulgairement la quantité de matiére qu'il 
contient, et sa mesure se fait par l'accélération de vitesse que lui commu- 
nique une force déterminée. Le poids d'un corps est la force avec laquelle 
le corps est attiré par la terre. Or, cette force n'est pas constante, car par 
suite du renflement équatorial, donc de la diminution du rayon terrestre 
del'équateur aux póles, les accélérations de vitesse augmentent avec la 
latitude. Il en résulte qu'il est logique d'abandonner l'idée de l'étalon 
poids et de le remplacer par l'étalon masse. 


La premiére Conférence générale des Poids et Mesures comprenant 
les délégués d'un grand nombre d'Etats, approuva les travaux du Comité 
qu’elle avait chargé d'étudier la question et adopta, en 1889, les définitions 
suivantes : 


Le mètre est la longueur à la température de O° centigrade, du prototype 
international en platine iridié M, sanctionné par la Conférence générale des 
Poids et Mesures de 1889, et qui est déposé au Pavillon de Breteuil, à Sèvres; 


Le kilogramme est la masse du prototype international K en platine 
iridié sanctionné par la Conférence générale des Poids et Mesures de 1889, 
et qui est déposé au Pavillon de Breteuil, à Sèvres. 


Dans ce nouveau systéme, les unités de longueur et de masse sont 
deux étalons conventionnels, et l'unité de masse est indépendante de l'unité 
de longueur. 
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L'accélération de la pesanteur au Pavillon de Breteuil (49° N) est un 
peu supérieure à l'accélération à la latitude de 459 N. Le poids d'une 
masse déterminée au Pavillon de Breteuil est donc légérement supérieur 
au poids de la méme masse à la latitude de 459 N (le rapport 
est 1,000 332 2). 


La masse d'un décimétre cube d'eau distillée à 49 centigrade sous 
760 mm de pression est 0,999 97 kg, légérement inférieure au Kilo- 
gramme. 


Cette différence est pratiquement négligeable; on n'en tient compte 
que dans les travaux de laboratoire. 


La loi française du 11 juillet 1903 sanctionna les nouvelles dispositions 
et les abréviations des unités du systéme métrique modifié. 


En Belgique, les Chambres législatives n'ont encore été saisies d'aucun 
projet de loi. Un arrêté royal du 1°f juin 1896 a simplement sanctionné 
les deux prototypes internationaux et les prototypes nationaux, copies 
des deux prototypes internationaux, qui ont été attribués au pays. 


` 


Nous nous bornerons, dans ce qui va suivre, à rappeler les 
diverses unités du système métrique et à indiquer les abréviations 
employées pour les représenter. La Norme belge a adopté les 
mêmes abréviations. 


Le système métrique, dont les subdivisions d'unités sont déci- 
males, est le système légal des poids et mesures. Il est le seul dont 
Pemploi est autorisé par la loi dans notre pays. 


36. Unités dérivées du mètre. 


19 Unités de longueur. L'unité principale est le mètre, noté m. 
Les multiples décimaux sont : 


Le décamétre (dam), l'hectométre (hm), le kilomètre (km) et le 
myriamétre (Mm), qui valent respectivement 10; 100; 1000; 
10 000 m. 


Les sous-multiples sont : 


le décimétre (dm), le centimétre (cm), le millimétre (mm) dont les 
valeurs respectives sont 0,1; 0,01; 0,001 m. 


On emploie aussi le micron (u) qui vaut 0,001 mm. 


20 Unités de surface. L'unité principale est le mètre carré (m*). 
Les multiples et sous-multiples sont : 


Le décamétre carré (dam?), l’hectomètre carré (hm?), le kilomètre 
carré (km?), le myriamètre carré (Mm?) qui valent respectivement 
100; 10 000; 1 000 000; 100 000 000 m?; 


Le décimétre carré (dm?), le centimètre carré (cm?) et le millimètre 
carré (mm?) dont les valeurs respectives sont 0,01 më: 0,000 1 m? ; 
0,000 001 mz. 
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Pour évaluer la superficie des terrains, on prend comme unité 
l'are (a) équivalent au dam?. On emploie aussi l'hectare (ha) qui 
vaut 100 ares et le centiare (ca) qui vaut 0,01 a. 


3° Unités de volume. L'unité principale est le métre cube (m?). 


Ses multiples et sous-multiples décimaux vont en croissant ou 
en décroissant de 1000 en 1000. 


Ainsi le décamétre cube (dam?) vaut 1000 m?. 


En matiére commerciale, les sous-multiples sont seuls em- 
ployés : 

Le décimétre cube (dm?), le centimétre cube (cm?) et le milli- 
métre cube (mm?) dont les valeurs respectives sont 0,001; 


0,000 001; 0,000 000 001 më. 


Pour évaluer le volume des bois de chauffage et de charpente 
on prend pour unité le m?, auquel on donne le nom de stére (st) (1). 


Le décastére (dast) vaut 10 st, et, le décistére (dst) vaut 0,1 st. 


37. Unités dérivées du kilogramme. 


1° Unités de masse. L'unité principale est le gramme (g). C'est 
la milliéme partie du kilogramme. On emploie comme multiples : 
le décagramme (dag), l’hectogramme (hg), le kilogramme (kg), le 
quintal métrique (q) et la tonne métrique (t) qui valent respective- 
ment 10 g; 100 g; 1000 g; 100 kg; 1000 kg; 
et, comme sous-multiples : 


le décigramme (dg), le centigramme (cg), le milligramme (mg), le 
microgramme (ug), qui valent respectivement 0,1 g; 0,01 g; 
0,001 g; 0,001 mg. 

Dans le langage courant, le poids est constamment confondu 
avec la masse; il en est de méme dans le langage des affaires, et 
les unités de masse sont appelées les unités de poids. 

20 Unités de capacité. L'unité principale est le litre (1). C'est le 
volume d'un kilogramme d'eau distillée à 49 centigrade et à 
760 mm de pression. Il vaut 1,000 27 dm?. Pratiquement, on le 
considére comme l'équivalent du dm?. 

Ses multiples sont : 
le décalitre (dal), l'hectolitre (hl), le kilolitre (kl) et le myrialitre 
(MI) qui valent respectivement 10, 100; 1 000; 10 000 1, 
et ses sous-multiples : 


le décilitre (dl), le centilitre (cl), le millilitre (ml) qui valent respec- 
tivement 0,1; 0,01; 0,001 1. On utilise aussi le microlitre (ul) 
qui vaut 0,001 ml. 


(1) N. B. N. 136, homologuée par A. R. du 10-6-52. 
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38. Remarque importante. 


Le systéme métrique est aujourd'hui, sauf en Angleterre, le 
systéme légal des poids et mesures de tous les pays de l'Europe. 


Le systéme métrique est toutefois enseigné dans les écoles 
primaires anglaises depuis plus de soixante ans. 


39. Densité. Poids spécifique. 


La densité d'un corps solide ou liquide est le rapport entre la masse 
de ce corps et la masse d'un égal volume d'eau. 


Pour obtenir la densité, on prend le corps à la température de 0°, 
et l'eau à la température de 49 centigrade et à la pression de 
760 mm de mercure. 


Il résulte de cette définition que la densité de l'eau est 1. 


Dans un méme lieu, le rapport des poids est le méme que le 
rapport des masses, c'est pourquoi on dit parfois, en sous-enten- 
dant cette condition; que la densité d'un corps est le rapport du 
poids de ce corps à celui d'un égal volume d'eau. 


Le poids (masse) spécifque d'un corps est le poids (masse) 
de l'unité de volume de ce corps, le poids étant exprimé en se 
servant de l'unité correspondant à l'unité de volume. Le poids 
spécifique d'un corps est donc le poids en grammes, en kilo- 
grammes ou en tonnes, d'un cm?, d'un dm? ou d'un m? de ce 
corps. Les corps se dilatent par la chaleur; il en résulte que leur 
poids spécifique diminue avec la température, mais cette dimi- 
nution est peu sensible. Le poids spécifique de l'eau distillée 
à 49 est 0,999 97 (35). 


Si un corps d'un volume de 25 cm? pése 195 g, son poids spéci- 
195 
fique est E 7 7,8. 
On obtient donc le poids spécifique d'un corps en divisant son 


poids par son volume. 


Pour obtenir la densité, il faudrait diviser le poids du corps195g 
par le poids de 25 cm? d'eau soit 0,999 97 g x 25. On obtiendrait 


195 195 1 1 


ainsi — — x —— = 7,8 x 


0,999 97 x 25 u 25 0,999 97 ; 0,999 97 
= 7,8 x 1,000 03. 


La densité est donc égale au poids spécifique x 1,000 03. 
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Pour les opérations courantes, les valeurs sont pratiquement 
égales. C'est pourquoi, dans le langage courant, on confond souvent 
le poids spécifique et la densité. On dira donc 


Le poids spécifique ou la densité d'un corps est le quotient de son 
poids par son volume. 


En désignant par d la densité, par le poids et par v le volume, 
on a la relation 


d = 


Il est entendu que si p est exprimé en tonnes, en kg ou en g, 
v est exprimé en m? en dm? ou en cm. 


De cette formule, on déduit : 
P 
pevxdetv2— 
d 
qui s'énoncent : 
Le poids d'un corps est le produit de son volume par sa densité; 


Le volume d'un corps est le quotient de son poids par sa densité. 


Tableau des densités de quelques corps usuels 


Alcool 0,792 Cuivre 8,788 
Huile d'olive 0,915 Argent 10,475 
Eau de mer 1,026 Plomb 11,352 
Acide sulfurique 1,841 Mercure 13,596 
Aluminium 2,56 Or 19,25 
Marbre blanc 2,837 Platine 21,45 
Fer 7,788 Iridium 22,38 


40. Applications. 
I. Quelle est la densité moyenne d'un alliage de 4 cm? d'or et de 
2 cm? d'argent? 
4 cm? d'or pèsent 4 g x 19,25 = 77g; 
2 cm? d'argent » 2g x 10,475 — 20,95 g. 
En supposant que l'alliage se fasse sans dilatation ni contraction, 
6 cm? pésent 77 g + 20,95 g = 97,95 g. La densité de l'alliage 
est donc 97,95 : 6 = 16,325. 


II. On demande la capacité d'un bidon qui, rempli d'huile, pèse 
52,5 g de moins que rempli d'eau. La densité de cette huile est 0,925. 
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Si la capacité du bidon était 1 litre, il pèserait, rempli d'huile, 
1 kg — 0,925 kg = 0,075 kg de moins que rempli d'eau. Puisqu'il 
pése 52,5 g de moins, sa capacité est donnée en litres par le 
uotient "s = 0,7 
a IEE 
Le bidon a donc une capacité de 0,7 1 soit 7 dl. 


EXERCICES 


33. — Ecrivez : 


a) 8 hm? 3 m° 7 dm? en prenant pour unité le m°; 
b) 327 a 5 ca en prenant pour unité l'a; 


c) 5 dam? 7 dm? » le m5; 

d) 42 hl 5 dal 7 dl » le litre; 

e) 7 g 3 cg 5 mg » le dg. 
34. — Trouvez en m? la somme de : 


425 m°; 2 ha 3 a; 4 dam? 7 dm. 


35. — Trouvez en dm? la somme de : 


3 m? 25 dm? 35 cm; 2 hl 6 dl; 3 ds. 
36. — Quel est le poids d'une poutrelle de fer cubant 246 dm? 


37. — Quel est en cm? le volume d'un bloc de cuivre dont le poids 
est 246,72 kg? 


38. — Quel est le poids spécifique d'un corps pesant 6,402 kg pour 
un volume de 388 cm°? 


39. — Un lingot d'or pése 770 g et un récipient plein d'eau pése 
450 g. Si l'on dépose le lingot d'or dans l'eau, un volume égal à celui 
du lingot déborde et le récipient pése alors 1180 g. On demandi la 
densité de cet or. 


40. — On importe du bois de chauffage revenant à 125 F le stére 
tous frais compris. Le vide laissé entre les büches est estimé aux 0,2 
du volume total. Ce bois est vendu à raison de 25 F les 100 kg. Le 
dm? de bois pesant 0,735 kg, quel bénéfice réalisera-t-on par demi- 
décastère? 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 71 


$ 2. Aires et volumes des figures géométriques. 


41. Aires planes. 
Appelons S l'aire : 
19 Carré de cóté c 


S=cXc=—= c?; 


2e Rectangle de base b et de hauteur 
S = b x h; 


h, 


3° Parallélogramme de base b et de hauteur h, 


S =b x h; 


49) Losange dont les diagonales sont 


d et d, 


d x d 


2 
50) Triangle de base b et de hauteur 


h, 


bxh 


S= 
2 
69) Cercle : S = *R*. 


42. Aires et volumes des corps. 


Soit V le volume : 
19) Cube de cóté c, 
V = ci; 


20) Parallélipipède rectangle de dimensions a, b et h, 


V = abh; 
39) Prisme de base B et de hauteur h, 


V = B x h. 
Surface latérale S d'un prisme régulier, dont la base a un 


périmëtre 2 p, 
S=2p x h. 
4°) Pyramide de base B et de hauteur 


1 
V= —Bx 
3 


h, 
h. 


Surface latérale S d'une pyramide régulière dont la base a un 


périmètre 2p et dont l’apothème est h 
S = p x M. 
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59) Cylindre circulaire droit, dont le rayon de base est R et 
la hauteur h, 


=< Rèh; 
S surface latérale, 
S = 2 < Rh. 
69) Cóne circulaire droit de rayon de base R et de hauteur h, 
V = — z Rèh; 
3 
S surface latérale, l'apothéme étant hb’, 
, S = < Rh'. 
79) Sphére de rayon R, 
R 4 
V=SxX—=— r RÌ; 
3 3 
= Ar R. 
EXERCICES 


41. — Une corde a 60 mètres de longueur, on la dispose de manière 
à constituer : 19) le contour d'un rectangle deux fois plus long que 
large; 29) le contour d'un carré; 39) un cercle. 

On demande de calculer l'aire de chacune des figures. 


42. — Pendant un orage, il est tombé une hauteur de 22 mm d'eau. 
Quel est le poids de l'eau tombée sur la surface d'un ha? 


43. — Quel est en m? le volume de la grande pyramide d' Egypte 
dont la base carrée a un périmétre de 928,8 m et dont la hauteur est 
146,2 m? 


44. — Quel est le volume des deux cylindres obtenus en enroulant 
dans les deux sens une feuille rectangulaire de zinc mesurant 9,42 dm 
sur 6,28 dm. 


45. — Une chaudiére à vapeur est formée d'un cylindre raccordé 
à deux hémisphéres. La longueur intérieure de la chaudiére étant 
4,40 m et le rayon des hémisphéres 0,60 m, quel est le volume inté- 
rieur de la chaudière? 


46. — Une sphère a 1 mètre de diamètre. On construit un cylindre 
de même volume dont le rayon de base est 50 cm. Quelle est la surface 
totale de ce cylindre? De combien surpasse-t-elle la surface de la 
sphère? 
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$ 3. Le systéme complexe 
43. Notions générales. 


Dans la plupart des pays, le systéme décimal, issu de la Révo- 
lution frangaise, trouve son application dans de nombreux do- 
maines d'évaluation et de mesure. 


Ce systéme, rappelons-le, est celui op l'unité d'un rang quel- 
conque vaut exactement le 1/10 de celle du rang directement 
supérieur et le décuple de l'unité du rang directement inférieur. 


Ainsi, le décamétre vaut le 1/10 de l'hectométre et le décuple 
du mètre. 


L'Inde en 1956 et le Japon en 1958 ont adopté le systéme 
décimal. La Grande-Bretagne et certains pays du Common- 
wealth n'ont pas encore adopté ce systéme et conservent jusqu'ici 
des mesures qui n'obéissent pas à la loi décimale énoncée plus 
haut (52). Les Etats-Unis d'Amérique suivent pour certaines 
mesures un systéme complexe à peu prés semblable à celui des 
pays de l'ancien Empire Britannique (N° 53). 


Un nombre est complexe, si les diverses unités qui le composent 
ne suivent pas le systéme décimal. Dans nos pays continentaux 
européens, les nombres qui expriment les mesures anciennes, 
qui donnent les mesures du temps, ou celles des arcs, ou encore 
les mesures photométriques sont des nombres complexes. 


A. — Mesure du temps 


44. Jour sidéral et jour solaire. 


Le jour sidéral est le temps employé par la terre pour effectuer une 
rotation compléte ou, ce qui revient au méme, c'est le temps écoulé entre 
deux passages supérieurs consécutifs d'une étoile au méme méridien. 


La rotation de la terre étant uniforme (*), la durée du jour sidéral 
est constante. 


Le jour solaire est le temps qui s'écoule entre deux passages successifs 
du méme demi-méridien par le centre du soleil. 


Comme le jour sidéral, le jour solaire se divise en 24 heures, l'heure 
en 60 minutes, la minute en 60 secondes. Le temps solaire est le temps 
évalué au moyen du jour solaire et de ses subdivisions. De méme, le 
temps sidéral est le temps évalué au moyen du jour sidéral et de ses 
subdivisions. 


À cause du mouvement de translation de la terre, le soleil semble se 
déplacer dans le sens direct parmi les étoiles. C'est pourquoi le jour 
solaire est plus grand que le jour sidéral et la différence est d'environ 
4 minutes sidérales. 


(9) Par des mesures extraordinairement précises, on aurait trouvé que la variation 
serait de quelques millioniémes de seconde par siécle. 
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45. Temps moyen. 


Il est donc impossible de régler le mouvement des horloges sur la 
marche du soleil. C'est pourquoi les astronomes ont imaginé de prendre 
comme unité le jour solaire moyen, qui est la durée moyenne du jour 
solaire. 

Pour obtenir le temps moyen on a imaginé un soleil fictif qui parcourt 
l'équateur d'un mouvement uniforme et qui passe à l'équinoxe de prin- 
temps en méme temps que le soleil vrai. 


Le jour solaire moyen est l'intervalle qui s'écoule entre deux passages 
successifs du soleil moyen au méme demi-méridien. C'est le jour civil 
qui se divise comme les précédents en 24 heures, l'heure en 60 minutes 
et la minute en 60 secondes. 


La seconde de temps moyen (il y en a 60 x 60 x 24 = 86 400 en un 
jour moyen) est l'unité fondamentale de temps du systëme C. G. S. des 
physiciens. 

Le jour civil se compte de minuit au minuit suivant. Les heures sont 
numérotées de 0 à 24. Midi, milieu du jour, est numéroté 12. 


46. Années tropique, sidérale, civile. 


L'année tropique est l'intervalle de temps écoulé entre deux retours du 
soleil à l'équinoxe de printemps. 

L'année sidérale est le temps compris entre deux coïncidences du centre 
du soleil avec une méme étoile. 


L'année tropique moyenne est de 365 jours moyens 5 h 48 min 50 s ou 
365,242 264 jours, c'est-à-dire de 365 4 jours environ. Or, l'usage civil 
est de compter l'année d'un certain nombre de jours. On compte l'année 
civile de 365 jours. Elle est divisée en 12 mois : janvier de 31 jours, 
février de 28, mars de 31, avril de 30, mai de 31, juin de 30, juillet de 
31, aoüt de 31, septembre de 30, octobre. de 31, novembre de 30 et 
décembre de 31 jours. Mais, au bout de quatre ans, on a négligé environ 
un jour. On en ajoute un à la quatriéme année. Celle-ci comprend donc 
366 jours et porte le nom d'année bissextile. Le mois de février de cette 
année compte 29 jours. 


Une année normele se compose de 52 semaines de 7 jours, plus 1 jour; 
l'année bissextile de 52 semaines plus 2 jours. 


47. Calendrier. 


Pour fixer la date d'un événement quelconque, on indique le temps 
écoulé avant ou aprés une époque remarquable ou ère. Cette origine est, 
pour nous, la naissance du Christ. On suppose que les années précédent 
ou suivent cette origine en portant chacune un numéro d'ordre. 

La date d'un fait se donne donc en nommant d'abord le numéro d'ordre 
ou millésime de l’année puis l'époque exacte de cette année, mois, jour, 
heure, etc. 

Pour que les phénoménes astronomiques se produisent sensiblement à 
la méme date, il faut que l'année civile se rapproche le plus possible de 
l'année tropique. 

En l'an 46 avant J.-C., Jules César fit venir d'Alexandrie à Rome, 
l'astronome Sosigéne, et, sur ses conseils, décida que dorénavant l'année 
civile aurait 365 jours et que tous les 4 ans, comme nous l'avons dit plus 
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haut, on ajouterait un jour supplémentaire. Cette réforme appelée réforme 
Julienne fut suivie pendant de longues années. L'église chrétienne l'adopta 
en 325 au Concile de Nicée. 


L’année julienne qui est de 365,25 jours surpasse l'année 1ropique de 
0,25 — 0,242 264 — 0,007 736 jour ou de 11 min 8 s. L'équinoxe de prin- 
temps arrivant chaque année 11 min 8 s plus tót que l'année précédente, 
en 5 ans l'avance est de prés d'une heure et en 120 ans d'un jour environ. 
Par l'accumulation de cette différence, l'équinoxe finit par tomber le 
20 mars, puis le 19, etc. 


Cette avance détermina le pape Grégoire XIII à réformer le calendrier 
en 1582. 


Depuis le Concile de Nicée jusqu'en 1582, il s'était écoulé 1257 ans. 
L'avance était donc 0,007 736 j x 1257 = 9,724 jours ou prés de 10 jours. 
L'équinoxe arrivait, en effet, cette année le 11 mars au lieu du 21. 


Pour ramener l'équinoxe à sa date primitive, le pape décida que le 
lendemain du 4 octobre 1582 serait le 15 octobre et non le 5. A l'avenir, 
uw er de 400 ans, il n'y aurait plus que 97 années bissextiles au 
lieu de 100. 


Toutes les années dont le millésime est divisible par 4 sont bissextiles, 
excepté les années dont le millésime est un nombre de centaines, lequel 
nombre de centaines n'est pas divisible par 4. Ainsi 1600 fut une année 
bissextile; 1700, 1800, 1900 ne le furent pas; 2000 le sera. Cette réforme 
appelée réforme grégorienne, fut adoptée rapidement par la France, 
l'Espagne, l'Allemagne et l'Angleterre. Seuls, les Russes ont conservé le 
calendrier julien; leurs dates ne concordent pas avec les nótres, ils sont 
actuellement en retard de 13 jours. 


400 années grégoriennes valent donc 303 fois 365 jours plus 97 fois 
366 jours ce qui donne une moyenne de 365,242 5 jours. 


Cette année moyenne est trés peu différente de la valeur de l'année 
tropique de 365,242 264 jours. Elle la surpasse cependant de 0,000 236 
jour. La date de l'équinoxe tend donc encore à avancer mais si peu 
qu'au bout de 4000 ans, l'avance ne sera que 


0,000 236 j x 4000 — 0,944 jour. 


48. Calculs sur les temps. 
Les temps sont exprimés en nombres complexes, c'est-à-dire 
dont les subdivisions ne sont pas décimales. 
Le jour (d) * est de 24 heures (24 h); 
l'heure de 60 minutes (60 min); 
la minute de 60 secondes (60 s). 


Les temps plus petits que la seconde s'expriment en parties 
décimales de la seconde. 


On en conclut que : 
l'heure — 60 x 60 — 3600 s; 
et que 
le jour (d) — 3600 s x 24 — 86 400 s. 


(*) Jour (en latin « dies è d’où l'abréviation d). 
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a) Transformer en secondes 7 h 21 min 17,4 s. 
7 h — 60 min x 7 — 420 min; 
7 h 21 min = 420 min + 21 min = 441 min; 
441 min — 60 s x 441 — 26 460 s; 
7 h 21 min 17,4 s = 26460 s + 17,4 s = 26 477,4 s. 
On pourrait dire aussi : 
7h21 min 17,4 s = 3600s x 7 + 60s x 21 + 17,4s = 
25 200 s + 1260 s + 17,4 s = 26 477,4 s. 
b) Transformer en jours, heures, minutes, secondes 41,819 34 jours. 


Puisqu'un jour vaut 24 heures, 0,819 34 d valent 
24 h x 0,81934 = 19,664 16 h 
0,664 16 h valent 


60 min x 0,664 16 = 39,849 6 min 
0,8496 min valent 


60s x 0,8496 = 50,98s 
Donc 41,819 34 d — 
41 d 19 h 39 min 50,98 s. 


c) Exprimez en parties décimales du jour 5 h 48 min 45,98 s. 


5 h 48 min = 60 min x 5 + 48 min = 348 min; 
348 min — 60 s x 348 — 20880 s; 
5 h 48 min 45,98 s — 20 925,98 s. 


Or le jour est de 86 400 secondes. 


Donc 5 h 48 min 45,98 s représentent 
20 925,98 


= 0,242 198 
86 400 


soit 0,242 2 d. 


d) Exprimez en heures, minutes, secondes 176 247 secondes. 


Pour obtenir le nombre de minutes, il faut diviser 176 247 par 
60 ou 17 624,7 par 6. 


19 Le quotient est 2937 et le reste 27. 
Donc 176 247 s valent 2937 min et 27 s. 


Cherchons maintenant le nombre d'heures contenues en 
2937 min. En divisant 2937 par 60 ou 293,7 par 6, on trouve 
48 heures et 57 minutes. 48 heures valent 2 jours. 
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Donc 176 247 s = 2 d 0 h 57 min 27 s. On peut grouper les 


opérations comme suit : 


17624,7 6,0 
56 — 
22 293,7 min | 6,0 
44 53 — 
48h 24 
27s 57 min E 
Oh 2 d. 


e) Faire la somme de 7 h 26 min 15,9s ; 5 h 41 min 43,7s et 
51 min 49,5 s. 


On place les nombres les uns sous les autres de maniére que 
les unités de méme ordre se trouvent dans la méme colonne. On 
additionne les nombres de chaque colonne en commengant par 
la droite en se rappelant que la minute vaut 60 secondes, l'heure 
60 min. 

7h 26min 15,9s 
+ 5h 41min 43,7s 


+ 51 min 49,5s 
13h 59min 49,1s 
Reports. 1h 1 min 
f) Soustraire 3h 22 min 8,7s de 


8h 17 min 15,5s 


On place le nombre à soustraire sous le nombre dont on 
soustrait en faisant correspondre les unités de méme espéce. On 
commence les opérations par la droite en retranchant les unités 
du nombre à soustraire de celles du nombre dont on soustrait. 
Comme il est impossible de soustraire 22 min de 17 min, on 
ajoute 1 heure ou 60 min à 17 min et par compensation on ajoute 
1 heure à 3 heures. 


8h 17 min 15,5s 
— 3h 22 min 8,7 s 
8 h—4h= 4h; 77min — 22min=55 min; 6,8 s 

g) Multiplier par 13 2h 51 min 19,7 s 

2h 51 min 19,7 s 

x 13 
2x13+11=37h; 51x13+4=667min; 256,1s 
=11h 4- 7min —4 min + 16,1s 


Le résultat est 37 h 7 min 16,1 s. 
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On pourrait aussi réduire en secondes 2 h 51 min 19,7 s, multi- 
plier le nombre de secondes obtenu par 13 et transformer le 
produit en heures, minutes, secondes. 


h) Diviser par 7, 23 h 42 min 43,4 s. 


On peut commencer par les unités de l'ordre le plus élevé 
23 h : 7 =3 het il reste 2 h qui valent 120 min. En y ajoutant les 
42 min on obtient 162 min; 162 min : 7 — 23min et il reste 1 min 
1 min vaut 60 s et en y ajoutant 43,4 s il vient 103,4 s; 
103,4 s : 7 = 14,77 s. 


Le quotient est donc 
3h 23min 14,7s. 


On pourrait aussi transformer le dividende en secondes, diviser 
par 7 le résultat et transformer le quotient en h, min, s. 
On aurait alors successivement 
23 h — 60 min x 23 — 1380 min; 
1380 min + 42 min = 1422 min; 
1422 min = 60 s x 1422 = 85 320 s; 
85 320 s + 43,4 s = 85 363,4 s 
85 363,4 s : 7 = 12 194,7 s 


1219,47 6,0 
14,7s 
20,3 min | 6,0 
23 min |—— 
3h 


Le résultat est donc 3 h 23 min 14,7 s. 


EXERCICES 


47. — Exprimez en secondes : 
a) 4h 43 min 37,35; 
b) 17 h 10 min 54,4 s. 


48. — Exprimez en h, min, s : 
17 
a) — d; b) 0,493 726 d. 
33 


49. — Exprimez en d, h, min, sec 91 803 secondes. 
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50. — Effectuez les opérations : 


a) 7 h 26 min 15 s + 53 min 31 s + 11 h 51 min 57 s; 
b) 11 h 6 min 7,2 s — 5 h 41 min 38,5 s; 

c) 2d 17h 31 min 13,9s x 14; 

d) 21 h 23 min 17 s : 9. 


B. — Mesure de la circonférence 


49. Mesure des arcs. 


La portion de la circonférence comprise entre deux points est 
un arc. Les deux points en sont les extrémités. 


Si l'on considére au centre du cercle deux diamétres perpendi- 
culaires formant donc quatre angles droits, les extrémités des 
rayons divisent la circonférence en 4 parties égales. Ces parties 
sont des quadrants. 


Une circonférence contient donc 4 quadrants. 


Le quadrant se subdivise en 90 parties égales appelées degrés, 
1 quadrant — 90 degrés = 909; 


Le degré en 60 parties égales appelées minutes, 
19 — 60 minutes — 60’; 


La minute en 60 parties égales appelées secondes, 
1’ = 60 secondes = 60”. 


Les subdivisions de la seconde s’expriment en parties décimales 
de la seconde. 


Cette subdivision du quadrant appelée subdivision sexagésimale 
est d’origine chaldéenne. 


La mesure d’un arc qui contient 27 degrés, 38 minutes et 
17 secondes s’écrira 


270 38’ 17”. 


C'est un nombre complexe. 


50. Calcul des arcs. 


minutes secondes 


60 360 


1 60 
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Exprimer 8 314" en degrés, minutes et secondes : 


8 314" : 60 = le quotient entier donne le nombre de minutes. 
8314 : 60 — 138' et reste 34" 

d'où 138' 34". 
138 : 60 = 2 reste 18, d’où le résultat final 29 18' 34". 


C. — Mesures de photométrie 
51. Généralités. 


A titre exemplatif, citons des mesures trés employées qui ne 
suivent pas le systéme décimal. Il s'agit des mesures qui qualifient 
les émulsions des films. On distingue des cartouches de films à 
40 ASA ou 17 DIN, de 80 ASA ou 20 DIN; si le premier film 
est lent, le deuxiéme est plus rapide, deux fois plus rapide que le 
premier si nous comparons les mesures en ASA. 


Les maniéres de mesurer la sensibilité ou la « vitesse » d'un film 
différent suivant les pays et les marques de films ou de pellicules. 


TABLEAU COMPARATIF 


ASA | d SCHEINER DIN 
2,5 3 169 50 
5 4 190 8o 
10 8 229 119 
20 16 259 149 
40 48 289 170 
50 60 290 189 
etc 


$ 4. Poids et diverses mesures de l'Angleterre, 
des Etats-Unis et de la Russie. 


52. Angleterre. 


Nous avons déjà dit que le systéme métrique est le systéme 
légal des poids et mesures de tous les pays de l'Europe sauf 
l'Angleterre. 


Nous allons maintenant faire connaitre le systéme des poids et 
mesures de ce pays. Il est fixé par la loi de 1878. Il est basé sur 
le yard standard (unité de longueur) et sur la livre ou pound 
standard (unité de masse) auxquels se rattachent toutes les autres 
unités. Ainsi le gallon (unité de capacité) est le volume d'une masse 
de 10 livres d'eau distillée. 


Longueurs. L'unité est le yard (yd) qui vaut 0,914 399 m. 
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1 yard= 3 pieds (feet); 1 pied (foot) = 12 pouces (inches). 


yard foot (^) inch OH lines 
1 3 36 
1 12 
1 12 


] métre — 3,28 pieds anglais. 


Le mille (mile), mesure itinéraire, vaut 1760 yd — 1,609 34 km. 
Le mille nautique est de 6080.feet soit 1853,182 4 m. Il est donc 
approximativement égal au mille marin, longueur de l'arc d'une 
minute sur le méridien (57) que nous avons trouvé égal à 1852 
métres. 


Surfaces. L'unité principale est le yard carré (square yard) qui 
vaut 0,836 126 m*, 


Le yard carré vaut 9 pieds carrés (square feet); le pied carré 
vaut 144 pouces carrés (square inches). 


Le pied carré anglais (*) vaut donc 0,092 903 m? et le pouce 
carré 0,000 645 16 m°. 


L'unité agraire est l'acre. 
1 acre = 4840 sq. yd = 40,468 ares. 
Volumes. On emploie le cubic yard, le cubic foot, le cubic inch. 
Le cubic yard vaut 0,764 553 6 m°. 
D’après les relations entre le yard, le pied et le pouce, on déduit 
que : 


le cubic foot — > de cubic yard = 0,028 316 8 m*; 


le cubic inch — Ps de cubic foot = 16,387 037 cms. 


Poids. Il y a deux systèmes d'unités : 


4) Le systéme « avoirdupois » employé pour les denrées 
ordinaires et les métaux communs. 


L'unité principale est la livre avoirdupois (avoirdupois pound) 
(adp) qui vaut 453,592 427 g. 


L'abréviation est &. 
Le quarter (qr) = 28 &. 


(*) En verrerie, on mesure encore en pieds carrés frangais équivalent à 0,105521 m? 
(10,5 dm2), 


6 
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Le centweight (cwt), en anglais hundredweight = 4 qr = 1124. 
Donc 1 cwt — 50,802 35 kg. 


La tonne (ton) — 20 cwt — 1016 kg. 
14 = 16 ounces (oz). 1 oz = 28,349 5 g. 
1 oz = 16 drams (dr). 1 dr — 1,771 843 g. 


Dans la pratique, en Belgique, on compte généralement 

1 cwt= 50,75 kg. 
100% = 45,35 kg ou 45 1 kg. 

On emploie aussi la « short ton » valant 2000 $P, soit 907,185 kg. 
Tableau. 


'Ton Cwt. qr. Ib. OZ. 
1 20 80 2240 (1016 kg) 
1 4 112 
1 28 (0 kg 453) 
1 16 


b) Le systéme Troy est employé pour les métaux précieux et 
les produits pharmaceutiques à peser par minimes quantités. 
L'unité est la “ore troy. 
1 livre troy = 12 ounces (oz); 
1 oz = 20 pennyweights (dwt); 
1 dwt — 24 grains. 


En pratique, l'unité la plus employée est l'once troy qui vaut 
31,103 480 g. 


La livre troy vaut 373,241 768 grammes. 
Le système de la livre avoirdupois et le système Troy sont 
liés par les relations suivantes : 
1 q = 7000 grains; 


1 livre troy — 5760 grains. 
On en déduit : 


1 grain — 0,064 798 9182 g; 
1 kg = 15 432,356 4 grains; 
1 kg = 32,150 762 5 oz troy; 
1 kg = 2,204 622 342 0. 
Tableau. 
Ib Troy oz dwt grain 
1 12 240 5760 
1 20 480 
1 24 
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Capacités. Pour les liquides, on emploie le gallon (gall) qui, 
nous le répétons, est le volume d'une masse de 10 livres (10 4?) 
d'eau distillée. On compte le gallon pour 4,546 1. 

1 gallon — 4 quarts; 
1 quart = 2 pints; 
l pint = 4 gills = 20 liq. oz (once liquide). 

Pour les matiéres séches, on se sert du quarter de 8 bushels. 
Le bushel — 8 galls. 


Ainsi, l'unité la plus grande est l'Impérial quarter de 2,907 HI. 


Imp. quarter Bushel gallon quart pint lq. oz 
i 8 liquid ounce 


1 8 


Dans le commerce de détail, la capacité des boites et des flacons 
est indiquée en liquid ounces — fluid ounces. 


Rapport entre la capacité et le poids : une once liquide — liquid 
ounce — d'eau distillée pése une once adp. 


1 kg 

4,53 kg 

10 livres adp. — lbs. 
160 oz adp 

1 oz avoirdupois 


53. Etats-Unis d'Amérique. 


Le systéme des poids et mesures est analogue au systéme anglais. 
Toutefois, on utilise aussi le système métrique. Nous donnons, 
ci-après, les valeurs des diverses unités traduites en unités du 
système métrique, pour l’Angleterre d’une part, pour les Etats- 
Unis d’autre part. Les différences sont peu sensibles et même 
souvent négligeables, comme on pourra le constater dans le tableau 
suivant qui donne en outre la valeur d’autres unités. 


Longueurs Angleterre Etats-Unis 
Inch (in) 25,399978mm 25,400 085 0mm 
Foot (ft) = 12 in 304,799 74 mm 304,800 61 mm 


Yard (yd) — 3 ft 914,3992 mm 914,401 83 mm 
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Longueurs Angleterre Etats- Unis 
Fathom = 6 ft 1,828 798 4 m 1,828 8037 m 
Pole — 16,5 ft 5,0291956 m 5,0292101 m 
Chain — 22 yd 20,1116782m 20,116 840 m 
Furlong — 220 yd 201,167 82m 201,168 40 m 


Mile (statutaire) —1760yd 1 609,3426 m 1 609,347 2 m 
Mile (nautique) —6080ft 1 853,182 4 m 


Mile (nautique) —6 080,20 ft 1 853,248 9 m 
Superficies Angleterre Etats-Unis 
Square inch 6,451 59 cm? 6,451 63 cm? 

» foot = 144sq.in 929,029 cm? 929,034 cm? 

» yard = 9 sq.ft 0,836 126 m? 0,836 131 m* 
Acre = 4840 sq. yd 40,468 5 ares 40,468 7 ares 
Square mile = 640 acres 258,998 ha 259,000 ha. 

Volumes Angleterre Etats- Unis 
Cubic inch 16,387 0 cm? 16,387 2 cm? 
Cubic foot = 1728 cub. in 28,316 8 dm? 28,317 0 dm? 
Cubic yard = 27 cub. ft 764,553 dm? 764,559 dm? 
Capacités Angleterre Etats- Unis 
Minim 0,059 192 2 ml 0,061 6102 ml 
Fluid dram = 60 minims 3,551 53 ml 3,696 61 ml 
Fluid ounce = 480 minims 28,412 3 ml 29,5729 ml 
Gill 0,142 061 litre 
Pint — 4 gills 0,568 245 litre 
(pour l'Angleterre) 
Liquid quart 0,946 333 litre 
Quart — 2 pints 1,136 49 litre 
(pour l'Angleterre) 
Gallon — 4 qt 4,545 96 litres 
(pour l'Angleterre) 
Gallon — 4 liquid quarts 3,785 43 litres 
(pour les Etats-Unis) 
Bushel — 8 gallons 35,567 7 litres 
(pour l'Angleterre) 
Quarter — 8 bushels 2,909 hl 
(pour l'Angleterre) 
Barrel — 42 gallons 158,98 litres. 


(pour les Etats-Unis) 
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Poids Angleterre Etats- Unis 
1o) Mesures Avoirdupois 
Grain — 7000 dh 64,798 918 mg id. 
1 ; 

Dram (dr) = 256 Ky 1,7718451g id. 
Ounce (oz) — Iz q 28,349 53 g id. 
Pound (9) 453,592 428 g id. 
Stone = 14% 6,350 294 kg id. 
Hundredweight (cwt) 50,802 35 kg id. 
Short ton = 2000 & 907,184 9 kg id. 
Ton — 20 cwt 1 016,047 kg id. 
Bushel (pour le froment 

= 604) 27,216 kg (Canada) 
Bushel (pour le seigle 

et le mais = 56 ®) 25,401 kg » 
Bushel (pour l'avoine 

= 32 ®) 14,515 kg » 
Bushel (pour l’orge 

= 48 ®) 21,772 kg » 
Barrel (pour la farine 

= 196 &) 88,904 kg » 

20) Mesures Troy. 

Grain 64,798 918 mg id. 
Pennyweight = 24 grains 1,555 174 g id. 
Troy ounce = 480 grains 31,103 481 g id. 
Troy pound = 5760 grains 373,241 8 g id. 


54. U. R. S. S. 


Le systéme métrique est en vigueur. Toutefois, les anciennes 
mesures sont encore employées dans certains cas. Nous les 
donnons ci-aprés : 


a) Mesures de longueur : 
1 verste = 500 sagènes = 1066,731 m; 
1 sagéne = 3 archines = 2,133 m; 
1 sagéne — 7 pieds anglais. 
b) Mesures de surface : 
1 sagéne carrée = 9 arch.? = 49 pieds carrés = 4,552 m°; 
1 dessiatine — 2 morgas — 109,25 ares. 
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c) Mesures de capacité pour les liquides : 
1 sarokowaja — 40 vedros — 491,962 litres: 
1 anker — 3 vedros — 36,897 litres; 
1 vedro — 10 kruschkas — 12,299 1; 
1 kruschka = 10 tscharkeys = 1,23 1; 


pour les matières sèches : 

last = 16 chetverts = 33,584 hl; 
chetvert = 2 osmins = 2,099 hl; 
osmin = 2 pajoks = 1,049 hl; 

pajok = 2 chetveriks = 52,476 1; 
chetverik = 4 chetverka = 26,238 l; 
chetverka = 2 garnetz = 6,559 1. 


d) Poids : 
1 pfunt (livre) = 16 lamas = 0,409 5 kg; 
1 pud — 40 livres — 16,38 kg; 
1 berkovitz — 10 puds — 163,8 kg; 
1 korzec — 6 puds; 
1 packen — 3 berkovitz. 


E» jok: on tc Ech 


à 


EXERCICES 


51. — Effectuez les opérations suivantes : 
a) 25 yd 2 ft 9 in + 17 yd 1 ft 11 zn + 52 yd 2 ft 8 in; 
Convertir la somme en métres. 
b) 15 yd? 7 ft? 18 in? — 7 yd? 8 ft? 91 m°; 
Exprimer le résultat en m°. 
c) (22 yd? 15 ft? 32 i$) x 7; 
Convertir le produit en m*. 
d) (43 gallons 3 quarts 1 pint) : 4; 
Transformer le quotient en litres. 
52. — Transformez en grains 
7 livres troy 9 oz 14 dwt 17 grains. 


53. — On a acheté 3 yd? 17 ft? 100 in? de bois qui revient tous 
frais compris à 7215 francs. Quel est le prix de revient au m*? 


54. — Réduisez en livre avoirdupois : 

a) T. 3.18.1.12; b) Cwt 4040.3.24; c) T. 34.18.2.14. 
55. — Réduisez en inches : 

a) Yd 51.2.6; b) Yd 545.1.4. 
56. — Réduisez en T. : 

a) lbs 15.876; b) lbs 87 543. 


57. — Sur une boîte de jus de fruit, on peut lire 6 liq. ox = 5 V, oz 
adp; recherchez la densité du jus de fruit ? 


CHAPITRE III 


LA MONNAIE 


$ 1. Généralités 


55. La monnaie métallique et pesée. 


Pour se procurer un objet ou rémunérer un service, on peut 
donner en échange un autre objet ou rendre un autre service. 
Cette forme primitive de l'échange est le £roc. On comprend 
toutes les difficultés auxquelles se heurterait un tel systéme 
d'échange dans notre société moderne. Actuellement, on évalue 
une marchandise ou on rémunére un service au moyen d'un 
certain poids d'or ou d'argent à un titre (58) déterminé. C'est la 
monnaie. 


La monnaie est une marchandise qui sert d'intermédiaire dans les 
échanges et de commune mesure pour déterminer les valeurs. 


Les anciens comptérent successivement des barres de sel, des 
coquilages, hachettes de cuivre en Gaule, hamegons stylisés 
de Ceylan. Les habitants des Indes évaluaient leur richesse 
d'aprés les tétes de bétail qu'ils possédaient (le troupeau, du 
latin pecus — origine du mot pécuniaire). 


Homère d'ailleurs ne compte-t-il pas en bœufs? 


Assez rapidement, les métaux précieux, de grande valeur 
et de faible poids remplacent ces moyens. Les hommes les pré- 
férent car ce sont des biens homogénes, inaltérables (on peut les 
conserver), divisibles (marché) et rares (de certaine valeur), de 
plus ils sont non fabriquables. On ne peut mettre en circulation 
de l'or produit dans un laboratoire d'alchimiste ! 


La monnaie est, à l'origine, constituée par uze pesée de métal 
précieux. L'Aes de Rome (aes libralis — de bronze) pése 327 gram- 
mes et l'Angleterre au 13€ siècle fixe le poids du penny à 32 grains 
de blé « ronds et secs », « pris au milieu d'un épi » (noter au passage 
l'origine de l'unité de poids anglais : grain). 


56. La frappe. 


Pour rendre plus commodes les transactions et éviter la pesée, 
les souverains de l'Antiquité introduisent les jetons monétaires 
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ou pièces. Ils ont ainsi recours à la frappe. Ils évitent les fraudes 
dans la pesée et indentifient leur richesse. Le Souverain bat la 
monnaie sans monopole de frappe. A la formation des cités, 
celles-ci battent leur monnaie. 


Sous Rome, le monopole passe à l'Etat. Aprés l'Empire romain, 
le pouvoir central perd ce droit. Puis Charlemagne tente avec 
succés une restauration de ce monopole, mais la dispersion de 
son empire fait perdre à ses successeurs le pouvoir régalien sur 
la monnaie. 


Il faut attendre la formation des états modernes (Grande- 
Bretagne et France aux 15€ et 169 siècles) pour voir la frappe 
revenir aux seules mains du roi ou du prince. L'Etat bat donc la 
monnaie. 


57. Monnaie légale. 


Dans la plupart des pays, la monnaie est légale, c'est-à-dire fixée 
par une loi qui en détermine l'unité théorique(monnaiedecompte), 
ses subdivisions (presque partout décimales) et les conditions de 
représentation effective (monnaie réelle). 


La plupart des nations ont adopté l'or comme étalon monétaire; 
d'autres ont réservé ce róle à l'argent; certaines, avant la guerre 
de 1914-1918 employaient simultanément les deux métaux 
comme base de leur systéme monétaire. Les premiéres sont 
appelées monométallistes (à étalon unique), les derniéres s'intitu- 
laient bimétallistes (à double étalon). 


La monnaie étalon, désignée aussi sous le nom de monnaie de 
paiement, a, dans chaque pays, pouvoir libératoire illimité; elle 
doit être acceptée pour tout paiement, si important soit-il, 


A côté de cette monnaie, circulent pour les besoins des petites 
transactions, des monnaies subsidiaires, appelées monnaies 
divisionnaires, dont le pouvoir libératoire illimité envers l'Etat 
est limité pour paiement entre particuliers. 


Les jetons monétaires (piéces) portant l'empreinte de la valeur 
qu'ils représentent, sont frappés non pas en or ou en argent pur, 
mais en un alliage de métal précieux et de cuivre, constitué suivant 
un rapport légal appelé titre. 


Il est bien entendu que la monnaie métallique n'est plus en 
fait la monnaie principale, aujourd'hui. 


Depuis la premiére guerre mondiale, la primauté est passée 
à la monnaie fiduciaire (billet, voir n? 59). 


On appelle lingot un morceau de métal dans la forme qu’il 
conserve en sortant du moule aprés avoir été fondu. Les lingots 
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d'or et d'argent qui servent à la fabrication des monnaies et des 
bijoux sont rarement du métal pur. 


Presque toujours, l'or et l'argent sont fondus avec un certain 
poids de cuivre. Les alliages ainsi obtenus sont plus durs et plus 
résistants à l'usure que le métal pur. 


Le marché de l'or a longtemps été soumis aux restrictions 
gouvernementales (Office Belgo-Luxembourgeois du Change). 


Suspendu depuis 1931, le marché libre de l'or a été rétabli à 
Londres le 22 mars 1954, au taux de 248 shillings pour une once 
troy (31,1035 g). 


Le 1er janvier 1956, la Belgique rétablit la liberté pour les 
opérations non commerciales. Il est possible à l'heure actuelle 
d'acquérir des lingots d'or au prix de 57 000 FB pour 1 kg. 


58. Titre. — Taille. — Pied. 


Le titre d'un lingot est le rapport du poids du fin (métal précieux 
pur) au poids total. 


Si l’on représente le titre par #, le poids du fin par f et le poids 
total par ?, on a 
f 
t= —. 
p 
Ainsi, un alliage d'or et de cuivre pesant en tout 6,400 kg dont 
5,600 kg d'or fin et 0,800 kg de cuivre est au titre de 
5,600 7 
— = — = 0,875. 
6,400 8 
Par kg d'alliage, il y a 875 g de fin et 125 g de métal vil. 
Le titre s'exprime généralement en millišmes. 


De la formule ci-dessus, on déduit : 


f 1 
f=pxt et p= — ou p = í X — 
t t 


La première formule exprime que le poids du fin (métal précieux) 
s'obtient en multipliant le poids total par le titre, 


et la seconde que le poids total vaut autant d'unités que le titre est 
contenu de fois dans le poids du fin. 


On appelle taille d'une monnaie le nombre de piéces que l'on peut 
frapper au moyen d'un poids donné de métal monnayable, c'est-à-dire 
au titre fixé par la loi. 
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Le pied est le nombre de pièces que l'on peut frapper au moyen d'un 
poids donné de métal fin. 


Avec 1 kg d'or au titre de 0,900, on pouvait frapper 155 piéces 
de 20 francs en or. Cette piéce de 20 francs en or est donc à la 
taille de 155 piéces par kg à 0,900 de fin. 


Avec 900 g d'or fin, on peut donc frapper 155 piéces de 20 francs 


en or. Donc, avec 1000 g d'or finon peut frapper 22 € 10 = 172 : 


piéces de 20 francs. 
On en conclut que cette piéce est au pied de 172 Š pišces par 
kilogramme de fin. 


Le pied est donc égal à la taille divisée par le titre. 


59. Billets de banque. — Papier«monnaie. — Monnaie fiduciaire. 


Dans sa fonction d'intermédiaire des échanges, la monnaie 
métallique est secondée et méme remplacée, dans une large 
mesure, par la monnaie de papier, billets de banque ou papier- 
monnaie. 


Les billets de banque sont émis par des banques officiellement 
investies de ce privilége (en Belgique, la Banque Nationale de 
Belgique); ils sont remboursables en monnaie réelle au porteur 
et à présentation, et circulent comme de la monnaie réelle à 
laquelle ils sont méme préférés, en temps normal. 


Ils tirent leur valeur de la confiance que l'on a dans l'établisse- 
ment émetteur; c'est pourquoi on les appelle de la monnaie fidu- 
ciaire. Le remboursement en est garanti par de l'or que la 
banque doit avoir dans ses caves et par des valeurs facilement et 
rapidement négociables. 


Lorsque l'Etat se substitue à la banque privilégiée pour émettre 
de la monnaie de papier sans garantie suffisante, ses billets, 
auxquels il donne cours forcé, s'appellent papier-monnaie ou 
assignats. 


Le cours du change est le prix variable que l'on paie pour 
acquérir des billets de banque, chéques ou effets de commerce 
payables dans les pays étrangers et dans la monnaie de ces pays. 


60. Monnaie scripturale. 


La monnaie métallique, avons-nous dit, a cessé d'exister 
en tant que monnaie principale; elle est reléguée au rang de 
monnaie d'appoint. 
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La monnaie fiduciaire est à l'heure actuelle, le signe monétaire 
le plus répandu. En Belgique, la circulation des billets atteint 
115 milliards de francs. 


L'évolution des usages et les exigences de la vie actuelle des 
affaires sont à l'origine d'une monnaie nouvelle, monnaie de 
compte essentiellement. 


Le billet de banque risque d'étre volé, perdu ou détruit et 
coûte cher (assurance — coffre-fort — avances des banques). 
Aussi est-il remplacé par un jeu d'écritures. Le virement postal ou 
bancaire, le tirage d'une traite (lettre de change) se substitue au 
signe monétaire (monnaie métallique ou billet de banque). Le 
succés de cette monnaie est confirmé par les statistiques bancaires 
et les relevés publiés par l'Office des Chéques Postaux. 


EXERCICES 


58. — Un lingot d'or contient 2,400 kg d'or pur et 600 g de cuivre. 
Quel est son titre? 


59. — Calculez le poids total d'un lingot dont le titre est 0,925 
et qui contient 420 g de cuivre. 


60. — Une bague en or au titre de 0,902 contient 13 g d'or fin. 
Quel est son poids total? 


61. — On fond ensemble trois lingots d'argent, le 17 de 1,750 kg 
au titre de 0,930, le Ze de 2,250 kg au titre de 0,850 et le 3° de 3 kg 
à un titre non déterminé. On obtient ainsi un lingot au titre moyen 
de 0,840. Calculez le titre du 3€ lingot. 


$ 2. Systéme monétaire belge 


61. Historique. 


1. Aprés 1815, le traité de Vienne nous rattache à la Hollande et le 
florin est créé en 1816 par le gouvernement néerlandais. Le rapport 
légal or-argent était fixé à 15,873. Les provinces du Sud faisaient toutes 
leurs transactions en francs frangais (15,5) (Loi de Gresham) et le F fran- 
cais valait 0,4725 Fl, taux supérieur à la valeur intrinséque du franc 
français. D’où, spéculations au détriment de la Banque d'Amsterdam 
et entraves à l'introduction des billets de banque (mauvais souvenir du 
papier monnaie assignats). 


Création par Guillaume Ter de la Société Générale de Belgique en 
1822 et émission de billets (9,4 millions en 1828 — 2 millions en 1830). 


2. Loi du 5 juin 1832 nous rattache à la loi française de 1803. Elle 
crée des monnaies d'or et d'argent et de billion qui, progressivement 
remplacent les piéces frangaises, néerlandaises et celles de l'ancien 
régime. 
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Dës 1835, les institutions bancaires se multiplient et émettent des 
billets de banque. 


3. Monométallisme argent (1850-1861). Lorsque se produit la décou- 
verte des mines d'or de Californie (1847) et d'Australie (1851), l'afflux 
de métal jaune entraîne la dépréciation par rapport à l'argent. La loi 
du 20 décembre 1850 retire le cours légal aux monnaies d'or étrangères 
et suspend la fabrication des piéces belges et autorise la démonétisation 
de celles en circulation. 


4. Rétablissement du bimétallisme (1861-1876) loi autorise de nouveau 
la fabrication des piéces d'or et admet les piéces frangaises. 


Le 23 décembre 1865, la France, la Belgique, la Suisse et l'Italie con- 
stituérent une union monétaire dite « Union Latine » dans le but d'unifier 
leurs systémes de monnaies déjà analogues et de jeter ainsi les bases d'une 
circulation monétaire internationale. La Gréce y adhéra en 1868. 


Ce systéme avait pour base le double étalon or et argent dans le rapport 
de 1 à 15,5, ce qui signifie qu'à titre et poids égaux, la monnaie d'or 
valait légalement 15,5 fois la monnaie d'argent. 


L'unité de compte, appelé franc en Frarce, en Belgique et en Suisse 
divisé en 100 centimes, lira divisée en 100 centesimi en Italie, et drachme 
divisé en 100 lepta (au singulier lepton) ED Gréce, était représentée par 
se. LE 
15,5 31 

Avec un kg d’or à 0,900, on frappait 155 pièces de 20 francs, soit pour 
3100 francs de monnaie d’or. 


5 g d'argent au titre de 0,900 ou g d’or au même titre. 


Les pièces d’or et la pièce de 5 francs en argent au titre de 0,900 con- 
stituaient la monnaie de paiement des Etats de l’Union. 


Le pouvoir libératoire des monnaies divisionnaires d’argent de 2 francs, 
1 franc et 50 centimes au titre de 0,835, illimité pour les paiements faits 
à l'Etat dans les pays qui les avaient émises, était limité à 50 francs pour 
chaque paiement entre particuliers. 


L'Union Latine a été dissoute en raison des différences considérables 
entre les valeurs des monnaies des pays contractants, soumis trop long- 
temps au régime du papier-monnaie. 


Des lois ont consacré la dévaluation de leur unité monétaire en rédui- 
sant, dans des mesures différentes, le poids d'or fin que chacune d'elles 
représente légalement. 


5. Bimétallisme boiteux (1866-1914). À partir de 1868, la situation est 
telle que l'accroissement de la production d'argent aux U.S.A. et la 
démonétisation de ce métal dans plusieurs pays, entrainent la dépré- 
ciation de ce métal qui chasse l'or. La frappe des écus d'argent est 
limitée en 1873, suspendue en 1876. La guerre de 1914 va troubler cette 
stabilité relative. 


6. Premiére guerre (1914 à 1926) cours forcé des billets. La frappe 
libre ne sera plus rétablie. Il faudra attendre 1926 pour voir le réta- 
blissement de la convertibilité monétaire. 


62. Dévaluations successives. 


En Belgique, l'arrété-royal du 25 octobre 1926 relatif à la 
stabilisation monétaire, a maintenu pour unité de compte le franc, 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 93 


mais en a réduit la teneur d'or fin; il a créé en outre un nouveau 
multiple du franc appelé belga. 


L'article 8 du dit arrété stipule en effet : 


« Le change du franc belge sur l'étranger s'établit au multiple 
de cinq francs. Ce multiple est seul coté en vue du change et 
porte à cette fin le nom de « Belga ». La parité avec les monnaies 
étrangéres est établie à raison d'un poids d'or fin de 0,209 211 g 
au belga. » 


Il en résulte qu'aprés le 25 octobre 1926 le franc belge ne repré- 
sentait plus qu'un poids d’or fin de 0,209 211 g : 5 = 0,041 842 2 g. 


Il n'est plus question de rapport de valeur entre les monnaies 
d'or et les monnaies d'argent. 


En fait, cet arrété consacre l'abandon du bimétallisme et lui 
substitue le monométallisme or. 


On n’a pas frappé de nouvelles pièces. Les anciennes, tout en 
ayant théoriquement cours légal, ont été rachetées par la Banque 
Nationale au prix du métal (136,50 F pour un louis d'or, 11 F 
pour un écu d'argent et 4,10 F, 2,05 F et 1 F respectivement 
pour les piéces de 2 francs, 1 franc et 50 centimes). 


Le 31 mars 1935, un nouvel arrété royal réduisit de 28 % la 
valeur antérieure du belga. Cette dévaluation fut définitivement 
confirmée le 31 mars 1936. Le belga fut donc fixé à un poids d'or 
fin de 0,209 211 g x 0,72 — 0,150 632 g, soit pour le franc à 


0,150 632 g : 5 — 0,030 126 4 g. 


Un arrêté-loi du 8 janvier 1946 (Moniteur Belge des 11-12 
février 1946) a décrété la suppression du belga comme unité de 
compte. En voici l'article 1er : 


« Est abrogée l'obligation de fixer et de publier le change du 
franc belge sur l'étranger au multiple de cinq francs, sous la 
dénomination de « Belga » édictée par l'article 8 de l'arrété royal 
du 25 octobre 1926, relatif à la stabilisation monétaire ». 


« Le franc est désormais la seule appellation de l'unité 
monétaire ». 


D'autre part, un arrété-loi du Ier mai 1944 reproduisant les 
accords de Bretton- Woods, entré en vigueur le jour de sa publi- 
cation au Moniteur Belge, soit le 5 septembre 1944, a abrogé 
l'arrété royal du 31 mars 1936 fixant le poids d'or du franc. 


L'article 2 de cet arrété stipule que « jusqu'à ce qu'ait été 
définie la nouvelle teneur en or du franc, le Roi, par arrété délibéré 
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en Conseil des Ministres, fixe les conditions auxquelles la Banque 
Nationale de Belgique peut acheter et vendre de l'or et des mon- 
naies étrangëres et les régles qui régissent la cotation de ces taux ». 


Le taux officiel du franc belge par rapport au dollar fut fixé 
à 50 francs. 


Ce taux détermine celui des autres monnaies étrangéres cotées 
par la Banque Nationale dans le cadre de l'arrété précité. 


La plupart des monnaies subissaient, à la méme époque, des 
dévaluations plus ou moins importantes. La livre sterling était 
dévaluée de 30 % environ et sa parité (cross-rate) vis-à-vis du 
dollar ramenée à 2,80. 


Comme le dollar est défini en poids d'or fin sur la base de 
35 $ = 1 once troy d'or fin, on peut calculer que le franc belge 
équivaut actuellement, théoriquement, à 0,017 773 4 g d'or fin. 


En effet 
1 oz troy = 31,103 481 g; 


1 $ correspond donc à 31,103 481 : 35 — 0,888 670 8 g d’or 
fin, ce qui donne pour la livre sterling 0,888 670 8 g x 2,80 = 
2,488 278 g d’or fin, et pour le franc belge 0,888 670 8 g : 50 — 
0,017 773 4 g d’or fin. 


63. Valeur du franc belge. 


a) le franc de l'Union latine équivalait - g d'or fin soit 


0,290 322 6 g d'or fin; 
le franc de la stabilisation du 25 octobre 1926 à 
0,041 842 2 g d'or fin; 


le franc de la dévaluation du 31 mars 1935 à 
0,030 126 4 g d'or fin; 
le franc de l'arrété-loi du 1er mai 1944 à 
0,020 276 5 g d'or fin ; 
le franc du 22 septembre 1949 suite à la dévaluation de 30 % 
de la livre sterling, la Belgique décide de dévaluer de 12 % 
0,017 773 4 g d'or fin. 


b) Un kilogramme d'or fin vaut donc : 


1000 
———————- = 3444,44 F de l'Union Latine; 
0,290 322 6 
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1000 


0,041 8422 


1000 
— — — = 33 193,50 F de la dévaluation de 1935; 
0,030 126 4 


1000 


0,020 276 5 
1000 


— 23 899,31 F de la stabilisation de 1926; 


— 49 318,08 F de l'arrété-loi de 1944. 


— — = 56 263,80 F du 22 septembre 1949. 
0,017 773 4 


Valeurs comparatives du franc belge. 


en F 1914 | en F 192 | en F 1935 | en F 1944 | en F 1949 | [Ava 
1F194 | 1 6,939 6,637 | 14,318 | 16,334 = 
1F1926 | 0,144 1 1,389 2,064 2,554 | 856% 
1F1935 | 0,104 0,720 1 1,486 1,695 28 
1F 1944 | 0,070 0,485 0,673 1 1,141 32,7 
1F 1949 | 0,061 0,425 0,590 0,877 E 12,34 


64. Tableau des monnaies belges actuellement en circulation 
et ayant cours légal. 


Métal Valeur Diamétre Titre Poids Pouvoir 

en mm en g libératoire 

Argent 100 F 33 835 18 illimité 

50F 30 835 12,5 1000 F 

20F 27 835 8 1000 F 

Cupro-Nickel 5F 24 Nickel 250 6 200 F 
Cuivre 750 

1F 21 Nickel 250 4 100 F 
Cuivre 750 

Bronze 50 cent. 19 Cuivre 950 2,75 20F 
Etain 30 
Zinc 20 

20 cent. 17 méme titre que 2 10 F 


0,50 F 
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Les piëces de 25 centimes sont encore en circulation (mai 1960). Elles sont de 
compositions différentes suivant l'année de leur émission. 


Avant 1940, ces piéces étaient en maillechort. 


Métal Valeur Diamétre Titre Poids Pouvoir 
en mm eng libératoire 
25 cent. 26 Nickel 16 6,5 5 F 
Cuivre 64 
Zinc 20 


Ces pièces étaient également formées d'un alliage de cuivre et de nickel. 


Cuivre 750 


La derniére guerre a fait apparaitre les piéces en zinc de méme dimension et 
de méme poids que les précédentes. 


| 25 cent. 26 Nickel 250 6,5 | F5 


Les anciennes piéces d'or de 10 et 20 FB ont été démonétisées 
en 1957; les jetons de 0,05 et 0,10 F ont été retirés de la circu- 
lation en 1958. Le sou (5 centimes) — le 1/20 du franc — a ainsi 
disparu; le sou français avait vécu en 1940 aprés tantót 2 000 ans 
d'existence (sou — solidus aureus). 


Ajoutons que la suppression des centimes dans la comptabilité 
de l'Etat, de l'Office des chéques postaux et dans les comptes 
en Banque entrainera petit à petit la disparition des piéces de 
0,20, 0,25 et 0,50 F le pouvoir d'achat se réduisant d'année en 
année. 


Loi du 12 avril 1957. 


Si les pièces d'or (monnaie métallique) sont démonétisées et 
n'ont plus de pouvoir libératoire, si les billets de la Banque 
Nationale de Belgique (monnaie fiduciaire) sont dans une certaine 
mesure délaissés au profit des virements (monnaie de compte) 
(voir N° 60), il n'en reste pas moins vrai que la monnaie principale 
est définie par rapport à l'or. 


Article Ier. 


« Le franc, unité monétaire belge, est constitué par 19,74824173 
milligrammes d'or au titre de 900 milliémes de fin. » 

Notre systéme est monométalliste or, mais la convertibilité n'est 
pas rétablie, bien que les conditions techniques soient réunies. 


Article 4. 


« La Banque Nationale de Belgique est temporairement dis- 
pensée de l'obligation de rembourser ses billets en espèces. 
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Le Roi peut, par un arrété-loi délibéré en Conseil des Ministres 
mettre fin à cette dispense. » 


Il ne nous appartient pas de donner plus de détails dans un 
cours d'arithmétique commerciale. 


65. Monnaies de la République du Congo. 


Les monnaies d'or et d'argent ayant cours en Belgique avaient 
cours aux mémes conditions dans la Colonie (loi du 18 octobre 
1908 sur le Gouvernement du Congo Belge). 

Il était loisible au Roi de frapper des monnaies de billon spé- 
ciales pour l'ancienne colonie : ces monnaies n'avaient pas cours 
en Belgique. 


66. Monnaies spéciales de la République du Congo (juin 1960). 


Métal Valeur Diamétre Poids 


en francs en mm en g Titre 
Laiton 5F 27 Cuivre 86,5 % 
2F 22 5 
1F 19 2,5 
Cupro-nickel 1F 29 10 25 9$ Nickel 
20 cent. 25 6 75 9$ Cuivre 
10 cent. 22 2 
Aluminium ER? 26 2,2 
1F 22 1,45 
50 cent. 18 0,685 


Ces piéces sont celles en circulation depuis décembre 1952, avec 
les nouvelles piéces émises en 1958. La législation monétaire 
continue à étre en vigueur par application de l'article 2 de la loi 
fondamentale du 19 mai 1960 relative aux structures de l'ancien 
Congo belge. La force libératoire de la monnaie congolaise telle 
qu'elle est spécifiée par le décret du 12 décembre 1952 n'a pas encore 
été modifiée au moment de l'accession du pays à l'indépendance. 


$ 3. Systéme monétaire des Etats-Unis, de 
l'Angleterre et du Canada 


Les monnaies des différents pays sont aujourd'hui liées par des 
conventions à la Livre sterling, unité de monnaie de l'Angleterre, 
elle-méme liée au dollar depuis 1939. 
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C'est pourquoi nous commencerons l'étude des systémes 
monétaires des différents pays par ceux des Etats-Unis et de 
l'Angleterre. 


67. Etats-Unis. 


Le dollar ($) se subdivise en 100 cents. Le dollar est défini 
en poids d'or fin sur la base de 


35 $ — 1 oz troy d'or fin, soit (62) 
1 $ = 0,888 6708 g d'or fin. 
Les accords de Bretton Woods ont établi cette définition. 


Les piéces d'or sont au titre de 0,900. 
La plus courante est la piéce de 10 $£ appelée Aigle (Eagle). 


68. Angleterre. 
TITRE DES MATIÈRES D'OR ET D'ARGENT. 


Pour l'or, le titre se donne en carats de 4 grains; l'or fin est dit 
à 24 carats. 


De l'or au titre de 18 carats est donc au titre de L = 0,750. 


Sur le marché des métaux précieux à Londres, le titre s'exprime 
aussi en milliémes. 


Pour l'argent, le titre est aussi donné en pennyweights; l'argent 
fin est à 240 pennyweights. 


Le titre légal, dit titre standard, est 22 carats pour l'or et 222 
pennyweights pour l'argent, ce qui correspond à = = 0.916 
pour l'or et à 240 ^ 0,925 pour l'argent. 


Le titre d'un alliage se donne au moyen du titre standard en 
indiquant la différence avec ce titre. 


S'il est supérieur au titre standard, on fait précéder la différence 
de la lettre B (better); s’il est inférieur, on fait précéder la différence 
de la lettre W (worse). 


Un lingot d'argent au titre W. 12 est au titre de 
222—12 210 
———— = — = 0,875. 
240 240 
Un lingot d'or au titre B. 1c. 3 gr. est au titre 


22 -- 1 i 23 i 
pep Re — 23 carats 3 grains. 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 99 


Monnaies. L'unité est la livre sterling (£) ou souverain (sove- 
reign). 


La taille est 1869 souverains dans 40 livres troy d'or au titre 


22 
standard 24 
D'aprés cette définition, il est facile de calculer le poids du 
sovereign et sa teneur en or fin. 


40 livres troy pésent 373,241 768 g x 40 — 14 929,670 72 g. 


Le poids du sovereign est donc 
14 929,670 72 g : 1869 — 7,988 052 g. 


Il contient les x ou les H de ce poids d'or fin soit 


7,988 052 g x n = 7,322 381 g. 

1 £ = 20 shellings (shillings); 

Ce mot est à rapprocher de sol - sou (20 sous faisaient une 
livre ou un franc) 

1shilling — 12 pence ou deniers que l'on écrit 12 d; (pence est 

le pluriel de penny); 


1 denier — 4 farthings. 


Tableau. 
£ sh d (origine : denier) 
1 20 240 
1 12 


La guinée est une monnaie de compte qui vaut 21 shillings. 
I crown = 5 shillings; 1 florin = 2 shillings. 
20 livres 4 shillings et 8 pence s'écrivent £ 20-4-8. 


L'expression 17/4 sans indication d'unité représente 17 shillings 
4 pence ou £ 0-17-4. 

Théoriquement, la monnaie anglaise est à l'étalon or. Mais les 
billets de la Banque d'Angleterre ne sont plus, depuis le 21 sep- 
tembre 1931, remboursables en or. 


Depuis le 22 septembre 1949, avons-nous dit (63) en parlant des 
dévaluations successives du franc belge, la parité de la livre 
sterling et du dollar est 

1 £ = 2,80 $, 
de sorte que cette dévaluation porte la teneur en or fin de la £ à 
2,488 278 g. 
Nous traiterons plus loin, comme application (Ch. IV), les 


opérations sur les monnaies anglaises et sur le système « avoirdu- 
pois >. 
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69. Canada. 


L'unité de monnaie est le dollar canadien dont la valeur est 
légalement équivalente au dollar des Etats-Unis. En fait, il y a de 
légères fluctuations en hausse ou en baisse. 


Le Fonds Monétaire International a fixé, à partir du Ier mars 
1947, le dollar canadien au taux du dollar des Etats-Unis. 


Depuis le 30 septembre 1950, il n'y a plus de parité déclarée 
au F. M. I. (Fonds monétaire international) et le dollar canadien 
est devenu fluctuant. 


$ 4. Monnaies de divers pays 


70. France. 


Dévaluations successives. 19 Du 17 Germinal an XI (28 mars 
1803) au 25 juin 1928, le franc divisé en 100 centimes était défini 


par un poids d'argent de 5 g au titre de 0,900 ou de 3 g d'or fin. 


L'Union Latine avait donc adopté le franc français comme unité 
monétaire. 


29 Du 25 juin 1928 au 30 septembre 1936, le franc fut 
défini par la loi du 25 juin 1928 comme étant un poids de 65,5 mg 
d'or à 0,900 c'est-à-dire 58,95 mg d'or fin. 


39 Entre le Ier octobre 1936 et le 29 juin 1937, la loi du Ier octo- 
bre 1936 stipulait que la teneur en or ne pouvait étre supérieure 
à 49 mg, ni inférieure à 43 mg d'or à 0,900, le fonds de stabilisation 
des changes étant chargé de maintenir la valeur du franc entre 
ces limites. 


49 Enfin le décret du 30 juin 1937 a supprimé ces limites et 
indiqué seulement que « la nouvelle teneur en or du franc, unité 
monétaire francaise, sera fixée ultérieurement par un décret pris 
en Conseil des Ministres ». 


Jusqu'à l'intervention de ce décret, un fonds de stabilisation 
des changes aura pour mission de régulariser les rapports entre le 
franc et les devises étrangéres. 


A partir du 1er octobre 1936, il n'y a donc plus une équivalence 
officielle et fixe pour déterminer la teneur en or du franc. Elle 
dépend du prix d'achat officiel de l'or par la Banque de France 
et du cours du dollar pratiqué par le fonds de stabilisation des 
Changes, la Trésorerie américaine achetant et vendant de l'or 
aux Banques Centrales sur une base inchangée. 
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5° À partir d'octobre 1949, le cours du franc français a été fixé 
sur la base de 1 $ = 350 francs français donnant une parité de 


50 x 100 
—————— = 14,285 7 FB pour 100 FF, correspondant à un poids 


350 
0,888 670 8 
d'or fin de ———— —— = 2,539 mg d'or fin. 
350 


Pendant deux années, M. Petsche garde le portefeuille des 
finances et le franc est sorti de la pénurie; un palier dans l'inflation 
est marqué. 

69 De 1951 à 1952, la guerre de Corée et les menaces de conflit 
général ont fait remonter les prix; les gouvernements se succé- 
dent sans pouvoir endiguer l'inflation. 

79 De 1952 à 1955, Antoine Pinay réussit à limiter les hausses; 
il s'ensuit une période de relative stabilité. 

8° De 1956 à 1958, une nouvelle période de déséquilibre des 
prix; des essais de dévaluation échouent, le franc perd de sa valeur 
de jour en jour. 

90 1958; la stabilisation du franc s'opére non sans difficulté; 
de nouveau intervention du Ministre Pinay qui se termine par 


la création de la nouvelle unité monétaire appelée « nouveau 
franc » NF (Voir 72 plus loin). 


71. Définition du franc français (1). 


Définitions du franc 


Dates Dénomination en milligrammes d'or 
0.900 Fin 

Germinal Bonaparte 322,58 290 
25 juin 1928 Poincaré 65,5 58,95 
octobre 1936 Auriol 49 44 
novembre 1938 Reynaud 27,5 24,75 
février 1940 Reynaud 23,34 21 
décembre 1945 Pleven 8,29 7,46 
aoüt 1950 Petsche 2,80 2,52 
juillet 1958 Pinay 2,35 2,115 
27 décembre 1958 Pinay 2 1,80 
1 janvier 1960 Pinay 200 180 


1. R. SEpiLLor ; Du franc Bonaparte au franc De Gaulle, Paris, 1960. 
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Voici à titre d'indication quelques valeurs du kg d'or fin. 


Octobre 1936 23 285,404 F 
Décembre 1936 23 873,553 F 
Juin 1937 25 015,707 F 
Décembre 1937 33 065,20 F 
Juin 1938 40 290,73 F 
Décembre 1938 42417,23 F 
Juin 1939 42 162,51 F 
Septembre 1939 46 394,13 F 
ler janvier 1945 53 600, — F 
26 décembre 1945 134 027,90 F 
26 janvier 1948 241 250,24 F 
19 septembre 1949 393 846,60 F 
27 décembre 1959 563 000 F 
8 mars 1960 5630 NF pour 1 kg 
Ier juin 1960 5560 NF 


72. Dernière réforme monétaire française du 27-12-1959. 


A la fin de l'année 1958, une ordonnance a décidé la création 
d'une nouvelle unité monétaire égale à 100 Francs. Cette unité 
monétaire a pris le nom de « nouveau franc » (symbole : N.F.). 


Dés cette époque, les cotations des monnaies étrangéres sur le 
marché des changes de Paris se sont faites sur la base de la nou- 


velle unité; par exemple : le dollar qui valait 493 F courants était 
coté 4,93 NF. 


La réforme survenait en méme temps que, d'une part, diverses 
mesures d'ordre monétaire dont une dévaluation du franc (1958) 
et d'autre part, la mise en application de décisions importantes 
dans le cadre du marché commun européen. Elle avait notam- 
ment pour effet de rendre comparable la monnaie francaise aux 
autres monnaies européennes (franc suisse : 1,13 N.F.; florin 
hollandais : 1,30 N.F. et Deutsche Mark : 1,17 N.F.). 


La date du changement effectif d'unité monétaire a été fixée 
en principe au 1®7 janvier 1960. Mais, en fait, l'application de la 
réforme s'est faite progressivement par l'émission en juin 1959 
de billets de type normal surchargés de la contrevaleur en nou- 
veaux francs (ou francs lourds). 


Il est à noter qu'il ne s'agit pas ici d'une dévaluation en aucune 
maniére, c'est un changement d'unité monétaire dont le pouvoir 
d'achat est 100 fois plus élevé. 


A l'heure actuelle, circulent en France des billets rédigés en 
monnaies anciennes, en monnaies surchargées et en N.F. de 


5, 10, 50 et 100 NF. 
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Les piéces sont celles d'avant le 27 décembre 1959, elles seront 
retirées au fur et à mesure de leur rentrée dans les caisses de 
l'Etat. Enfin, le nouveau franc en nickel a fait son apparition 
le Jet janvier 1960. 


La piéce de 1 NF ne ressuscite pas pour cela le Franc Germinal 
créé en 1803 par Napoléon; avec 200 milligrammes à 0,900 mil- 
liémes (contre 322,58) avec 180 milligrammes d'or fin (contre 290) 
il en représente environ les 3/5. En moyenne, les prix doivent 
étre deux fois plus élevés que ceux de 1914; l'alourdissement 
doit rappeler à peu prés les prix de 1918. 


Nouvelles pièces métalliques (Ordonnance du 21-12-58). 


Dénomi- | Diamètre | | Poids Alliage ELS 
nation en mm en g d'émission 
1 centime 16,5 0,65 Aluminium 
2 centimes 19 0,9 Aluminium 
5 centimes 17,5 2,3 Cupro-nickel 
10 centimes 20 3 1963 
25 centimes 22,5 4 
50 centimes 21 3,8 1960 
1 franc 24 6 Nickel 1959 
2 francs 26 8,5 Argent 1961 
5 francs 29 12 Argent 1959 
73. Suisse. 


Ce pays a conservé jusqu'au 28 septembre 1936, le franc de 


l'Union latine dont lateneur en or fin était 4 gou 0,290 322 58 g. 


Depuis cette date, la teneur or du franc suisse oscille entre 
0,215 g et 0,190 g d'or fin. 


Le prix d'achat officiel du kg d'or fin par la Banque Nationale 
Suisse a évolué comme suit : 


En 1914 . . . 3437 francs suisses 
En 1936 . . . 4 869,80 francs suisses 


Depuis 1936, ce prix a peu varié. 
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La teneur en or fin du franc suisse a été fixée au F. M. I. à 
0,203 226 g, encore que ce pays ne fasse pas partie des états dont 
la parité est agréée par le F.M.I. (Fonds Monétaire International). 


74. Hollande. 


L'unité de compte est le gulden (florin P. B.) de 100 cents 
contenant 0,604 8 g de fin. En mai 1940, au moment de l'invasion 
de la Hollande par l'armée allemande, le poids théorique en or 
fin du florin P. B. était toujours de 0,604 8 g, bien que le florin 
eüt subi une dépréciation sur le marché des changes depuis fin 
septembre 1936. 

Depuis le 21 septembre 1949, la parité déclarée au F. M. I. 
est de 1 $ = 3,80 fl P.B. 


1 fl P.B. est donc l'équivalent de 0,233 861 g d'or fin. 
D’après ces données, 1 £ = 10,64 fl P.B. 


Le 19 janvier 1955, le marché du comptant à Londres cotait 
le fl P.B. 10,58 pour 1 f. 


Le 19 mars 1960, le marché du comptant à Londres cotait 
le fl P.B. 10,56 pour 1 f. 


75. République allemande. 


Aprés l'effondrement du mark-papier, la République allemande 
en revint, en 1924, à l’ancien système monétaire où la monnaie 
de compte était le Reichsmark (Rhm) de 100 pfennigs au pied (75) 
de 2790 Rhm pour 1 kg d'or fin. 


Aprés la deuxième guerre mondiale, la valeur du mark (Dm) 
fut fixée par les autorités occupantes, jusqu'au 15 septembre 


1949 à 10 Dm pour 1 $. 


A partir de cette date, le cours appliqué aux exportations et 
importations fut ramené à 3,33 Dm pour 1 $. 


Le 31 mars 1950, les autorités de la République fédérale alle- 
mande fixérent la parité du Dm à 4,20 Dm pour 1 $, ce qui 
correspond à un poids d'or fin de 0,211 588 g pour 1 Dm. 


Le 19 janvier 1955, sur le marché libre des changes, on cotait 
le Dm, 11,65 FB, 83,13 FF, 0,900 1 fl P.B. A Londres, la £ valait 
11,75 Dm. 


Le 19 mars 1960, sur le marché libre des changes à Londres, 
on cotait le Dm 11,68. 


76. U. R. S. S. — Union des Républiques Socialistes Soviétiques. 


Avant la révolution, l'unité monétaire était le rouble de 
100 kopecks. La République des Soviets a adopté une nouvelle 
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unité monétaire, le chervonetz équivalent à 10 roubles or. Le 
chervonetz équivalait à 7,742 34 g d'or fin. 


Le 14 novembre 1935, le rouble fut dévalué et fixé à 0,1776 g 
d'or fin. 


Le 15 décembre 1947, l'U.R.S.S.a de nouveau dévalué le rouble 
par diverses mesures. 


Le 197 mars 1950, IU. R.S.S. a fixé la parité du rouble à 4 roubles 
par dollar. Il correspond ainsi à un poids de 0,888 670 8 g : 4 — 
0,222 168 g d'or pur, donc à 12,50 francs belges; méme cotation 
au Ier mars 1960. 


77. Etats Scandinaves (Danemark, Suéde, Norvége). 


Ces pays ont fondé une union monétaire en prenant comme 
unité de compte la couronne (Krone) de 100 óre correspondant 


Dans ces trois Etats, la couronne a eu des fortunes diverses 
pendant la guerre. 


La parité déclarée au F.M.I. le 18 septembre 1949 est : 
pour la couronne danoise 


1 $ = 6,907 14 Kd ou 1 Kd = 0,128 660 g d'or; 


pour la couronne norvégienne 
1 $ = 7,142 86 Kn. D'où 1 Kn = 0,124 414 g d'or. 


Depuis le 5 novembre 1951, la parité de la couronne suédoise 
est 5,173 21 Ks pour 1 $. 


I Ks correspond donc à 0,171 783 g d'or pur. 


Au début de 1960, Kd 6,91 pour 1 $; Kn 7,14 pour 1 $; 
Ks 5,17 pour 1 $. 


78. Espagne. 


L'unité de compte est la peseta contenant S g d'or fin et divisée 


en 100 centimes. On le voit, la peseta a théoriquement la valeur 
du franc de l'Union latine. 


En réalité, les devises provenant d'exportations espagnoles 
étaient divisées en 1953 en 5 catégories comportant chacune une 
proportion différente de devises qui peuvent étre réalisées en 
francs belges au marché libre, sur la base approximative suivante : 
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groupe I 210,88 FB pour 100 pesetas 


» II 182,95 » 
» III 161,55 » 
» IV 144,63 » 
» V 126,29 » 


Au début de février 1955, sur le marché libre des changes, la 
peseta billet valait de 1,13 à 1,135 FB. 


Le 19 mars 1960, 0,83 FB pour une peseta. 


79. Portugal. 


L'unité de monnaie est l'escudo de 100 centavos qui théorique- 
ment vaut 5,60 francs de l'Union latine mais l'escudo est fort 
déprécié. 

Depuis le 21 septembre 1949, le cours de l’escudo a été fixé 
par le F.M.I. à 28,75 escudos pour 1 $ soit 173,913 FB pour 
100 escudo, soit 1,74 FB pour un escudo; parité non changée 
au 19 mars 1960. 


80. Tchécoslovaquie. 


L'unité de compte est la couronne tchécoslovaque de 100 heller. 


La parité déclarée au FMI à partir du 1er juin 1953 est 
1 Kc = 0,123 426 g d'or fin. Donc 
100 Kc = 694,442 25 FB. 


81. R. A. U, Egypte. 


La livre égyptienne vaut 100 piastres. La parité déclarée au 
F.M.I. le 18 septembre 1949 est de 0,348 242 livres égyptiennes 
pour 1 $. 


D'oà on conclut que 1 livre égyptienne correspond à 2,551 87 g 
d'or pur, ou à 143,58 FB. 


La valeur théorique delalivre égyptienne est donc supérieure 
à celle de la livre sterling, mais sur le marché des changes elle 
lui est inférieure. 


82. Australie. — Union Sud-Africaine. 
Les monnaies anglaises seules y ont cours. 
83. Indes. 


L'unité monétaire est la roupie (rupee) qui vaut 16 annas 
1 anna = 4 pice ou 12 pie. 
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Aprés le 21 septembre 1949, au fonds monétaire international, 
la rupee était ramenée à 0,186 621 g d'or fin. 


Au 19 mars 1960, une roupie valait 10,50 FB. 


84. République Argentine. — Brésil. 


L'unité de compte en République Argentine est le dollar 
argentin divisé en 100 centavos. Pour tout paiement à l'intérieur, 
on compte uniquement en pesos papier. 


Le cours approximatif du marché libre en mars 1960: 
83 pesos = 1 $; en FB = 0,60. 


L'escudo brésilien ou cruzeiro de 100 centavos a été déclaré à 
5,376 34 cents U.S.A. au Fonds Monétaire International. 

A New-York, il était coté en janvier 1955 à 1,37 $ pour 
100 cruzeiro et à Amsterdam 3,80 fl P.B.; en mars 1960, à New- 
York : 18,50 pour 1 $; en FB : 2,72. 


85. Pérou. 


L'unité monétaire est la livre péruvienne (L p) divisée en 
10 soles; 1 sol — 100 centavos. 


Cours approximatif en mars 1960 : 27 sols = 1 $; en FB = 1,81. 


86. Italie. 


L'unité monétaire est la lire (lira), divisée en 100 centesimi. 
Le 19 mars 1960, Bruxelles cotait 8 FB pour 100 lires et Paris 
7,90 NF pour 1000 lires. 


87. Turquie. 


La valeur de la livre turque a été fixée par le F.M.I. à 28 cents, 
ce qui correspond à 0,317 382 g d'or fin. Au 19 mars 1960, elle 
valait 17,85 FB et 2,80 livres turques pour 1 dollar. 


88. Chine. 


L'unité monétaire est le Yuan; il faut 2,36 Yuan pour un dollar 
et l'unité chinoise de la République Populaire vaut 21,23 FB. 
La parité de ce pays n'est pas agréée par le F.M.I. 


89. Tableau des monnaies. 


Nous avons jugé bon de supprimer le classique tableau des 
monnaies des différents pays et leur définition par rapport à l'or. 
Il est plus facile de se référer à un tableau de parités que les 
banques publient réguliérement et de diviser le poids d'or fin 
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du dollar par le cours de la monnaie étrangëre pour trouver le 
poids d'or fin de cette derniëre. 

Depuis Bretton Woods en 1944, et, depuis la création du 
Fonds Monétaire International, les unités monétaires des pays 
agréés par le Fonds (F.M.I.) sont définies par rapport au dollar. 

Ainsi, sachant que le N.F. (France) vaut 4,90 dollars US et 
que le dollar vaut 0,888 6708 g d'or fin, quelle est la valeur en 
or fin du N.F.? 

0,888 6708 
Valeur or du N.F. = ——————— = 0,180 g. 
4,90 


90. Parité intrinséque. 


On appelle parité intrinsèque ou pair monétaire d'une monnaie, 
l'équivalent de sa valeur intrinséque exprimé en uneautre monnaie, 


eu égard aux poids respectifs d'or fin contenus dans chacune 
d'elles. 


Le pair monétaire est donc égal au rapport des poids d'or fin 
des deux unités monétaires. 


91. Application. 


On demande de calculer le pair monétaire du franc frangais 
par rapport au franc belge pour les opérations agréées par le 
F. M.I. 


D’après les valeurs qui ont été calculées antérieurement, le 
franc belge est équivalent à 0,017 773 4 g et le franc français à 
0,180 g d'or fin. Le pair monétaire du franc français par rapport 
au franc belge est donc 

0,180 
= 10,1275 en forçant légèrement le résultat. 


0,017 773 4 
EXERCICES 


62. — Un lingot d'or qui pèse 3 oz troy 12 dwt est au titre B1 c2 g. 
Quel est en grammes le poids d'or fin qu'il contient? 


63. — Un lingot d'argent est au titre W 22. Il contient 2 oz troy 
10 dut d'argent pur. Quel est le poids de ce lingot? 


64. — Quel est en grammes le poids du double aigle (20 $)? 


65. — Calculer le nombre d'aigles (10 $) que l'on peut frapper 
avec 1 kg d'or fin. 


66. — Calculer la parité monétaire du dollar et du florin P. B. 
par rapport au franc belge. 


CHAPITRE IV 


CALCULS SUR LES MONNAIES 
ET LES POIDS ANGLAIS 


$ 1. Calculs sur les monnaies 


92. Réduire en pence un certain nombre de f, sh et d. 
Soit à réduire en pence £ 12-15-8. 
12 £ valent 20 sh x 12 = 240 sh; 
240 sh + 15 sh = 255 sh; 
255 sh valent 12 d x 255 = 3060 d; 
3060 d + 8 d = 3068 d. 
Donc £ 12-15-8 = 3 068 d. 


93. Réduire en £, sh et d un certain nombre de pence. 


Soit à réduire en £ sh et d 4 715 d. 


Le nombre de sh est donné par le quotient de 4 715 par 12. 
Or, 4 715 : 12 donne 392 pour quotient et 11 pour reste. 


4 715 d = 392 sh 11 d. 


Dans 392 sh, il y a autant de £ que l'indique le quotient de 392 
par 20. Or, 392 : 20 — 19 et il reste 12. 


Donc, 4 715 d = £ 19-12-11. 


Pratiquement, on dispose les opérations comme suit : 


4715 d | 12 
111 — 
35 392 sh | 20 
lid 12 sh | — 
19 £ 


94. Décimalisation des £, sh "x d. 
1 sh = sç £ = 005 £. 


pa = =b. 3 2 009 


12 RER £ = 0,004 166 £. 
Si l'on prend le penny égal à 0,004 Z, on fait une erreur par 
défaut de 0,000 166 £ ou 6 de 0,001 £. 


Cette erreur peut étre négligée dans certaines opérations; dans 
d'autres, oü il faut opérer avec plus de précision, il est nécessaire 
d'en tenir compte. 
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D'une manière générale, pour décimaliser un nombre de £, sh et d, 
on multiplie par 4 le nombre de pence et par 5 le nombre de shillings, 
le premier produit est le nombre de milliémes, le second le nombre de 
centiémes de la partie décimale. 


S’il y a lieu, on ajoute un nombre de sixièmes de millièmes égal 
au nombre de pence. Lorsque le nombre de pence est 3, 6 ou 9, 
l'erreur par défaut en comptant le penny = 0,004 £ est respecti- 


3, x x de 0,001 de £ ou 0,0005, 0,001, 0,0015 de £. On 


obtiendra donc une décimalisation exacte en ajoutant cette partie 
décimale au nombre précédemment obtenu. 


Soit à décimaliser £ 7-12-9. 
Une décimalisation approchée donne 
£ 7 + 0,05 x 12 + 0,004 x 9 = £ 7,636. 
La décimalisation exacte est £ 7,6375. 
Soit encore à décimaliser £ 4-8-5. 


£4-8-5 = £4 + 0,05 x 8 + 0,004 x 5 = £ 4,420. 
L'erreur par défaut est | de 0,001 £. 
Si l'on écrit £ 4-8-5 = £ 4,421, l'erreur par excès est : de 
0,001 £. 
La décimalisation de 3d, 6d, et 9d, s'obtenant rapidement 
avec précision, il est facile d'en déduire, à 1/6 de 0,001 prés, la 
décimalisation des nombres intermédiaires comme suit : 


vement 


pde ens uou Wk deb 2 s 0,004 £ 
2d = 3 d — 1 d = 00125 — 0,004 = 0,008 5 £ 
3d— .. LENS p s ¿L etes 00125 
4d= 3d + 1d = 00125 + 0,004 — . . 00165£ 
5d— 6d — 1d = 0,025 — 0,004 = 0021 £ 
Óde grs 0025 £ 
7d= Bd LI d ss 0,029 £ 
8d— 9d—14= 0,033 5 £ 
9 d = . 0,037 5 £ 
id 944 pa 0,0415 £ 
l1d—i12d—1d-— ......... 006 f 
12d — ish ............ 000 £ 


Inversement, pour transformer en £, sh et d un nombre donné 
en fraction décimale de la £, on divise par 5 le nombre de cen- 
tiémes; le quotient entier est le nombre de shillings. On transforme 
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le reste en millièmes et on y ajoute le nombre de millièmes du 
nombre décimal; le quotient entier de ce nombre de milliémes 
par 4 est le nombre de pence. 


Soit £ 7,492. 
49:5 = 9 et il reste 4; 42 : 4 = 10. 
Donc £ 7,492 = £ 7-9-10. 
I] est à recommander de prendre le quotient par défaut pour 


obtenir le nombre de pence, car le diviseur 4 employé est trop 
petit. 


On obtient aussi rapidement le résultat précis de la conversion 
d'une fraction décimale de £ en deniers, en multipliant la fraction 


par 240, car 1 £ = 12d x 20 = 240 d. 


Exemples : 
a) £ 7,492 7 d. 
0,45 : 0,05 = sh 
0,042 x 240 — 84 + 1,68 = 10,08 d. — 10 
(parties aliquotes) négligeons 
0,08 £ 


Total : soit £ 7 - 9 - 10. 


b) Soient £ 8. 16. 10 à réduire en fraction décimale de Livre : 


8 = 8, 
sh 16 x 0,05 = 0,80 
d 10 x 0,04 = 0,040 
£ 8.16.10 = £ 8,840 


Opération inverse : à transformer en f, - sh - d, £ 18,634. 


= £ 18; nous prenons un nombre 
de deux chiffres voisins de 0,63 et divisibles par 5 
sh 0,60 : 0,05 — 12/ 
d 0,034 : 4 = + /8 
Résultat : £ 18,634 —— £ 18 . 12 . 8 


95. Opérations fondamentales sur les monnaies anglaises. 


Addition. — Soit à faire l'opération ci-aprés. 


4- 8- 9 On calcule comme suit : 
+ £ 5-15-10 9 d + 10d + 7 d = 26d qui 
+ £11-12- 7 contiennent 2 sh et 2 d. On écrit 
— M 2 d et on reporte 2 sh. 
£ 21 -- 17 - 2 2 sh + 8 sh + 15 sh + 12 sh 
= 37 sh 


qui contiennent 1 £ et 17 sh. On écrit 17 sh et on reporte 1 £ 
1£-4£--5£ 4 11£ — 21 £. 
La somme est donc £ 21 - 17 - 2. 
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Soustraction. — Soit à faire la soustraction indiquée ci-aprés. 

£ 7- 2-3 On dira 3 d — 8 d est impossible. 

— £ 1414-15-98 En ajoutant 1 sh ou 12 d on a 
———————————— 15d — 8d = 7 d. 

£2- 6-7 Mais il faut alors ajouter 1 sh 


à 15 sh. Pour faire l’opération, 
on ajoutera 1 £ ou 20 sh à 2 sh. 
22 sh — 16 sh = 6 sh. 


Il faut alors ajouter 1 £ à 4 £. D’où finalement 


7£ —5 £ = 2 £. 
Multiplication par un seul chiffre. — Pour faire la multiplication 
indiquée, on dira 7 fois 7 d — 49 d qui con- 
8-18- 7 tiennent 4 sh et 1 d. 


X 7 7 fois 18 sh = 126 sh; 126 sh + 4 sh = 
130 sh dans lesquels il y a 
62-10- 1 6 £ et 10 sh; 
7 fois 8 £ = 56 £; 56 £ + 6 £ = 62 £. 
On pourrait aussi opérer par décimalisation £ 8 - 18 - 7 = 


£ 8,929 avec une erreur par défaut de : de 0,001 £. 


£ 8929 x 7 = £ 62,503. 
Ce produit est inférieur au produit dela multiplication proposée 


de 7 fois : de 0,001 £ = I de 0,001 Z. On ajoutera donc 0,001 au 


produit précédent et on aura finalement 


£ 62,504 = £ 62 - 10 - 1. 


Division par un seul chiffre. — La division de £ 52 - 7 - 8 par 9 
peut s'effectuer directement. Le détail des calculs est indiqué 
ci-contre. 


£52-7-819 On peut aussi décimaliser; 
45 —————— mais il suffit de compter le 
— £5-16-5 penny de 0,004 £ car 
7 l'erreur est divisée par le 
x 20 diviseur et devient prati- 
quement négligeable au 
140 + 7 = 147 quotient. 
144 
—— On aura alors 
3 
x 2 £ 52 - 7 - 8 = £ 52,382; 


£ 52,382 : 9 = £ 5,820; 
36 + 8 = 44 Z580 — = £ 5-16-5. 
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96. Tant pour cent. 
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1) Soit à prendre 2,25 p. c. sur £ 92 - 17 - 9. 


Le plus simple est d'opérer par décimalisation, comme dans la 


division. 


£ 92 - 17 - 9 = £ 92,886. 


On aura alors en faisant usage des parties aliquotes : 


lp.c. = £ 0,928 86 
i p.c = £ 0,928 86 
zre = £ 0,23221 
2ip c. = £ 2,089933 = £2-1- 10. 
2) On peut aussi opérer comme suit : 
92 -17 -9 
x 0,02 
92 £ x 0,02 £ 1. [|84 
x 20 
ER 2pc = £ 1-17- 
16,80 sh e c £ 17 - 1,86 
17 sh x 0,02 + 0,34 sh be = £ 0- 4-77 
sh 17,| 14 21 ed $5 1-956 
x 12 4P £ | 
1,68 d 


9d x 0,02 + 0,18 d 


1,86 d. 


3) Quand le pourcentage peut être remplacé par une fraction 


ordinaire (numérateur : 


1), le calcul s'effectue directement sur 


le nombre complexe donné. 


1 
Exemple. — 5 % de f, 26 - 15 - 3 revient à prendre le — 
20 
£ 26 : 20 = 1 reste 6 1 £ 
sh 6 x 20 = 120 
120 + 15 = 135; 135 : 20 = 6 6 sh 
reste 15 
d 15 x 12 = 180 
180 + 3 = 183 
183 : 20 = 9 reste 3 9 d 
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Dans ce cas, sachant que le sh est la 20€ partie d'une Livre 
ou 5 % de la livre sterling, on peut écrire 


1 
5 % de x £ = 


— x £ = x sh. 
20 


d'oü £ 26 devient 26/- 


5 
et 5 % de z sh = z x 12x — F = z x 0,6 d 


100 


d’où 15/- devient 15 x 0,6 = -/9. 
On aura donc 

5 % de £ 26 - 15 - 3 = 26/9 ou £ 1-6 -9. 
Autre exemple : 


2,25 % de £ 92 - 17 - 9; prenons d’abord 
5% de £ 92-17-9 = 92/17 x 0,6 en négligeant les 9 d. 


92/11 en forçant. 


P 
2, % ou — = 46/5 
2 


l 


P 
0,25 % ou — 4/7 (sh 6 x 12 = 72; 72 + 5 = 77 d. 
10 1 


le — = 7,7 d.) 
10 
2,25 % par différence = 46/5 — 4/7 = 41/10 ou £ 2 - 1 - 10. 
97. Conversion de £, sh, d en francs. 


Soit à transformer £ 17 - 8 - 10 en francs, au cours actuel 
(mars 1960) de F.B. 141. 


En opérant par la méthode des parties aliquotes, nous avons 
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10 £ = 1410— 
P 
= = = UE 
SC 2 05, 
1 
2. = x de1410)—  282,— 
P 
- = TA = 28 2 
4| 10 ,20 
AL = P = 2820 
P 
-4 = — = 2,35 
! 12 ; 
44 = P = 235 
P 
-2 = — = 1,17 
I 2 , 5 
£ 17-8-10 2459,275 F.B. 


Par la méthode de décimalisation, nous avons : 


141 x 17,4415 = 2459,2515 F.B. 


1 
le multiplicateur étant trop petit de — de 0,001, l'erreur est 
par défaut de 6 


n de 0,001 de 141 F.B. — 0,0235 F.B. 


en ajoutant cette somme au résultat, on aura 2459,275 F.B. 


Inversement, soit à transformer en f, sh, d 7215,60 F.B., le 
cours de la livre sterling étant fixé à 139 F.B. 


En divisant, la somme par le cours, on obtient un nombre 
décimal de livres 
7215,6 : 139 = £ 51,9107 
en réduisant en £ sh d, 
51 
sh 0,90 : 0,05 
d 0,0107 : 0,004 
de là £ 51- 18-3. 


$ 2. Calculs sur les poids (Systéme avoirdupois) 


Il 


£ 51 
18/- 
-[3 en forçant 


I 


98 Transformation en ® de cwt qr et V et inversement. 


Transformer en $P, cwt 9 - 3 - 7, et le résultat obtenu en cwt, 
qr et @. 
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Le raisonnement est analogue à celui des n°8 92 et 93. Nous 
nous bornerons à indiquer les opérations. 


cwt 9-3-7 
x 4 


qr 36 
+ 3 


q 39 q 1099 | 28 


x 28 84 
— | 39 4 

312 259 36 — 

78 252 — 9 cwt 


€ 1092 7 
47 


æ 1099 


99. Décimalisation des cwt, qr et ®. 


lqr = iet = 0,25 cwt. 


Donc 
28 ® = 0,25 cwt; 
14 » = 0,125 cwt; 
7 » = 0,0625 cwt; 
21 € = 0,125 cwt +0,062 5 cwt = 0,187 5 cwrt. 


Si la valeur de 7 Ë était de 0,063 cwt, la valeur de 1 P serait 
0,009 cwt. Cette valeur est un peu trop forte mais on peut s'en 
servir dans les calculs qui ne demandent pas une grande précision. 


L'erreur par excés est 
1 


9 1 8 
1000 Cl — 112 t = 112000 t = 14.000 Ct 
Donc, en comptant la % de 0,009 cwt, on fait une erreur par 


excés de u de 0,001 de cwt. 


0,25 cwt 


0,009 cwt 
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Exemples : 
19) Soit à décimaliser cwt 5 - 1 - 23. 
cwt 5 —5 
qr 1x 025 = 025 
Ib 23 x 0,009 = 0,207 
(plus exactement 23 : 112 — 0,205) 
cwt 5-1-23 Total = 5,457. 
29) Soit à décimaliser cwt 8 - 3 - 21. 
cwt 8-3-21 = cwt 8,75 
+ 0,1875 
cwt 8,9375 


30) La décimalisation de cwt 4-2-12 conduit aux calculs 
suivants : 
cwt4-2 = cwt 4,50 
+ 14 v = + 0,125 
— 2 @ = — 0,018 


cwt 4,607 


avec une erreur par défaut de : de 0,001 cwt. 


Inversement, pour transformer en cwt, qr et & un nombre donné 
en fraction décimale de cwt, on divise par 25 le nombre de centièmes; 
le quotient entier est le nombre de quarters. On transforme le reste 
en millièmes et on y ajoute le nombre de millièmes du nombre décimal; 
le quotient entier de ce nombre de millièmes par 9 donne le nombre de b. 


Ainsi cwt 9,425 = 9 -1 - 19 x. 


On peut encore opérer de l'une ou l'autre des maniéres 
suivantes : 


cwt 9,425 9,425 
— 9,25 9 cwt 1 quarter — 9,25 
reste 0,175 0,175 
0,175 0,175 
175 1 1,75 x 112 
— = 19 — @ 17,5 puisque 1 cwt 
9 2 — = 112 @ 
196 @ 


On obtient cwt 9-1-19 > et plus exacternent cwt 9 - 1 - 19,6. 
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Pour décimaliser les livres avoirdupois à 1/14 de 0,001 prés, 
on peut employer un procédé analogue à celui que nous avons 
signalé pour la décimalisation des deniers. Partant des nombres 
donnant une décimalisation exacte (7 €, 14 &, 21 Ẹ, 28 €), on 
ajoute ou l'on déduit 0,009 cwt par livre en plus ou en moins, 


comme suit : 


1e = cwt 0,009 
2€ = 0,018 
3 @ = 0,027 
4€ = 7€ —3€ = 0,0355 
5@ = 7€ —2€ = 0,0445 
6€ = 7€ ——1€ = 0,0535 
7$ = 0,062 5 
8€ = 7@+1® = 0,0715 
9@ = 7€--2€ = 0,0805 
109 = 7@ + 3@ = 0,0895 


11 € = 14$ — 3 v = 0,098 
124 = 14 —2 € = 0,107 
13% — 14€ —1€€ = 0,116 


158 —14 € + 19 —0,134 
16 P —14 9 + 2 @ = 0,143 
17 € = 14 € + 3 € = 0,152 
18 P = 21 «9 — 3 @ = 0,160 5 
19 $ =21 P — 2 $ = 0,169 5 
20 @ =21 P — 1 P = 0,178 5 
219 = 0,187 5 
224 =21 € + 1 P — 0,196 5 
2349 —21 P + 2 % = 0,205 5 
244 =21 P + 3 @ — 0,214 5 
25 @ = 28 @ — 3 P = 0,223 
26 E = 28 9 — 2 € = 0,232 
27 ® =28 @ —1$ = 0,241 


14 qç = 


0,125 28 @ = 0,25 
Exemples : cwt 4 - 3 - 23 = 
4-3-0 = 475 
OK = 0,187 5 
2 & = 0,018 
total 4,955 5 cwt. 


Pour convertir les décimales de cwt en livres avoirdupois, il 
suffit de multiplier la fraction de cwt par 112. 


Exemples : a) Soit à convertir 0,135 cwt 


100 x 0,135 = 13,5 
10 x 0,135 — 1,35 
2 x 0,135 — 0,27 


112 x 0,135 = 15,12 


par parties aliquotes. 


Donc cwt 0,135 = 15 & 
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b) cwt 2,839 6. 
cwt 2,75 = cwt2-3-0 


reste 0,089 6 
Reste x 100 = 8,96 € 


x 10 090€ par parties aliquotes 
x 2 018€ 


10,04 € = cwt0-0- 10 
Total cwt 2 - 3 - 10. 


100. Opérations fondamentales. 


Pour l'addition, la soustraction, la multiplication et la division, 
nous renvoyons au n? 95. 


Tant pour cent. 


Soit à prendre 2,75 p. c. sur cwt 92 - 3 - 20. En opérant par 
décimalisation, on a 


cwt92-3-20 . . . . = 92,930 
2prG aA 1,858 6 
; Dic ul A à = 0,464 6 
` ; Dog 4 occ — 0,2323 
2 : po€ o ow oo = 2,555 5—cwt 2-2-6. 


101. Réduire en kg un certain nombre de cwt et inversement. 


On compte le cwt de 50,75 kg en chiffres ronds. 


Soit à transformer en kg cwt 318-3-16. En opérant par parties 
aliquotes, on obtient : 


318 cwt = 50,75 x 318— 15900 la moitié de 31 800 
159 le centiéme du ré- 
sultat précédent 
79,5 la moitié du nou- 
veau résultat. 


16 138,5 
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2 qr c de 50,75 ) 25,375 
3 qr 1 
1 qr c de 25,375) 12,687 


(14e ! lae12,6087 — 6,344 
16 @ 
de 6,344 0,906 


16 183,812 kg. 


S= N 


2® | 


La décimalisation fournirait : 
50,75 kg x 318,893 


ou 101,50 x 318,893 ou encore 159,4465 x 101,5 


159,446 5 x 100 = 15 944,65 
1594465 x 1= 159,465 
1594465 x 0,5— 79,232 


kg 16 183,817 9 
Inversement 93 446,780 kg valent 


93 446,780 
—— = cwt 1 841,316 = cwt 1841 - 1 - 7. 
50,75 
102. Multiplication par un nombre incomplexe de plusieurs 
chiffres. 
4) Calculer le produit de cwt 9 - 13 - 17 par 14. 
cwt 9-3-17 
x 14 
36 
90 
2 2: cwt x 14 7 
3 qr P 
1: > 3 2 
14: > (précédent) 1 3 
.P 1 
17€ 2: 7 
P 
£ — 14 
1: 2 


137 6 14 
cwt 138 2 14 
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Le procédé consiste à décomposer les collections d'unités du 
multiplicande ou parties aliquotes de l'unité immédiatement 
supérieure. 


b) Ainsi, pour les £, sh, d; nous aurons l'exemple suivant : 


Calculer le produit de £ 3 - 18 - 8 par 62. 


35.1898 
x 62 
£ 3 186 
1 
10 sh = — de 62 31 
2 
P 
5 = — 15 10 
2 
18 sh 
1 
2 = — de31 6 4 
5 (ou 2° précé- 
dent divisé par 5) 
P 
1 =— 3 2 
2 
P 
6 = — 1 11 
2 
8 d 
P 
2 = — — 10 4 
3 


22 37 4 
L243 17 4 


103. Multiplication de deux nombres complexes. 


Soit à chercher le prix de cwt 4-3 - 11 à £ 2-15 -8 par cwt 
(55/8 par cwt). 


a) Par la méthode des parties aliquotes : d'abord multiplier 
par 4 cwt; puis prendre les parties aliquotes de cwt pour les 


qr. 3, 11 Ibs. 
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:4=3 


reste 1 


1 x 12 = 12 
12 + 11 = 23 
23 : 4 = 5,7 
en forçant 


12 soit 6 


47 
11 


£ 2-15-8 
cwt 4-3-11 
"L2 8 
1 
10:— de 4 2 
I " 
P 
5:— 1 
i 2 
cwt P 
6: — 2 
8 d 10 
P 
2: — 
3 — 
£ 2-15-8 
2: 1 7 
2 
3 qr. car 4 qr = 1 cwt 
P 
1: — 13 
2 
P 
7: — 3 
4 
11 Ibs 1 
4:— del 1 
2 lup a 
S P” 12 26 
cédent) £ 13 9 


b) on opëre aussi par parties aliquotes comme l'indique le 
tableau suivant, en partant de la multiplication simple (95). 


(£2-15- 8)x4=£11- 2- 8 


Prix de 4 cwt 


2 qr 
» 3qr 3 
1 qr 
» 11 op TM 
4v 


| 
| 


(£2-15- 8): 
(£1- 7-10): 
(0- 13-11): 
(0- 13-11) : 


2= £ 1- 7-10 
2=£ 0-13-11 
4= £ 0-3-6 
7= £ 0-2- 0 

£13-9-11 
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c) Par décimalisation £ 2,7833 x 4,848 = £ 13,493 = 

1 

£ 13-9-10 + 
Autre exemple : Par la méthode des parties aliquotes (103,a )) : 


Combien coûte une marchandise achetée à £ 1 - 12 - 2 la tonne 
et pesant T 182.13.1.17? 


£ 1-12-2 
T 182.13.1.17 
1 £f 182 0] 0 
P 
ed 91 01] 0 
10: 2 
12 sh 
182 T 2: Y 18 41 0 
P 
2d i 1 |10] 4 
10 : Lite 0 16 1 
2 
P 
13 cwt 2: 3| 3 
P 
133 1| 7 
P 
1 qr. 1 : à 01] 5 
P 
14 E 0| 3 
P 
2: 3 — NES 
résultat final 
17 Ibs P non exact; 
D + __ | __ | erreur relative 


——pKR. —| e — _—— 


£ 293 15 11 10 000 
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104. Division de deux nombres complexes. 


On demande le prix d'un cwt d'une marchandise sachant que 
cwt 8 - 2 - 20 ont coûté £ 92 - 7 - 10. 


On opérera par décimalisation. 


£ 92 - 7 - 10 = £ 92,391 5; cwt 8 - 2 - 20 = cwt 8,678 5 
1 cwt coûte £ 92,391 5 : 8,678 5 = £ 10,646 = £ 10-12-11. 


On pourrait aussi réduire le poids en ® et chercher le prix 
d'une livre avoirdupois, puis multiplier par 112 pour trouver le 
prix du cwt. 


Exemple. — Combien de cwt pourra-t-on acheter pour 
£ 4106 - 1 - 8 si le coût de cette marchandise vaut £ 4 - 3 - 3. 
Nous allons réduire les 2 nombres complexes en unités de leur 
plus petite subdivision. 


On divise le 17 résultat par le 22. La nature de l'unité du quo- 
tient est celle de l'unité du probléme. 


1) 4106 x 20 = 82120 3) 985 460 999 
899 1 — 
82120 + 1= 82121 —— cwt | 986-1-22 
86 36 
82121 x 12 — | 821 210 79 92 
164 242 — 
pu 6 440 
985 452 5 994 
985 452 446 x 4 qrs 
+ 8 ——— — 
1 784 
985 460 999 
2 4 x 20 = 80 785 x 28 lbs 
80 + 3— 83 21 980 
19 98 
83 x 12 — 830 — 
166 2 000 
= 1 948 
996 E 
2 


996 + 3 = 999 d 
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Plus simplement : on fait la division par décimalisation. 


£ 4106-1-8 = £ 4106 


1 x 0,05 = 0,05 
8 x 0,0047 = 0,032 
(erreur par défaut de 0,0015) ou mieux 
E = ,0335 
£ 4106,0835 
£ 4-3-3 = £ 4 4, 


3 x 0,05 = 0,15 
3 x 0,004 — 0,012 
(erreur par défaut de 0,0005) mieux 0,025 


4,1625 


41060835 41625 
374625 — 
s 986,446 
359833 
333000 


268335 
249750 


185850 
166500 


193500 
166500 


270000 
249750 


20230 reste 


Cwt 986,446 devient : 


cwt 986 = cwt 986 
qr : 0,446; prenons 0,40 : 0,25 = 1 qr., reste 0,196 


7 

lbs = 0,196 : 0,009 = 21 reste — soit 22 lbs 
9 

d'oü cwt 986 - 1 - 22. 
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EXERCICES 


67. — Réduisez en pence : 
£2*4-7-9; £ 142-19-7; £ 46-15-2; 


68. — Réduisez en £, sh et d : 


1875 d ; 1688 sh; 17 846 d. 
69. — Additionnez et décimalisez. Vérifiez ensuite la concordance 
des totaux obtenus par les deux méthodes : 
£ 224- 7- 9 


+ £ 425-12- 5 
+ £328- 6- 2 
+ £ 624-19-10 


70. — Soustrayez et vérifiez par décimalisation : 


a) £624- 7- 9 b) £928-4-7 c) £1223-7-10 
— £ 328 - 11-10 —£672-9-9 —£ 98-5- 7 


71. — Convertissez en £, sh et d : 
£ 942,224; £ 74,476; £ 83,644; 
£ 840,836; £ 96,975; £ 123,218 


72. — Calculez : 
a) 5p. c. de £ 234-12- 8; 
b) 3 lp. c. de £ 912 - 18 - 7]-; 


921pcdf 641-7- 9; 
d) 1 2 p.c. de £ 1022 - 18- 11; 
93 ZP. e. de £ 94- 6- 3; 


D 5 Zp edeg 124- 9- 7. 
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73. — Convertissez en francs, par parties aliquotes et par déci- 
malisation : 


a) £ 73-15- 9 au cours de 139,275 


b) £156-12- 7 > 138,625 
c) £793-18-11 > 139,125 
d) £ 47-15- 0 œ 139,500 


74. — Convertissez en £, sh et d : 


a) 12915,75 F au cours de 139,800 
b) 181910,— F » 139,625 
c) 22115,0 F » 139,250. 


75. — Réduisez en P : 


cwt 24 - 2 - 18; cwt 18-1- 7; 
cwt 16-3- 5; cwt 124 - 2 - 24. 
76. — Convertissez en cwt, qr et & : 


24 872 4; 64 275 4; 94 129 &. 


77. — Convertissez : a) cwt 47-3- 9; 
b) cwt 141 - 2 - 21; 
c) cwt 74 - 1 - 24. 


en kg à raison de 1 cwt = 50,75 kg (par décimalisation et par parties 
aliquotes). 


78. — Convertissez : a) 1263,50 kg; 
b) 268,720 kg. 


en cut, qr et & sur la base de 1 cwt = 50 : kg. 


79. — Réduisez cwt 9 - 3 - 15 en kg sur la base de 100 @ = 
45,35 kg. 


80. — Déduisez 2 : p. c. de cwt 96 - 3 - 20. 


81. — Calculez le prix de cwt 1 579 - 2 - 21 d'une marchandise à 
raison de £ 1 - 8 - 9 par cwt. 


82. — On a payé £ 410-1-8 pour cwt 98- 1- 22 d'une 
certaine marchandise. Quel était le prix par cwt? 
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83. — Complétez la facture ci-dessous : 
B. R. 8 caisses de......... £ | hl d 
148 Poids brut cwt ............ 110-1-20 
— 2 % de tare ............ 
Net cwt ............ 


a/£ A-ó-5-Sprcent Leen 
— 2,5 % d'escompte |...) 
Net £ 


Soit en francs au cours de 
138,875 F par f, 


84. — Effectuez les multiplications suivantes : 


a) £ 312-17-9 x 37; b) £ 301-17-3 x 30; 
c) £ 216-13-8 x 17; d) £ 144-18-10 x 12. 


85. — Multiplex : 
a) Cwt 431-3-14 par 742; b) Cwt 37-3-21 par 19; 
c) T. 15-13-0-19 par 1206; d) Cwt 76-2-9 par 15. 


86. — Décimalisez en fractions décimales de Cwt : 
Cut 17-3-19; Cwt 320-2-7; Cwt 5-2-21; T. 3-17-2-23. 
87. — Sachant qu'un cwt d'une marchandise coûte f, 1-17-6 
combien coütent cwt 320-3-7? (Par la méthode des parties aliquotes 
et la méthode de décimalisation). 
88. — Multipliez £ 13-7-6 par cat 17-3-19. 
89. — Miltipliez f, 5-12-9 par cwt 418-3-9. 


90. — Multipliez f, 45-12-10 par cwt 50-3-21. 


CHAPITRE V 


PROPORTIONS 
GRANDEURS PROPORTIONNELLES 


$ 1. Rapports et proportions 
105. Rapport. 


Nous allons, dans ce paragraphe, rappeler succinctement les 
principales propriétés des proportions, dont nous ferons usage 
dans les paragraphes suivants. 


Nous avons donné (20) la définition du rapport de deux nom- 
bres. 


Deux rapports sont égaux quand ils ont la méme valeur. 
14 5 
P 57 73 sont égaux car ils ont la méme valeur > 
4 
Le quotient de deux nombres quelconques ne change pas en 
multipliant le dividende et le diviseur par un mëme nombre 
quelconque. 


Les rapports 


Donc, la valeur du rapport de deux nombres quelconques ne change 
pas quand on multiplie ou quand on divise les deux termes de ce 
rapport bar un méme nombre. 


Voyons maintenant le rapport de deux grandeurs mesurables 
et de méme espéce. 


Le rapport de la longueur à la largeur d'une salle rectangulaire 
est le nombre de mètres contenu dans la longueur divisé par le 
nombre de métres contenu dans la largeur. Si la longueur est de 
14,5 m et la largeur de 6 m, le rapport de la longueur à la largeur 

14,5 . 145 29 
6 "To" 

Le rapport de la longueur à la largeur est ainsi ramené au 

rapport de deux nombres. 


Le rapport de deux grandeurs mesurables et de même espèce est le 
quotient de leurs mesures au moyen d'une méme unité arbitraire, ou 
encore le nombre que l'on obtient en mesurant la premiére au moyen 
de la seconde prise comme unité. 


9 
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En prenant le rapport de la largeur à la longueur de la salle, on 
: 12 
obtient 14,5 = 29: 
C'est l'inverse du rapport de la longueur à la largeur. 
On dit que les rapports i2 °t 29 sont inverses. 
Le produit de deux rapports inverses est 1. 


106. Proportion. 
Une proportion est l'expression de l'égalité de deux rapports. 


E) 
20  12* 
RT 7 3 š 
Les égalités : 8 1 1 sont des proportions. 
3 1 
3 12 | 


Elles s'énoncent : 


15 est à 20 comme 9 est à 12; 
7 3 3 1 
8 est à 4 » 1 4 » 1 2 
Le premier et le quatriéme termes d'une proportion sont les 
extrémes, le deuxiéme et le troisiéme les moyens. 


Une proportion telle que = A dans laquelle les moyens 


12 
sont égaux, est une proportion continue; 12 est le moyen propor- 
tionnel entre les extrêmes 16 et 9. 


D’une manière générale, si le rapport d'un nombre a à un 
nombre b, est égal au rapport d'un nombre c à un nombre d, les 
nombres a, b, c, d, étant entiers ou fractionnaires, les nombres 
a, b, c, d sont en proportion. On écrit 


a c 


— = —, 


b d 
et on énonce a est à b, comme c est à d. 
C’est sur cette proportion générale ou sur des proportions 


analogues que, pour plus de facilité, nous établirons les pro- 
priétés des proportions. 


107. Propriété fondamentale. 


Dans toute proportion, le produit des extrêmes est égal au produit 
des moyens. 
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a 
Soit la proportion € 


A 


Il faut prouver que d = bc. 
En réduisant au E dénominateur bd les fractions ordinaires 
ou généralisées 7 et ? on obtient 
ad bc 


/ 


Ces fractions égales ont le même dénominateur bd, donc les 
numérateurs ad et bc sont égaux et on peut écrire 


ad = bc. 


Réciproquement, si quatre nombres a, b, c, d, sont tels que le 

produit ad du premier par le quatrième est égal au produit bc du 

` deuxième par le troisième, ces quatre nombres sont, dans l’ordre, les 
quatre termes d’une proportion. 


Si, entre les quatre nombres a, b, c, d, on a l'égalité ad = bc, 
en divisant les deux membres par bd, on obtient 


ad bc 

bd bd 
ou, aprés simplification, 

a c 

b d 


108. Conséquences. 
I. Trois termes d'une proportion étant donnés, on demande de 
calculer le quatriéme. 


Soit x l'extréme inconnu de la proportion 


12 16 


21 x 
La propriété fondamentale donne 
12 x x — 21 x 16. 


21 x 16 
D'où x = ———— = 28. 
12 
De méme, si l'on avait 
9 21 
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on aurait successivement 
21x x = 9 x 14; 
9 x 14 
= 6. 


x = 
21 
D'oü Pon conclut : 


Un moyen inconnu d'une proportion est le quotient du produit 
des extrémes par le moyen connu. 


Un extréme inconnu est le quotient du produit des moyens par 
l'extréne connu. 


II. On peut permuter les termes d'une proportion de toute manière 
qui ne détruit pas l'égalité entre le produit des extrémes et le produit 
des moyens. 


Ainsi, dans la proportion 


on peut : 


Permuter les moyens 


=| ° s | o = | = 


` 


Permuter les extrémes 


Permuter les rapports 


eleeleele 


Ces transformations sont les plus usitées. 


109. Quelques propriétés des proportions. 


I. Dans toute proportion, la somme des deux premiers termes est 
à la somme des deux derniers, comme le premier est au troisiéme ou 
comme le deuxième est au quatrième. 


a c 
De — = —, 
b d 
a + b a 
on a, par exemple = — 
c + d c 


Pour le prouver, il suffit de montrer (107) que le produit (a + b) c 
est égal au produit (c 4- d) a. 
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Or, (a + b) c = ac + bc; 
(c + d) a = ac + ad. 
Les premiers termes ac de ces produits sont les mémes, les 


autres bc et ad sont égaux car ce sont respectivement les pro- 
duits des moyens et des extrémes de la prdportion donnée. 


On établit d'une maniére analogue : 


Dans toute proportion, la différence des deux premiers termes est 
à la différence des deux derniers, comme le premier est au troisième 
ou comme le deuxième est au quatrième. D'où l’on déduit : La somme 
des deux premiers termes est à leur différence comme la somme des 
deux derniers est à leur différence. 


II. Dans toute proportion, la somme (ou la différence) des anté- 
cédents est à la somme (ou la différence) des conséquents, comme un 
antécédent est à son conséquent. 


En appliquant la propriété I à la proportion 


a c 
b d 
dans laquelle on a permuté les moyens 
a b 
c d 
on obtient 
a+c a a — c 


= — ou 


a 
b+d b bedi eb. 


III. Si Pon multiplie des proportions terme à terme, les quatre 
produits obtenus forment une proportion. 


a c 
De — = —; 
b d 
a c 
b d 
a" c" 
b^" Gë a" 
aaa”  cc’c/’ 
on déduit 


bb'b" dd'd” 
7' Hn 


š a : A , C 
car les fractions EIE sont respectivement égales à dag 
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110. Propriétés des suites de rapports égaux. 


Dans une suite de rapports égaux, la somme des antécédents est 
à la somme des conséquents comme un antécédent est à son conséquent. 


Soit la suite des rapports égaux 


a al a" a” 
b b b wi 
Des deux premiers, on déduit (118) 
a + a” al 
b+b WM 
En remplaçant ” par son égal E on obtient 


a + a’ a” 


b + b’ = b” , 
et en appliquant la méme propriété, 


a + a + a" a” 


b + b’ + b^" b” 
H Ht 
En remplaçant p^? Par son égal pna 
a + a’ + a" a” 
b+b +b” b” 
et en appliquant toujours la mëme propriété, on a finalement 


a + a’ + a" + a” a” 


b + b’ + b^" + bL b/" S 


ce qui établit la propriété énoncée. 


Elle peut encore se formuler : 


La fraction qui a respectivement pour termes la somme des numé- 
rateurs et la somme des dénominateurs de plusieurs fractions équi- 
valentes est équivalente à chacune des fractions données. 


EXERCICES 


91. Calculer le terme inconnu dans les proportions suivantes : 
a) 27 : x = 15 : 35; 
b) x : 49 = 33 : 21; 
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1 1 2 
c)3- :5- = 3 - : x. 
4 2 3 
92. — Quelle est la fraction équivalente à 5 dont le dénomi- 
nateur est 64? 
93. — La somme de deux nombres est à leur différence comme 


11 : 3. Quel est le rapport de ces nombres? 


94. — Deux ouvriers dont les salaires sont dans le rapport de 


5 à 6 gagnent ensemble 176 francs par jour. Quels sont leurs salaires 
journaliers? 


$ 2. Règle de trois 


111. Grandeurs directement proportionnelles. 


Deux grandeurs sont directement proportionnelles lorsque l’une 
devenant un certain nombre de fois plus grande ou plus petite, l’autre 
devient ce méme nombre de fois plus grande ou plus petite. 


Le salaire d'un ouvrier est directement proportionnel au zombre 
d'heures de travail; le prix d’une pièce d'étoffe est proportionnel 
à la longueur de cette pièce; la longueur d'une circonférence est 
proportionnelle à son rayon; l’intérêt d’un capital, au taux de 
placement. On dit souvent proportionnel au lieu de directe- 
ment proportionnel. 


Considérons deux ouvriers travaillant au salaire horaire de 
20 francs. Le premier a travaillé 12 heures et le second 10 heures. 
Ils ont gagné respectivement 20 F X 12 et 20 F X 10 et le rapport 
de leurs salaires est 

20x 12 12 
20 x 10 10 
c'est-à-dire le rapport des nombres d'heures de travail. 
Donc : 


Si deux grandeurs sont directement proportionnelles, le rapport 
de deux valeurs de l'une est égal au rapport des valeurs correspon- 
dantes de l'autre. 


112. Grandeurs inversement proportionnelles. 


Deux grandeurs sont inversement proportionnelles lorsque l'une 
devenant un certain nombre de fois plus grande ou plus petite, l'autre 
devient ce méme nombre de fois plus petite ou plus grande. 
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La durée pendant laquelle un capital rapporte un intérët déter- 
miné est inversement proportionnelle au taux de placement. Les 
hauteurs de deux rectangles équivalents sont inversement propor- 
tionnelles aux bases de ces rectangles. Le nombre de tours fait par 
des roues dentées qui s'engrénent est inversement proportionnel 
au nombre de dents de ces roues. 


Un rectangle de 28 m de base et de 18 m de hauteur a une aire 
de 504 mä Un rectangle de 21 m de base et de 24 m de hauteur 
a la méme aire. 


Le rapport des bases est 


28 4 

He ux 
Le rapport des hauteurs est 

18 3 

24 4 


Ces deux rapports sont inverses. Donc, 


Si deux grandeurs sont inversement proportionnelles, le rapport 
de deux valeurs de l'une est égal au rapport inverse des valeurs 
correspondantes de l'autre. 


113. Régle de trois simple. 


Elle a pour but, connaissant deux valeurs correspondantes de 
deux grandeurs directement ou inversement proportionnelles, de 
trouver une valeur de l'une correspondant à une valeur quelconque 
de l'autre. 


On résoud ces questions par la méthode de réduction à l'unité, 
ou par les proportions. 


114. Exemple I. 


L'intérét annuel d'un capital au taux de 3,5 % est 133 francs. 
On demande l'intérêt au taux de 5,5 95. 


Appelons x francs l'intérét cherché. On peut disposer schéma- 
tiquement la question sous la forme : 


Taux Intéréts 
3,5 133 
5,5 x 


Solution par réduction à l'unité. — Pour résoudre une ques- 
tion par la méthode de réduction à l'unité, on commence par la 
ligne op tous les éléments sont connus, et on termine par la 
grandeur de méme nature que l’inconnue. 
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On dira donc : 


Au taux de 3,5 p. c. l'intérét est 133 francs; 
133 


» 1 P: c. > ES? > ; 
133 x 5, 
` 5,5 p. c. > uxo — 209 francs. 
Solution par les proportions. 
3,5 
Le rapport des taux est —; 
5,5 
133 
Le rapport des intérêts est —. 
x 
Les grandeurs étant proportionnelles, on a 
3,5 133 ÿ 
5,5 B x 
D'où 
5,5 x 133 
x= —— = 209. 
3,5 


115. Exemple 11. 


Une poulie de 1,20 m de diamétre fait 63 tours par minute. Elle 
transmet le mouvement à une poulie de 0,72 m de diamétre. Quel est 
le nombre de tours que fait cette deuxiéme poulie? 


Si x est ce nombre de tours, les données de la question peuvent 
se disposer comme suit : 


Diamétres Tours 
120 cm 63 
72 cm x 
Solution par réduction à l'unité. — Quand le diamétre de la 


poulie menée augmente, il est évident qu'elle fera moins de tours 
et on trouvera facilement que les nombres de tours sont inverse- 
ment proportionnels aux diamétres. 


Quand le diamétre est 120 cm, le nombre de tours est 63; 


Si le diamétre était 1 cm » serait 63 x 120; 
Quand le diamétre est 72 cm > est 8 X Au 


La poulie menée fera donc 105 tours par minute. 
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Solution par les proportions. 


120 
Le rapport des diamétres est —— ; 
72 
63 
Le rapport des nombres de tours est —. 
x 


Ces grandeurs étant inversement proportionnelles, on a la 
proportion | 


120 x 
72 6 
120 x 63 
D'où eh ee 0 
72 


116. Règle de trois composée. 


Les méthodes précédentes s'appliquent quel que soit le nombre 
de grandeurs proportionnelles. Résolvons la question : 


45 métiers, en tournant 9 heures par jour pendant 12 jours, ont 
tissé 2025 m d'étoffe. Combien faudrait-il de jours à 60 métiers, 
tournant 8 heures par jour, pour tisser 3600 métres de cette étoffe? 


Soit x ce nombre de jours. Les données peuvent se disposer 
schématiquement comme suit : 


Nombre Nombre Nombre Nombre 
de métiers de jours d'heures par jour de m tissés 
45 12 9 2025 
60 x 8 3600 


Solution par réduction à l'unité. — On commence par la premiëre 
ligne en la terminant par le nombre de jours. 


45 métiers en tournant 9 h par jour, tissent 2025 m en 12 j; 
1 métier en tournant 9 h par jour, tisse 2025 m en 12 jx45; 


1 métier en tournant 1 h par jour, tisse 2025 m en 12 j x45 x9; 


1 métier en tournant 1 h par jour, tisse 1 m en E 


12 x 45 x 9 
2025 x 60 ; 


60 métiers en tournant 1 h par jour, tissent 1 m en 
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60 métiers en tournant 8 h par jour, tissent 1 m en DDR J 


m 12x45 x9 x 3600 à 
D t — 
60 mét. en tournt8 h. p. j., tissent 3600 m en 2025 x 60 x 8 ^ 18 j. 


Solution par les proportions. — En faisant usage d'inconnues 
auxiliaires qui sont suffisamment déterminées par la disposition 
schématique adoptée, on résoudra successivement les questions : 


Nombre Nombre Nombre Nombre 
de métiers de jours d'heures par jour de m tissés 
45 12 9 2025 
60 y 9 2025 

: 12 
Le rapport des nombres de jours est —; 
y 
45 
, de métiers est — —. 
60 
Ces grandeurs sont inversement proportionnelles. Donc 
12 60 
—=— (0 
y 45 
Nombre Nombre Nombre Nombre 
de métiers de jours d'heures par jour ` de m tissés 
60 y 2025 
2025 


60 z 


9 
8 
, y 
Le rapport des nombres de jours est —i. 
z 
9 

» » d'heures est — 

8 


Ces grandeurs sont inversement proportionnelles. Donc 


y 8 
==- © 
z 9 
Nombre Nombre Nombre Nombre 
de métiers de jours d'heures par jour de m tissés 
60 z 8 2025 
60 x 8 3600 
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z 
Le rapport des nombres de jours est —j 


x 
2025 
Le rapport des nombres de mètres est — ——. 
3600 
Ces grandeurs sont proportionnelles. Donc 

z 2025 

x 3600 


En multipliant les proportions (1), (2), (3), terme à terme, on 
obtient 


12 X y X z 60x 8 x 2025 


yxzxx 45 x 9 x 3600 
Aprés avoir simplifié par y X z, on tire 
12 x 45 x 9 x 3600 


x = ———— —— = 18. 
60 x 8 x 2025 
Remarques. — I. La solution est relativement longue. On 
pourrait écourter les opérations de la maniére suivante : 
12 
Le rapport des nombres de jours est — 
x 
45 
» métiers est —; 
60 
9 
» d'heures est —; 
2025 
» de métres est ——. 
3600 


Les nombres de métiers et les nombres d'heures sont inverse- 
ment proportionnels aux nombres de jours; et les nombres de 
mètres sont proportionnels aux nombres de jours. On écrit alors 
que le rapport des nombres de jours est égal au produit du rapport 
des nombres de métres, par les inverses des rapports des nombres 
de métiers et des nombres d'heures et l'on a 


12 2025 60 8 
— = — x — x — 


x 3600 45 9 
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D'oü | 
12 x 3600 x 45 x 9 


x=— — = 88. 
2025 x 60 x 8 


On peut déduire de cette remarque une rëgle pratique pour 
résoudre des questions de ce genre : 


On écrit que le rapport de l'inconnue à la valeur connue de méme 
espéce est égal au produit des rapports des grandeurs proportionnelles 
et des rapports inverses des grandeurs inversement proportionnelles. 
La valeur de l'inconnue s'obtient alors facilement. 


II. On peut d'ailleurs partir du rapport des valeurs de l'une 
quelconque des grandeurs. Ainsi, dans la question précédente, 
le nombre de métres tissés étant proportionnel au nombre de 
métiers, au nombre de jours et au nombre d'heures par jour, on 
peut écrire 


2025 45 12 9 


— = — X — x —. 


3600 60 x 8 
D'oà 2025 x 60x x x 8— 3600 x 45 x 12 x 9 


3600 x 45 x 12 x 9 
et X m ————————————— = 18. 
2025 x 60 x 8 


EXERCICES 


95. — 3: m de drap ont coûté 532,50 F. Quel est le prix de 
8 im de ce drap? 


96. — Un tonneau contient 225 bouteilles de 70 cl. Combien 
contient-il de bouteilles de 80 cl? 


97. — Une perche de 2,15 m plantée verticalement donne 3,25 m 
d'ombre. Quelle est la hauteur d'une tour qui donne 62 mètres d'ombre? 


98. — Pour une méme masse, les volumes des corps sont inverse- 
ment proportionnels aux densités. La densité d'un certain volume 
de fer étant 7,785, on demande la densité lorsque le volume est aug- 


menté de ses 16000 


142 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


99. — La résistance électrique d'un fil métallique est proportion- 
nelle à sa longueur et inversement proportionnelle à sa section. Sa- 
chant qu'un fil de 250 m de long et de 10 mm? de section a une résis- 
tance de 2,45 ohms, on demande la résistance d'un fil de méme métal 
de 425 m de long et de 45 mm? de section. 


100. — Pour tapisser une chambre, il faut 15 rouleaux de papier 
de 0,60 m de largeur sur 9 m de longueur. Combien faudrait-il de 
rouleaux de 0,50 m de largeur et de 10 m de longueur? 

101. — Dans une filature, 3 machines ont filé en 6 jours, en tournant 
7 ; h par jour, 1530 kg de laine. Combien d'heures par jour doivent 
tourner 4 machines de même puissance pendant 9 jours pour filer 
3264 kg de laine? 

Note. — Règle conjointe : 


Le principe des règles de trois successives trouve son applica- 
tion pratique dans la règle conjointe. Nous y consacrerons le 
chapitre VIII de ce volume. 


$ 3. Partages proportionnels 


117. Partage en parties proportionnelles. 


Soit à partager 450 en parties proportionnelles aux nombres 
5, 6,7 


17e solution. — Les trois parties doivent valoir respectivement 
5 fois, 6 fois et 7 fois le méme nombre. La somme 450 doit donc 


étre égale à 18 fois ce nombre fixe, lequel vaut par conséquent SH 


18" 
Il en résulte que les parties sont respectivement : 
450 x 5 
la 1e ————— = 125; 
18 
450 x 6 
la 2me — 150; 
18 
450 x 7 
la3me . = 175. 
18 


On vérifie que la somme des trois parts est 


125 + 150 -} 175 = 450. 
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2me Solution (par les proportions). — Puisque les parties doivent 
être proportionnelles aux nombres 5, 6 et 7, le rapport de la Ire 
partie à 5, est égal au rapport de la 2me à 6, et de la. 3me à 7, En 
désignant par x, y, z les trois parties, on a 


x y 


avec la condition 
x+y+z=450. (2) 
De la suite des rapports égaux (1), on déduit 


x+y+z x y z 
5-647 5 6 7 
qui devient, d'aprés la relation (2), 
450 x y z 
18 5 6 7 
D'oü 
450 x 5 
x = = 125; 
18 
450 x 6 
y = = 150; 
18 
450 x 7 
z = — - = 175. 
18 
Rëgle. — Les différentes parties d'un nombre à partager en 


parties proportionnelles à des nombres donnés s'obtiennent en multi- 
pliant successivement le nombre à partager par le nombre corres- 
pondant à chaque part et en divisant par la somme des nombres. 


118. Partage en parties inversement proportionnelles. 


Partager un nombre en parties inversement proportionnelles à 
d'autres nombres, c'est le partager en parties proportionnelles aux 
inverses de ces nombres. 


La question suivante : 


Partager 535 en parties inversement proportionnelles à 5, 6, 7 
aura comme solution, en désignant par x, y, z, les trois parties : 
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ui. = que 


z = —— = 150. 


La somme des parts est 210 + 175 + 150 = 535. 


119. Partage en parties proportionnelles 
à plusieurs séries de nombres. 


Partager un nombre en parties proportionnelles à plusieurs séries 
d'autres nombres, c'est le partager en parties proportionnelles aux 
produits des nombres correspondants de ces séries. 


Si le nombre doit étre partagé en parties inversement propor- 
tionnelles aux nombres d'une ou de plusieurs des séries, on le 


partage proportionnellement aux inverses des nombres de cette 
série ou de ces séries. 


Exemple. — Un industriel partage une gratification de 25 000 
francs entre trois employés, en parties proportionnelles : 1° à leurs 
années de services; 29 au nombre d'enfants qu'ils ont; et, 39 en parties 
inversement proportionnelles à leurs appointements. Le premier a 
6 années de services, 2 enfants et 30 000 francs d'appointements. Le 
deuxième a 7 années de services, 3 enfants et 35 000 francs d'appoin- 
tements. Le troisième a 9 années de services, 5 enfants et 45 000 francs 
d'appointements. Quelle est la part de chacun? 


1re solution. — Les parts doivent être proportionnelles 
à 6, 7; 9; 
2, 3, 5; 
1 1 1 1 1 1 


ou I 
30 000 35000 45 000 6 7 9 
Donc, elles doivent ëtre proportionnelles à 


1 1 1 
6 x 2 x —; 7 x 3 x —; 9 x 5 x —; 
6 7 9 
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M 


ou à 
2, 3, 5. 
Donc, 
25000 x 2 
la part du 1er — — = 5 000 francs; 
2-345 
25000 x 3 
» » 22— — = 77 500 francs; 
2--34-5 
25000 x 5 
» » 3e = = 12 500 francs. 
2+3+5 
2e solution. — Soit a francs la part correspondant à 1 an de 


services, 1 enfant et 1 000 francs d'appointements. 


: Pour 6 ans de services, 1 enfant et 1000 F d'appointements 
on reçoit 6 a; 


» » > 2 enfants et 1000 F d'appointements 
on reçoit 6a x 2; 
» » » 2 enfants et 30000 F d'appointements 
on recoit MX = = 
30 Ka 


C'est la part du premier. 


Semblablement, pour 7 ans de services, 3 enfants et 35 000 F 


; 5 7a x 3 3a 
d'appointements, le second recevra 35 = 

Le troisiéme, pour 9 ans de services, 5 enfants et 45 000 F 
d'appointements, recevra axs = a. 


La somme des parts sera 2 + 2 + a = 2a ou 25 000 francs. 
La part unité est donc 12 500 francs et les parts respectives sont 


12 500 francs x : = 5 000 francs; 


12 500 francs x : = 7 500 francs; 


12 500 francs x 1 = 12 500 francs. 


120. Règle de sociétés. 


Dans les sociétés commerciales, le partage des bénéfices s'ef- 
fectue de différentes manières. Ainsi, dans les sociétés en nom 
collectif on en commandite simple et dans les associations en 


10 
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participation, les résultats se partagent, en général, proportion- 
nellement aux mises des associés et, dans de rares circonstances, 
simultanément au prorata des mises et des durées pendant les- 
quelles elles ont été respectivement engagées. 


Semblables problémes entrent donc dans le cadre des partages 
proportionnels. 

Exemple. — 4, B et C ont formé le Ier février 1960 une société 
en nom collectif au capital de 100 000 francs. 

4 a versé à la constitution 40 000 francs en espéces. 


B a promis d'apporter 30 000 francs, soit 10 000 francs en un 
stock de marchandises qu'il a mis immédiatement à la disposition de 
la société et 20 000 francs qu'il a versés le Ier mars suivant. 

C s'est engagé pour 30 000 francs, payables moitié à la consti- 
tution, moitié 3 mois aprés. 

Faites la Ire répartition des bénéfices, s'élevant à 20 700 F au 
31 décembre 1960, au prorata des mises et des durées. 


Le partage se fera au prorata de 


40 x 11 — 440 pour À; 
10x 11 — 110 | 
20x 10 — 200 | pour B; 
15 x 11 = 165 C 
15 x 8 = 120 | Pour Ç 
et les parts respectives seront : 

20 700 x 440 

———— — —— = 8800 francs à A 
1 035 

20 700 x 310 

— = 6 200 francs à B; 
1 035 

20 700 x 285 

———— ————— = 5700 francs à C; 
1 035 ——— 


Total 20 700 francs. 


Dans les sociétés par actions, les modes de répartition des 
bénéfices varient à l'infini, la loi laissant toute latitude à ce sujet 
aux fondateurs de sociétés. Il est moins fréquent d'y rencontrer 
des partages proportionnels, les parts étant généralement expri- 
mées en pour cent, soit du capital versé, soit des bénéfices à 
partager. 


Exemple. — Une société anonyme au capital de 1 million de 
francs, divisé en 1000 actions, libérées de 50 p. c. doit partager un 
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bénéfice de 38000 francs, suivant les prescriptions statutaires 
ci-aprés : 


19) A la réserve légale, 5 p. c. des bénéfices nets; 


29) Aux actionnaires, un premier dividende de 5 p. c. du capital 
versé; 


3°) Du surplus : 
a) 15 p. c. aux administrateurs et commissaires; 


b) 85 p. c. aux actionnaires, à titre de deuxième dividende arrondi 
au franc inférieur; 


Le solde éventuel est à ajouter à la réserve légale. 


Bénéfice net à répartir . . . . . . . . F 38000 
A la réserve légale ere iE wk moa. cu 190 
Premier dividende aux actionnaires XS 25 000 

Reste » 11 100 


Aux administrateurs et commissaires 


11100 x 0,15 » 1 665 


Deuxiéme dividende aux actionnaires : 


11100x0,85—9 435 F, soit 9 F par action » 9 000 
Solde à ajouter à la réserve légale. . . . . 435 
Réserve légale . . . . F 2335 
Dividende aux actionnaires 
34 francs par action . » 34 000 
Tantiémes aux administra- 
teurs et commissaires » 1665 
—— 38 000 
EXERCICES 
102. — Partagez 460 en 3 parties proportionnelles aux nombres 
5, 7, 11. 
103. — Partagez 292 en 3 parties inversement proportionnelles 
à 2, 5, 9. 


104. — Deux employés doivent se partager une gratification de 
1800 F en raison directe de leurs années de services et en raison 
inverse de leur traitement. Le premier a 12 ans de services et 28 000 F 
de traitement; le second a 15 ans de services et 21 000 F de 
traitement. 
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105. — Une charge de 560 he, placée sur une poutrelle de 3,50 m 
de longueur, se répartit sur les deux murs d'appui en raison inverse 
des distances à ces deux murs. La charge étant à 1,50 m du premier 
mur, on demande les pressions sur chacun des murs. 


106. — Le partage d'une somme s'est fait proportionnellement 
à trois nombres. 

Si l'on retranchait de cette somme 67 F et si l'on partageait le 
reste en trois parts inversement proportionnelles aux trois nombres 
précédents, on obtiendrait comme parts respectives 120, 72 et 45. 


Quel était le résultat du premier partage? (Exam. B.N.B.) 


107. — A, B et C ont constitué le 1® février une association en 
participation au capital de 100 000 F. 


4 a versé le 1er février 40 000 F; 


B a versé le ler février 10000 F; 
et le Ier avril 25 000 F; 


C a versé le 15 mars 25 000 F. 


Répartissez, au 31 décembre suivant, proportionnellement aux 
mises et aux durées, le bénéfice net s'élevant à 36 450 F. 


108. — Partagez 5320 francs en 5 parties telles que le rapport 


de la première à la troisième soit —, que la 4° soit égale aux s de la ire, 


9 
que la Ze multipliée par 4 donne le même produit que la 4° par 3, 
et que la 3€ part surpasse la 5e d'un montant égal aux s de cette 


3e part. 


109. — Trois communes A, B et C, doivent intervenir dans la 
construction d'un pont dont le prix est fixé à 450 000 F, en 
raison directe de leur population et en raison inverse de leur distance 
au pont. À a 10 000 habitants et se trouve à 2 km du pont; B compte 
12 000 habitants et se trouve à 3 km du pont; C compte 9 000 habi- 
tants et se trouve à 3,5 km du pont. On demande de répartir la 
dépense entre les communes. 


110. — Un employeur désire répartir une somme A entre ses 
trois employés proportionnellement au nombre d'enfants 1, 2 et 3 
et inversement proportionnellement à leur ancienneté 5, 7 et 9 ans. 
Le calcul a été fait proportionnellement à l'ancienneté et au nombre 
d'enfants et il se trouve que le second est lésé de 4 400 F. Trouvez 
la somme à répartir et les parts. (Cours Commercial — Paris.) 
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111. — Trois personnes fondent une société par des apports éche- 
lonnés sur 3 ans. La première personne verse 100 000 F au début 
de la première année, la deuxième 70 000 F 6 mois aprés et 50 000 F 
au début de la deuxième année, la 3€ personne verse 180 000 F au 
début de la 3€ année. 


Calculez le bénéfice réalisé à la fin de la 4 année sachant que la 
première personne a regu 80 000 F et déterminez le montant des 
autres parts. 


CHAPITRE VI 


MÉLANGES ET ALLIAGES 


$ 1. Généralités 
121. Mélanges. — Régle générale. 


En mélangeant plusieurs substances simples ou complexes, 
on admet que : 


19) Le poids (ou le prix) du mélange est égal à la somme des poids 
(ou des prix) des substances simples qui entrent dans la composition 
du mélange. 


2°) Si le mélange est complexe, le poids (ou le prix) d'une sub- 
stance déterminée entrant dans le mélange, est égal à la somme des 
poids (ou des prix) de cette même substance dans chaque partie consti- 
tutive du mélange. 


122. Alliages. — Régle générale. 


Un alliage est à la fois un mélange et une combinaison de 
plusieurs métaux fondus ensemble. 


Dans les questions qui vont suivre, nous n'envisagerons que 
les alliages contenant un métal précieux, l'or ou l'argent. Ces 
deux métaux ne sont pas suffisamment durs et résistants pour 
étre employés seuls dans la fabrication des objets. On les allie 
ordinairement avec du cuivre. Les objets d'or ou d'argent fabriqués 
en Belgique et en France sont de différents titres, les premiers, 
de trois titres, 0,920; 0,840; 0,750; les autres, de deux titres, 
0,950 et 0,800. Avant d'étre mis en vente, ces objets peuvent étre 
soumis au contrôle et poinçonnés dans un bureau de l'Etat. Les 
frais d'essai sont fixés par l'arrété royal du 19 octobre 1928. 


Les alliages s'obtiennent souvent par la fusion de plusieurs 
lingots dont les poids et les titres sont connus. On admet que : 


19) Le poids (ou le prix) d'un alliage est égal à la somme des 
poids (ou des prix) des divers lingots constituant l'alliage. 


29) Le poids de métal fin (ou de métal vulgaire) d'un alliage est 
égal à la somme des poids de métal fin (ou de métal vulgaire) contenus 
dans les divers lingots qui forment l'alliage. 
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123. Remarque. 


Des deux régles précédentes, il résulte que les questions de 
mélange et d'alliages se résolvent par des méthodes identiques. 
Certains problémes relatifs aux mélanges de plus de deux sub- 
stances ou à l'alliage de plus de deux lingots doivent être examinés 
spécialement. Pour étre complets, nous traiterons successivement 
les alliages de deux lingots et les mélanges de plus de deux sub- 
stances. 


$ 2. Alliage de deux lingots 


124. Vérification de l'alliage. 


On fond ensemble 10 kg d'argent au titre de 0,920 et 6 hg d'argent 
au titre de 0,720. On obtient 16 kg d'alliage au titre de 0,845. 


Pour le vérifier, il suffit de montrer que la somme des poids de 
métal fin des deux lingots est égal au poids du métal fin de l'alliage. 
10 kg au titre de 0,920 contiennent 10 kg x 0,920—9,200 kg de fin; 

6 kg » 0,720 » 6kg x 0,720— 4,320 kg de fin. 


Le lingot résultant contient donc 13,520 kg de fin. 


C'est, en effet, le poids de fin contenu dans 16 kg au titre de 
0,845. 
16 kg x 0,845 — 13,520 kg. 


Ces données fournissent la matiére de quatre problémes. 


125. Recherche du titre de l'alliage. 


On fond 10 kg d'argent au titre de 0,920 et 6 kg d'argent au titre 
de 0,720. Quel est le titre de l'alliage obtenu? 

10 kg au titre de 0,920 contien. 10 kg x 0,920—9,200 kg de fn; 

6 » 0,720 » 6 kgx0,720—4,320 kg de fin; 


16 kg d’alliage contiennent — 13,520 kg de fin. 


Le titre de cet alliage est donc Ze = 0,845. 


126. Recherche du titre d'un des lingots constituant l'alliage. 


On a obtenu un lingot au titre de 0,845 en fondant 10 kg d'argent 
au titre de 0,920 et 6 kg d'argent à un titre inconnu. On demande 
de trouver ce titre. 
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Les 16 kg d'alliage contien. 16 kg x 0,845 — 13,520 kg de fin; 
10 kg au titre de 0,920» — 10 kg x 0,920 = 9,200 kg de fin; 


Donc les 6 kg contiennent — 4,320 kg de fin. 
m — 0,720. 


Le titre de ce second lingot est 


127. Recherche du poids d'un des lingots constituant l'alliage. 


En fondant 10 kg d'argent au titre de 0,920 et un lingot au titre 
de 0,720, on obtient un alliage au titre de 0,845. On demande le 
poids du second lingot. 


Ire solution. — Dans 1 kg de l'alliage obtenu, il y a 0,845 kg 
de fin. Chaque kg du premier lingot contient donc 0,920 kg — 
0,845 kg — 0,075 kg de fin en excés. 


Les 10 kg du premier lingot contiennent donc 0,075 kg x 10 — 
0,750 kg de fin en excés. 


Or, quand on met dans l'alliage 1 kg au titre de 0,720, il y a 
un déficit de 0,845 kg — 0,720 kg — 0,125 kg de fin. 


Pour qu'il y ait compensation, il faut donc autant de kg du 
second lingot que l'indique le quotient de 0,750 par 0,125. Or, 
0,750 : 0,125 — 6. 


Il y a 6 kg au titre de 0,720. 


2€ solution. — On détermine d'abord dans quel rapport il faut 
allier deux lingots aux titres de 0,920 et de 0,720 pour obtenir 
un alliage au titre de 0,845. 


En employant 1 kg au titre de 0,920, il y a un excés de 0,920 kg 
— 0,845 kg — 0,075 kg de fin. 


En employant 1 kg au titre de 0,720, il y a un déficit de 0,845 kg 
— 0,720 kg — 0,125 kg de fin. 


Pour qu'il y ait compensation, il faudra prendre 0,125 kg du 
premier lingot pour 0,075 kg du second. De cette maniére, l'excés 
de fin du premier lingot 0,075 kg x 0,125 sera compensé par le 
déficit de fin du deuxiéme lingot 0,125 kg x 0,075. 


Pour obtenir rapidement ce rapport, on dispose les données 
comme suit : 


0,920 0,125 Rapport : 
` Z 0,125 kg du prem. pour 0,075 kg du second; 
0,845 oul25kg » » 75kg » » 
VAl b" ou 5kg > > 3kg » » 


154 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


Donc, avec 5 kg du premier, on devra allier 3 kg du second; 


» 1 kg » » » : » » 
» 10 kg » » » 3x106 kg du second. 


128. Recherche des poids des deux lingots constituant l'alliage. 


Avec deux lingots d'argent, le premier au titre de 0,920, le second 
au titre de 0,720, on veut former un alliage de 16 ke au titre de 0,845. 
Quel nombre de kg faut-il prendre de chaque lingot? 


1re solution. — On détermine d'abord, comme dans le probléme 
précédent, le rapport dans lequel il faut faire l'alliage. La question 
est alors ramenée à un partage proportionnel (117). 


Sur 8 kg d'alliage, il y a 5 kg du premier et 3 kg du second lingot ; 


» lkg » » š » S » » ; 
» 16 kg » » SE = 10 kg du premier SC Gs 


8 8 


6 kg du second lingot. 


2e solution. — L'alliage doit contenir 16 kg x 0,845 = 13,520 
kg de fin. 


Si les 16 kg étaient au titre de 0,920, l'alliage contiendrait 
16 kg x 0,920 — 14,720 kg de fin. Il y aurait ainsi un excés de 
14,720 kg — 13,520 kg — 1,200 kg de fin. 


Mais, quand on remplace 1 kg à 0,920 par 1 kg à 0,720, le poids 
de fin diminue de 0,200 kg. Il y a donc autant de kg à 0,720 que 
l'indique le quotient de 1,200 par 0,200. 


Or, 1,2 : 0,2 — 6. Il y a donc 6 kg à 0,720 et par suite 10 kg 
à 0,920. 
129. Cas particulier. — Affinage d'un lingot. 

On modifie parfois le titre d'un lingot : 


19) En ajoutant un certain poids de métal fin. Le titre s'éléve 
et on dit que le lingot est affiné; 


29) En ajoutant un certain poids de métal vulgaire pour abaisser 
le titre. 


Exemple 1. — Un lingot d'or de 5 Rg est au titre de 0,850. Quel 
poids d'or pur faut-il y ajouter pour élever son titre à 0,900? 


Cette question peut étre résolue par l'une des méthodes em- 
ployées au n° 127. Ainsi, on peut, par exemple, déterminer le 
rapport dans lequel l'alliage doit étre fait. 
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0,850 0,100 


"a Z 0,100 2 
0,900 Rapport = —. 
A ` 0,050 1 
1 0,050 


Donc, pour 2 kg à 0,850, on emploie 1 kg d'or pur 
et pour 5 kg » » » 25kg > 

On peut encore raisonner comme suit : 

Si l'on ajoute de l'or pur, le poids du métal vulgaire ne change 
pas. Dans le lingot donné, le poids du cuivre est 5 kg x 0,150 — 
0,750 kg. Or, dans le lingot transformé, le poids du cuivre est 
les 0,100 du poids total. Comme il est toujours 0,750 kg, le lingot 
transformé pése 7,500 kg. 


On a donc ajouté 2,5 kg d'or pur. 


Exemple 2. — Un lingot d'or de 6 ke est au titre de 0,900. 
Combien faut-il ajouter de cuivre pour abaisser le titre à 0,800. 


On peut encore appliquer l'une des solutions du n? 127. 
0,900 0,800 


"a Z 0,800 
0,800 Rapport —— = 8 

A x 0,100 

0 0,100 


Il faudra donc ajouter 6 kg : 8 — 0,750 kg de cuivre. 
De plus, on peut encore raisonner de la maniére suivante : 


Le poids de fin, 6 kg x 0,900 — 5,400 kg, ne change pas par 
l'addition de cuivre. Dans le lingot transformé, le poids sera les 
0,800 du poids total. Le poids total est donc 5,400 kg : 0,800 — 
6,750 kg. 


On a donc ajouté 0,750 kg de cuivre. 


$ 3. Mélange de plus de deux substances 


130. Prix du litre de mélange. — Exemple. 
En mélangeant : 


50 tres de vin à 12 francs le litre; 
60 » » 13,50 francs le litre; 
90 » » 9 francs le litre; 

on obtient 200 litres de mélange à 11,10 francs le litre. 
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En effet, le prix du mélange 11,10 F x 200 = 2220 F est 
égal à la somme des prix des parties constitutives 12 F x 50 
+ 13,50 F x 60 + 9 F x 90. 


131. Recherche du prix du litre de mélange. 


Quel est le prix du litre du mélange de 50 litres de vin à 12 F 
le litre, 60 litres à 13,50 F le litre et 90 litres de vin à 9 F le 
litre? 

50 litres à 12 F le litre coûtent 12 F x 50 = 600 F; 
60 » 13,0F » » 13,50 F x 60— 810 F; 
90 > 9F » » 9 F x 90 — 810 F; 


200 litres du mélange coûtent 600 F + 810 F + 810 F — 2220 F; 
1 litre du mélange coüte 2220 F : 200 = 11,10 F. 


132. Recherche du prix du litre d'un élément du mélange. 


En mélangeant 50 litres de vin à 12 F le litre avec 60 litres 
à 13,50 F le litre et 90 litres à un prix inconnu, on obtient un mélange 
valant 11,10 F le litre. Quel est le prix d'un litre du troisième vin? 

Le mélange contient 200 litres et vaut 11,10 F x 200 = 2220 F. 
Or, 50 litres à 12 F le litre et 60 litres à13,50 F le litre coûtent 
ensemble 12 F x 50 + 13,50 F x 60 = 1410 F. Il en résulte 
que les 90 litres du troisiéme vin coütent 2220 F — 1410 F — 
810 F. 


Un litre du troisiéme vin vaut donc 810 F : 90 — 9 F. 


133. Recherche du nombre de litres d'un élément du mélange. 


On mélange 50 litres de vin à 12 F le litre avec du vin à 13,50 F 
le litre et 90 litres à 9 F le litre. Le prix du litre de mélange étant 
11,10 F, on demande le nombre de litres du deuxième vin. 


Puisque le prix d’un litre du mélange est 11,10 F, quand on 
emploie un litre à 12 F, l'excés de prix est 0,90 F. Pour 50 litres 
à 12 F, l'excès de prix est donc 0,90 F x 50 = 45 F. 


Pour 1 litre à 9 F, le déficit de prix est 2,10 F; pour 90 litres, 
il est 2,10 F x 90 = 189 F. 


Il en résulte que le déficit est 189 F — 45 F = 144 F. 


Or, quand on met dans le mélange un litre à 13,50 F, l'excès 
est de 2,40 F. 


Il faudra donc autant de litres à 13,50 F que l'indique le quo- 
tient de 144 par 2,4. 


Or, 144 : 2,4 = 60. 
Il y a donc 60 litres à 13,50 F le litre. 
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134. Recherche du nombre de litres de chacun des éléments du 
mélange. 
On demande de faire un mélange de 200 litres coütant 11,10 F 
le litre, avec des vins coütant respectivement 12 F, 13,50 F et 
9 F le litre. 


Ce probléme admet une infinité de solutions. En effet, sup- 
posons que l'on mette dans le mélange 80 litres à 12 F; le mélange 
doit coüter 11,10 F x 200 = 2220 F, et 80 litres à 12 F coütent 
960 F. Les 120 litres restant coütent donc 1260 F. La question 
est dés lors ramenée à chercher combien il faut employer de 
litres, les uns à 13,50 F, les autres à 9 F, pour faire un mélange 
de 120 litres coütant 1260 F (128). 


120 litres à 9 F coûteraient 1080 F, soit 180 F de moins. Quand 
on emploie un litre à 13,50 F au lieu d'un litre à 9 F, le prix du 
mélange augmente de 4,50 F. Il faut donc autant de litresà 13,50 F 

. que 4,50 F est contenu de fois en 180 F. Or, 180 : 4,5 = 40. 


On complétera donc le mélange avec 40 litres à 13,50 F et 
80 litres à 9 F. 


On pourrait rechercher une autre combinaison en prenant, par 
exemple, 40 litres à 12 F et en déterminant le nombre de litres 
à 13,50 F et à 9 F qu'il faut ajouter pour obtenir un mélange de 
200 litres à 11,10 F. Le probléme admet donc, répétons-le, une 
infinité de solutions. 


Pour déterminer le probléme, il faudrait ajouter à l'énoncé 
une condition supplémentaire, par exemple, le nombre de litres 
à 12 F doit étre la moitié du nombre de litres du mélange. On 
emploierait alors 100 litres à 12 F et il faudrait chercher combien 
il faut de litres à 13,50 F et à 9 F pour faire un mélange de 100 
litres coütant 11,10 F x 200 — 12 F x 100 — 1020 F. 


1 litre du mélange coûterait alors 10,20 F. 


Déterminons d'abord dans quel rapport il faut faire ce mélange 
de 100 litres. 


13,5 1,2 M 
` Pal 12 4 
10,20 Rapport — — —. 
A ` 33 11 
9 3,3 


Donc, sur 15 litres de mélange, il faut 
4 litres à 13,50 F et 11 litres à 9 F. 


Sur 100 litres de mélange, il faut 


100 x 4 KEN N 100 x I1. 21. 
5 7 26 3 litres à 13,50 F et = 73 3 litres à 9 F. 
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Le mélange se compose alors de 


100 litres à 12 F, 26 À litres à 13,50 F et 73 : litres à 9 F. 


EXERCICES 


112. — On mélange 50 kg de café à 25 F le kg avec 75 kg à 28 F 
et 125 kg à 30 F. Quel est le prix du kg de mélange? 


113. — Quel est le titre de l'alliage obtenu en fondant 250 g d'ar- 
gent au titre de 0,900 avec 400 g d'argent au titre de 0,835 et 50 g 
d'argent pur? 


114. — Combien faut-il ajouter de litres d'eau à 2 hl de vin à 
18 F le litre pour que le litre de mélange revienne à 15 F? 


115. — On fond ensemble 85 g de cuivre et un lingot d'argent au 
titre de 0,920 en vue d'en fabriquer des pièces au titre de 0,835. 
Combien faudra-t-il employer de g de ce lingot? 


116. — Combien faut-il ajouter de cuivre à 2,5 kg d'or au titre de 
0,920 pour en fabriquer de la monnaie d'or au titre de 0,900? 


117. — Avec trois lingots d'argent aux titres de 0,750, 0,840 et 
0,920, on veut faire un alliage au titre de 0,900 dont le poids soit 
12,015 hg, les poids des deux premiers lingots étant dans le rapport 
de 2 à 7. 


118. — Combien faut-il ajouter d'or à 0,920, à 4 kg d'or à 0,840 
pour obtenir un lingot au titre de 0,900? 


119. — On a des vins à 12,50 F le litre et à 18,75 F le litre. 
Combien faut-il prendre de litres de chacun d'eux pour faire un 
mélange de 500 litres à 15 F le litre? 


120. — On a fondu 480 g d'or au titre de 0,810 avec 640 g au 
titre de 0,840. On demande combien il faut y ajouter de g d'un troi- 
siéme lingot au titre de 0,920, pour obtenir un alliage au titre de 0,900? 


121. — On a du vin de deux qualités. Suivant qu'on les mélange 
dans le rapport de 4 à 5 ou de 3 à 2, l'hl revient à 500 F ou à 486 F. 
Trouver le prix de Phl de chaque qualité. (Recueil de problèmes par 
Gelin.) 
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122. — Dans quelles proportions faut-il fondre un alliage d'or au 
titre de 0,925 et un alliage d'or au titre de 0,830 pour obtenir un 
alliage au titre de 0,890? 


123. — On mélange du vin coûtant 8 F le litre et du vin coûtant 
12 F le litre, pour obtenir du vin coûtant 9,5 F le litre. Quelle quantité 
de vin de chaque qualité faut-il utiliser pour obtenir un fát de 33 litres? 


124. — On a mélangé du vin coütant 9 F le litre et du vin coûtant 
11,5 F le litre et on a obtenu un tonneau de 50 litres dont le prix de 
revient est 10 F le litre. 


— Calculez le nombre de litres de chaque qualité entrant dans 
le tonneau. 


— Calculez les proportions du mélange dans le cas oà le commer- 
çant vend le litre du mélange 10 F avec un taux de marque 
de 5 % (prix de grossiste). 


125. — Un importateur a regu au titre d'échantillon 22 kg de 
café vert de deux qualités différentes, l'un coütant 22 F le kg et 
l'autre 28 F. 


a) Calculez le nombre de kg de chaque qualité sachant que le 
prix total s'est élevé à 526 F. 


b) Le commergant mélange une certaine quantité de chaque 
catégorie pour obtenir 7 kg de mélange revenant à 24 F : 
calculez la quantité de chacune des deux qualités dans le mé- 
lange. (Cours commercial — Paris.) 


CHAPITRE VII 


QUESTIONS POUR CENT ET POUR MILLE 


$ 1. Généralités 


135. Valeur du pourcentage. 


Lorsqu'on fixe le rapport de la valeur d'une grandeur à celle 
d'une seconde grandeur, on prend souvent 100 pour valeur de la 
seconde grandeur. 


L'antécédent du rapport est alors le Pourcentage de la premiëre 
grandeur par rapport à la seconde, ou la valeur de la premiére 
grandeur quand la seconde est égale à 100. 

Ainsi, supposons qu'un négociant, qui a fait pour 635 000 F 
d'affaires, ait eu 107 950 F de frais généraux. On voudrait con- 
naître le pourcentage des frais généraux par rapport au chiffre 
d'affaires. 

On fera le raisonnement suivant : 


Pour 635 000 F d'affaires, les frais gén. s'élév. à 107 950 F; 


107 950 
» 1 F » » 635 000 F; 
107 950 x 100 
D 100 F » » » » 7635000 — = [7F. 


On dit que les frais généraux se montent à 17 pour cent, que 
Pon écrit 17 %, du chiffre d’affaires. 

On arriverait encore à déterminer le pourcentage en opérant 
au moyen des proportions. 


Si x est le pourcentage, on a par définition, 
107 950 x 


= —— 


635000 100 


107950 x 100 
x= — = 17. 
635 000 
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De l'expression trouvée, on conclut que la valeur du pourcentage 
est égale au rapport des deux grandeurs multiplié par 100. 

Si l'on prenait 1 000 pour valeur de la seconde grandeur, le 
rapport serait fixé à tant pour mille. 

Un agent de change préléve, par exemple, sur une opération 
de 7 500 F, une commission de 30 F. Si x est le taux pour mille 
de la commission, on a la proportion 


30 x 
1000 ` 


7 500 
D'où 
30 x 1 000 
7 500 
L’agent de change a donc prélevé une commission de 4 pour 
mille, ce qui s'écrit 4 2/00. 
Inversement, si l'on donne le pourcentage d'une grandeur par 


rapport à une autre, il est facile de calculer la valeur de la pre- 
miére grandeur, correspondant à une valeur donnée de la seconde. 


Scit à calculer la valeur de la taxe prélevée par le fisc sur une 
somme de 740 F représentée par des coupons d’obligations, 
sachant que cette taxe est de 2 p. c. du montant des coupons. 


x étant la taxe 


x 2 
740 100 
D'oà 
2 
x — 740 x ——. 
100 
La taxe est donc les 0,02 du montant des coupons, soit 
740 F x 2 
—— — —— = 14,80 F. 
100 


On en conclut : 


Pour calculer, par exemple, 15 p. c. d'une valeur quelconque, il 
suffit de multiplier cette valeur par 15 et de diviser le résultat par 
100, c'est-à-dire de prendre les 0,15 de cette valeur. De méme, pour 
obtenir 2,5 p. m. d'une valeur, il suffit de multiplier par 2,5 et de 
diviser le résultat par 1000, c’est-à-dire de prendre les 0,0025 de 
cette valeur. 
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136 Problémes généraux. 


Nous venons de voir comment on détermine le pourcentage, 
et comment on calcule la valeur d'une grandeur dont le pourcen- 
tage par rapport à une autre est donné. 


Les questions pratiques relatives aux pourcentages peuvent 
étre, en dehors des questions directes que nous venons d'examiner, 
ramenées à deux types principaux. 


4. PREMIER TYPE. 

19) On donne la base et on demande de la majorer d'un certain 
pour cent. 

Une propriété a augmenté de 60 p. c. de sa valeur. Quelle est la 
valeur actuelle si la propriété coítait primitivement 65 000 F? 

On pourrait calculer la majoration qui est 

65 000 F x 0,60 — 39 000 F, 

et l'ajouter à la valeur primitive 65 000 F. 

La nouvelle valeur sera donc 


65 000 F 4- 39 000 F — 104 000 F. 


On opérera plus rapidement, en déterminant directement la 


nouvelle valeur qui est les 100 de la valeur primitive, soit 
65 000 F x 160 
—————————— = 104 000 E. 
100 
20) On donne la base et on demande de la diminuer d'un certain 
pour cent. 
Un héritage s'élève brut à 280 000 F sur lesquels ily a 30 p.c. 
de droits à payer. Quelle est la valeur nette de l'héritage? 


Cette valeur nette est la valeur brute 280 000 F diminuée 


des d de cette valeur brute = 280 000 F —84 000 F= 196 000 F. 


On pourrait dire aussi que la valeur nette est les D de la 
valeur brute, c'est-à-dire 
70 


280 000 F x — — 196 000 F. 
100 


B. DEUXIÈME TYPE. 


3°) On donne la valeur majorée d'un certain pour cent, et on 
demande de calculer la base. 

Le prix d'une marchandise, après avoir subi une hausse de 25 b. c. 
est de 5,75 F le kg. Quel était le prix primitif du kg de cette marchan- 
dise? 
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Quand le prix a été majoré de 25 p. c., il est les 0 du prix 


primitif. Mais comme il est alors de 5,75 F le R um Ddu prix 
primitif = 5,75 F. g 
5,75 x 100 


Le prix primitif = TW = 4,60 F. 


40) On donne la valeur diminuée d'un certain pour cent et on 
demande de calculer la base. 


Pour tenir compte du poids de l'emballage, on a fait une réduction 
de 5 p c. sur le poids brut d'une marchandise. Le poids net est alors 
de 2 850 kg. Quel est le poids brut? 


du poids brut, le poids net est 


Es la réduction est de 1 i 


D du poids brut. 


Donc les SC du poids brut = 2 850 kg 


100 
et le poids brut = 2850 kg x 109 


En résumé, il y a des pourcentages qui s'ajoutent à leur base et 
d'autres qui se retranchent de leur base. Les premiers sont appelés 
additifs et les seconds soustractifs. 


— 3 000 kg. 


On peut donner la base et demander la valeur majorée ou la 
valeur réduite. (Problèmes I et IT); ces problèmes sont dits 
directs ou en dehors. 


Inversement, étant donnée la valeur majorée ou la valeur 
réduite, on peut calculer la base. (Problémes III et IV); ces pro- 
blémes sont dits indirects ou en dedans. 


C'est à l'un de ces quatre problémes que nous serons toujours 
ramenés dans les questions que nous allons étudier. Mais il 
importe de pouvoir, dans tous les cas, discerner la solution qui 
convient et de ne pas, par exemple, ajouter ou soustraire des 
pourcentages qui doivent se calculer sur des bases différentes. 


Lorsque deux pourcentages se calculent sur la méme base, on peut 
opérer en les additionnant, s'ils sont tous les deux additifs ou sous- 
tractifs, et en les soustrayant, si l'un est additif et l'autre soustractif. 


Ainsi, ajouter 20 p. c. et 5 p. c. d'une somme revient à ajouter 
25 p. c. de cette somme. Ajouter 20 p. c. d'une somme et retran- 
cher 8 p. c. de la méme somme, revient à ajouter 12 p. c. de cette 
somme. 
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137. Calcul du pour cent en dehors. 


Plus généralement, les énoncés de ces problémes indiquent 
le pourcentage à calculer sur une inconnue. Et ce qu'on cherche, 
est un nombre plus grand que le nombre donné : 

Si on nous dit qu'un négociant achéte une marchandise pour 
10 000 F et obtient 2 % d'escompte, nous calculons aisément 
que le produit net de la facture est 10 000 F — 200 F — 9 800 F. 

Si, au contraire, en posant le probléme d'une autre manière, 
le pourcentage ne s'applique pas au nombre donné; sachant 
qu'un commerçant a obtenu une marchandise pour 9 800 F 
avec 2 % d'escompte, calculez le montant brut de la facture? 

Voici comment nous élaborons /a solution : 

1. Procédé général. 


Si le nombre cherché était 100, l'escompte de 2 95, nous donne- 
rait 98 prix net par application de la régle de trois; nous pouvons 
dire : 

un prix net de 98 est obtenu d'un prix brut de 100 


100 
98 
9 800 F est obtenu d'un prix brut de 100 X 2 800 
X ou le nombre cherché est égal à 
100 x 9800 100 x 9800 _ 000 p 


ou —— — — — 
98 100 — 2 
Ainsi, si le taux de l'escompte est t %, nous aurons la valeur du 
montant brut 


_ montant net x 100 ` A.100 — x 
_ 100— t ~ |10 — t ` 


2. Procédé des pourcentages successifs. 


Effectuons la division algébrique de À . 100 par 100 — t, en 
supposant t positif et inférieur à 100, nous aurons : 


100 100 — t 
— 100 +t t f€ ` t 
t 1+ oo + 1098 + Too Teete 
t 
t+ 100 
t? 
100 
t? t3 
100 T 100? 
t? 
+ etc. 
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A. 100 
doù X = 
100—t 
t t? t3 
x = a (ie T 
100 100? 1003 
ou encore 


t t t t t? 
x a uel +. 
100 100 \100 100 4100? 


par la suite 


t t t t? t 
EE 
100 100 1100 100? / 4100 


A + t % du précédent + t % du précédent 
P P 
+ t % du précédent + ... 


X=-A+t%P+t%P+t%P| 


Exemple précédent : 


9 800 = À = nombre donné ) 
196 = 2 % du Précédent b 
3,92 = 2 % du P. / 
0,08 = 2 % du P. 
10000 F = X = nombre cherché 
Régle. — Pour trouver t % d'un nombre qui est en dehors du 


nombre donné, on peut prendre t 9 du nombre donné (A); puis t % 
du résultat, et encore t % de ce résultat, puis t 9 des % précédents 
et ainsi de suite jusqu'à ce que les quantités obtenues deviennent 
négligeables. 


Le pour cent en dehors s'applique lorsqu'il s'agit de recher- 
cher un montant brut à partir du montant net provenant d'une 
réduction octroyée par une tare, un escompte, une remise. Les 
95 en dehors sont soustractifs. 


On l'appelle en dehors puisque le montant connu est inférieur 
au montant à chercher. 
3. Exemple 1. 


Le poids net d'une marchandise est de 18 425 kg, si la tare 
est de 2,5 % quel est le poids brut de cette marchandise? 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 167 


Procédé général : 


à 97,5 kg net (100 — 2,5) correspond 100 kg brut 


100 
à 1 kg net correspond —— 
100 x 18 425 
à 18 425 kg net correspond — 18 897 kg 
A.100 18425 x 100 | 
= ———Pn = 18 897 kg 
100 — t 97,5 
Preuve : 
18 897 kg 
10 1889,7 
tare = 2,5 % ou — % = — 472,425 soit 472 
4 4 
et 18 897 — 472 — 18 425. 
Procédé des 9/, successifs. 
X=A+t ùA PHtA P --t965 P + … 
X = |A = 18 425 5 % = 921,25 
P 
25%P= 460,625 2,5 % = — = 460,625 
2 
46,0625 
2,5 % P = 12,513 = = 12,5131 
4 
1,2513 
KA 0,3127 = 0,31275 
18 898,4507 
4. Exemple 2. 


A quel prix faut-il vendre une marchandise, si l'on accorde 
une commission de 2 % sur le prix de vente et sachant que la 
vente produira 51 254 F.B, 
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Procédé général. 


A . 100 
100 — 2 
51 254 x 100 
— = 52300F. 
100 — 2 
Preuve : 52 300 
— 1046 2 % de commission 
51 254 


Procédé des % successifs. 


X— A--t9 P--t9 Pt 95 P 
A = 51254 
2% A= 10258 
2.95 P = 20,502 
2% P — 0,42 
52 300,— 


5. Exemple 3. 


Le prix d’achat d’une marchandise est de 4 800 F; à quel 
prix la vendre pour gagner 20 % sur le prix de vente? 


Procédé général. 
A . 100 4 800 . 100 


= ———————— = 6000 
100 — t 80 
en effet, 20 % de 6 000 donnent 1 200 
6 000 


— 1200 
4800 prix d'achat. 


Procédé des 9/4, successifs. 
0 


X — A-Ft9,P-Et9,P-Et95P +... 
A — 4800 
20 % de A = 960 
+ 20 % de P = 192 
+ 20 % de P = 384 
+ 20 % de P = 7,6 
+ 20 % de P = 1,4 


5 999,4 ... 6 000 F. 
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6. Application. 


Un propriétaire payait en contributions 10 p. c. de son revenu. 
Les contributions étant portées à 15 p. c. du revenu, on demande de 
combien p. c. il devra majorer ses loyers pour ne subir aucune perte. 


Lorsque les contributions s'élevaient à 10 p. c. du revenu, son 
revenu net était les 0,90 de son revenu brut. Puisque les contri- 
butions sont portées à 15 p. c. du revenu, le nouveau revenu net 
est les 0,85 du nouveau revenu brut. 


$i le propriétaire ne subit aucune perte, 
0,85 du nouveau revenu brut — 0,90 de l'ancien revenu. 
90 5 card 
Donc, le nouveau revenu — gs Ou 1 85 de l'ancien revenu. 
Il faut donc majorer les loyers des = de leur valeur c'est-à-dire 


PS. 4 85 
de às * 100 — 5,88 13 P+ €. 


T. 


138. Pourcent en dedans. 


Le pourcentage est dit pour cent en aedans, s'il doit être calculé 
sur un nombre plus petit que le nombre connu, c'est-à-dire 
sur un nombre en dedans du nombre donné. 


Probléme. — Le prix de vente d'une marchandise est 5 570 F, 
sachant que la marge bénéficiaire est de 25 %, quel est le prix 
de revient de la marchandise? 

1. Procédé général. 


Si le nombre cberché était 100, le bénéfice de 25 % nous 
donnerait un prix de vente de 125 F; donc pour un prix de vente 
de 125 F, j'ai un prix de revient de 100 F 

1 F, j'ai un prix de revient de 100 


125 


100 x 5750F 
5 750 F, j'ai un prix de revient de ———————— = 4 600 F 
125 


si le bénéfice est de t 9, nous aurons la valeur du prix de revient; 
o 


Montant du P. de Vente x 100 
Montant du PR = ——————————— 
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2. Procédés des pourcentages successifs. 
Effectuons la division algébrique de A . 100 par 100 + t (cfr 


polynóme divisé par x + a); supposons t plus grand que 0 et 
inférieur à 100, nous aurons alors : 


100 100 +t 
— 100 —t 
= t t2 t3 
—t 1——— + mE +... etc. 
t2 100 100? 1003 
PET 
100 
t? 
100 
t? t? 
100 100? 
t3 
100? 
A . 100 t e t? 
d’où -x=ali + — «] 
100 4- t 100 1002 1003 


t t t t t? 
100 100 \100/ — 100 um 


par la suite 


t t t t t? 
X=A—A— + LE (>) A 
100 \100/ 100 \100/ 100 


| X=A—t%P+t%P —t%P +... | 


À — t % du précédent + t % du précédent 


— t % du précédent et ainsi de suite.. 
o P 
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Exemple précédent (voir procédé général). 


X=A—t%P +t%P—t%P ++... 


disposition pratique; groupons les pourcentages à additionner 
et ceux à soustraire. 


+ x Hem 
A 5 750 25 % ou de 5750 = 1 437,50 
4 
1 1 
25 % ou- de 1437,5 359,37 — de 359,37 = 89,84 
4 4 
1 1 
- de 89,84 22,48 - de 2248 = 5,62 
4 4 
1 1 
- de 5,62 1,405 - de 1,405 = 045 
4 = 4 ESSET 
6 133,255 1533,31 
d'oü 6 133,255 


— 1533,31 


4 599,94 soit 4 600. 


Régle. — Pour trouver le t % d'un nombre qui est en dedans 
du nombre donné, on peut soustraire t % du nombre donné, puis 
ajouter t % de ces t 95, puis soustraire t % des t % précédents et 
ainsi de suite jusqu'à ce qu'on obtienne une quantité négligeable. 


Le % en dedans s'applique lorsqu'il s'agit de rechercher un 
montant net à partir d'un montant brut provenant d'une augmen- 
tation due à une commission d'achat ou à un bénéfice. 


On appelle en dedans, puisque le montant connu est supérieur 
au montant à chercher; le % en dedans est additif. 


Exemple n° 1. 


Un tissu se vend 126 F le mètre, y compris une taxe de 5 95; 
quel est le prix de revient du tissu? 


A.100 126 x 100 
1) =— — —— = 120 F. 
105 105 
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2) A—t%P +t%P—t%P + t%P... 


y | = 
A 1% | 5% P 63 
5 9) 0,315 5 % 0,016 
126,315 | 6,316 
126,315 
= 7.6316 


120, F en amortissant. 


4. Exemple n? 2. 


Une machine est vendue 112 200 F, y compris 10 % de béné- 
fice et 2 % de commission d'achat. Sachant que la commission 
s'additionne au prix de vente, calculez le prix de revient? 


Procédé général : 
112200 x 100 


1) = 110 000 F. 
102 
110000 x 100 
2) — = 100 000 F. 
100 
Procédé des 94 successifs : 
4 = 
1) 112 200 (2 %) 2 244 
44,88 0,8976 
112 244,88 2 244,8976 
la différence = 110000 F 
d m 
2) 110 000 (10 95) 11 000 
1 100 110 
11 1,1 
0,11 
111 111,11 11 111,1 


différence = 100 000 F.B. 
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S 2. Bonifications sur le poids 


139. Définitions. 


Le poids d'une marchandise et de ses emballages est le poids 
brut. 


Le poids net est le poids brut diminué du poids des emballages. 


` 


La tare est la bonification de poids accordée à l'acheteur pour 


le poids des emballages. 


La tare se calcule de différentes manières : 
19) Si les emballages sont pesés séparément, la tare est réelle; 


29) Elle est moyenne, si elle résulte de la moyenne obtenue par 
la pesée de quelques emballages pris au hasard; 


39) Elle est conventionnelle, si elle consiste dans un certain 
pourcentage du poids brut. 


C'est celle dont nous nous occuperons spécialement. Dans le 
calcul de la tare conventionnelle, on néglige fréquemment les 
fractions de et au-dessous de 0,25 kg; on arrondit au demi-kilo- 
gramme les fractions dépassant 0,25 jusque et y compris 0,75 et 
au kilogramme les fractions dépassant 0,75. 


Outre la tare, on accorde encore d'autres bonifications de poids. 


Le bon poids, pour tenir compte de la perte qui se produit 
lorsque les marchandises sont revendues au détail. Il se calcule 
avant toute autre bonification. 


La réfaction, lorsque les marchandises ont subi des avaries 
légéres. 


La surtare, pour surcharge de l'emballage. 


Le coulage est une bonification accordée sur le poids des huiles, 
pétroles, liquides qui suintent à travers les parois des fûts qui les 
renferment. 


140. Application I. 


Quel est le poids net d'une marchandise, pesant brut 6 425 kg et 
sur laquelle on a accordé 3 p. c. de bon poids, 2 p. c. de tare et 4 p. c. 
de réfaction? 
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On disposera les opérations comme suit : 
Nombres arrondis 


Poids brut . . kg 6425,— 6 425,— 
Bon poids 3 p. c. . 192,75 192,50 
6 232,25 6 232,50 

Tare2p.c. . . . 124,645 124,50 
6 107,605 6 108,— 

Réfaction 4 p. c. . 244,304 244,50 
Poids net . . kg 5 863,301 5 863,50 
Remarques. — I. Les bonifications sur le poids se calculent 


successivement. On déduit d'abord le bon poids calculé sur le poids 
brut, puis la tare calculée sur le résultat obtenu, la réfaction sur 
le nouveau résultat et ainsi de suite. Lorsque des pourcentages 
se calculent de cette maniére, ils sont dits successifs. 


II. En supposant que l'on n'arrondisse pas les diverses boni- 
fications, on voit, qu'aprés bonification du bon poids, on obtient 
les 0,97 du poids brut P. Aprés le calcul de la tare, on obtient les 
0,98 du résultat précédent, soit 


P x 0,97 x 0,98, 


et enfin, aprés bonification de la réfaction, les 0,96 du nouveau 
résultat. Le poids net p est donc donné par la relation 


p = P x 0,97 x 0,98 x 0,96. 


On sait qu'un produit de facteurs est indépendant de l'ordre 
des facteurs. On peut donc écrire 
p = P x 0,98 x 0,96 x 0,97, 


résultat que l'on obtiendrait si Pon déduisait dans l'ordre, la 
tare, la réfaction et le bon poids. 


Au point de vue du résultat final, on peut donc calculer les boni- 
fications dans un ordre quelconque. 


141. Application II. 


Quel est le poids brut d'une marchandise sur laquelle on a accordé 
3 p. c. de bon poids et 2 p. c. de tare et dont le poids net s'élève à 
6230 kg? 
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Ce probléme est analogue au probléme 4 (136, B, 49). 
Le poids net — le poids brut x 0,97 x 0,98. 


poids net 
Donc le poids brut — ————— 
0,97 x 0,98 
soit 
6 230 kg 
— = 6 553,755 kg. 
0,97 x 0,98 


En appliquant le procédé des % successifs pour le probléme 
ci-avant, nous avons les résultats suivants : 


Poids brut = X 
— 2 % de tare 


x! 


— 3 % de bon poids 


6 230 kg 


les deux pourcentages à rechercher sont des % en dehors ou 
additifs. Le nombre connu 6 230 est plus petit que celui auquel 
on veut atteindre. C'est le système du calcul à rebours. 


6 230 

+ 3 % 186,90 

+ 3 % 5,6070 

+ 3 % 0,16821 
6 422,77521 ou en forçant 6 423 = x’ 
6 423 

+ 2 % 128,46 

+2% 2,5692 

+2% 0,051384 


6 554,080584 soit 6 554 kg 


réponse légèrement plus grande que la précédente, mais suffisam- 
ment satisfaisante. 


$ 3. Bonifications sur le prix 


142. Escompte, Rabais, Remise. 


On appelle escompte, une bonification à tant pour cent accordée 
sur le prix d'une marchandise, quand le payement s'effectue dans un 
délai relativement court après la livraison. 
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Ainsi le négociant qui vend, par exemple, des marchandises à 
5 F le kg, quand le payement s'effectue à 3 mois, accordera à 
l'acheteur 2 p. c. d'escompte sur le montant brut de la facture, 
si le payement a lieu à 1 mois, et 3 p. c. d'escompte si le payement 
a lieu au comptant. 


Sur certaines places, il est d'usage d'accorder des réductions 
de tant pour cent du prix facturé, appelées aussi escomptes, mais 
ne répondant pas à des payements anticipés. 


Le rabais est une réduction de prix accordée à l'acheteur lorsque 
la marchandise ne répond pas aux conditions convenues. 


Le rabais se compte souvent en pour cent du montant net de 
la facture. 


On appelle remise une réduction de tant pour cent, accordée par 
le fabricant au détaillant ou à une certaine catégorie d'acheteurs 
sur le prix de vente indiqué sur la marchandise. 


C'est le cas pour tous les articles dont les prix de vente sont 
marqués : paquets de cigarettes, journaux, publications diverses, 
etc. Les éditeurs accordent actuellement aux libraires une remise 
de 25 p. c. sur le prix de vente et leur fournissent 13 exemplaires 
pour 12. 


143. Applications. 


I. Une marchandise revient à 15 F le kilogramme. On accorde 
sur cette marchandise, en la revendant, un escompte de 3 p. c. pour 
payement à 30 jours. À quel prix faut-il la facturer pour n'avoir 
ni gain, ni perte? 


Si l'on accorde 3 p. c. d'escompte, le montant net est les 0,97 
du montant brut. Pour qu'il n'y ait ni gain ni perte, ce montant 
net doit étre de 15 F le kilogramme. 


Donc 0,97 du montant brut — 15 F; 
15 
le montant brut — 6,97 ^ 15,47 F. 
II. Calculez, dans les conditions actuelles, le bénéfice pour cent, 
rapporté au prix d'achat, réalisé par les libraires. 


Si un libraire commande 12 exemplaires, il paie les 0,75 du 
prix de 12 exemplaires, soit le prix de 9 exemplaires. 


Mais on lui en fournit 13. Il recoit donc le prix de 13 exem- 
plaires. 


Son bénéfice, pour un prix d'achat de 9 exemplaires, est donc 
le prix de 4 exemplaires. 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 177 


Le rapport du bénéfice au prix d'achat est 5 et le bénéfice pour 
cent 


4 
— x 100 = 44,44 p. c. 
9 


§ 5. Calcul des pourcentages sur les factures 


144. Définition. 


La facture est un document commercial mentionnant en détail 
les marchandises vendues et les conditions de vente. Rappelons 
que la facture est la preuve de la livraison des marchandises, elle 
n'est pas le contrat de vente, qui, dans bien des cas, est matérialisé 
par le bon de commande. Les modèles de factures varient à 
l'infini. Nous donnons ci-après un modèle où deux bonifications, 
l’une sur le poids, l’autre sur le prix, ont été calculées : 


19) Une tare de 2 p. c.; 
29) Un escompte de 3 p. c. pour payement à 30 jours. 


Anvers, le 13 mars 1960. 


Monsieur Dubrulle, rue des Pierres, n? 475, à Bruxelles, 


DOIT à Van Impe, négociant, avenue du Port, 52, à Anvers, 
pour vente et expédition par chemin de fer, aux risques et périls 
de l'acheteur, des marchandises suivantes, payables à 30 jours 
sous escompte de 3 p. c. 


F c F c 
VI | Quarante balles café Java 
1/40 Poids brut ... 2106 kg 
Tare 2 p. c. ... 42 kg 
Net ......... 2064 kg 
à 13,70 le kg 28 276 | 80 
Escompte 3 p.c. ............... 848 | 30 
Valeur au 12 avril 27 428 | 50 


145. Conditions de livraison, d'agréation et de paiement. 


Le lieu d'agréation est celui oü l'acheteur est censé agréer 
la marchandise. Le lieu de livraison est celui vers lequel la mar- 
chandise est acheminée et où l'acheteur en prend définitivement 


12 
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possession. Souvent, le lieu d'agréation est aussi le lieu de livrai- 
son. 


A. Principaux modes de livraison. 


19) En magasin, ou en notre usine. L'acheteur doit prendre 
livraison et agréer la marchandise dans les magasins ou usine du 
vendeur. Il court tous les risques et supporte tous les frais, trans- 
port, assurance, etc., à partir de ce moment; 


20) Franco domicile. La marchandise doit être fournie au domi- 
cile de l'acheteur, quitte et libre de toute charge; 


39) Franco sur wagon départ. Tous frais jusqu'à la mise sur 
wagon supportés par le vendeur et compris dans le prix de vente; 


49) Franco en gare de... Le vendeur supporte les frais de trans- 
port jusqu'à telle gare désignée; 

50) En entrepôt. Les droits de douane sont à charge de l'acheteur 
qui les paiera au moment du dédouanement en entrepót; 


69) En consommation ou à l'acquitté. Le vendeur paie les droits 
de douane. Le commerce avec les pays d'outre-mer pose les 
questions de fret et d'assurance maritime (153). 


F. O. B. port de départ (initiales des mots « free on board ») 
signifie que la marchandise est livrée par le vendeur franco à bord 
du navire au port d'embarquement. 


F.O. B. port de destination comprend le fret et l'assurance dont 
le réglement et les risques incombent au vendeur. 


C. I. F. ou C. A. F. (initiales de < cost, insurance, freight » ou 
« coüt, assurance, fret)» indique que le prix facturé comprend le 
coüt de la marchandise, l'assurance et le fret. 


F. A. S. (free alongside) signifie < franco le long du bord ». Le 
prix comprend tous les frais jusqu'à la mise sur alléges ou à quai 
devant le navire. 


B. Principaux modes et conditions de paiement. 


19) Contre remboursement. L'acheteur doit payer le montant 
de la facture et les frais au transporteur en recevant la marchan- 
dise; 

20) Au comptant. Paiement immédiat. On entend parfois par là, 
paiement dans les 8 jours de la date de la facture; 

39) A terme, c'est-à-dire aprés un délai spécifié en jours et en 
mois; 

40) Contre versement ou virement à notre compte chèque postal; 


50) Contre notre traite. Le vendeur prévient l’acheteur qu’il 
tirera sur lui une lettre de change. 
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146. Taxes fiscales diverses. 


En Belgique, toute vente ou tout échange de marchandises, 
toute transmission entre vifs, à titre onéreux, de biens meubles 
par leur nature sont soumis à une taxe de 5 % lorsque la livraison 
est effectuée en Belgique. 


Le législateur a prévu une série d'exemptions, entre autres 
pour les fournitures à l'Etat, aux Provinces, aux Communes et 
aux établissements publics, pour les fournitures à l'étranger, au 
commerce de détail pour les ventes aux particuliers achetant pour 
leurs besoins privés ou ceux de leur ménage. 


Les factures exemptes de la taxe de transmission sont passibles 
d'une taxe dite « de facture » de 5 955. Les deux taxes de trans- 
mission et de facture ne se cumulent jamais. 


Certaines transactions sont soumises à une taxe de transmis- 
sion renforcée, appelée « taxe de luxe »; celle-ci frappe certaines 
marchandises qui, soit par leur nature, soit par leur prix, ne 
répondent pas à des besoins essentiels de l'homme. 


La taxe de luxe varie de 10 % à 15 % suivant les biens à taxer. 


La taxe s'acquitte par l'apposition de timbres sur les documents. 
Pour rendre le contróle possible, la vignette représentant le 
timbre est composée de deux parties que l'on sépare, et dont la 
partie supérieure est collée sur la facture, et la partie inférieure 
sur la copie que le commerçant doit conserver au vœu de la loi. 


Des dispositions spéciales permettent aux commerçants d'ap- 
pliquer les timbres à la fin de chaque mois sur les doubles des 
factures seulement. A l'heure actuelle, il est fait grand usage du 
< Taxographe > machine qui imprime un cachet représentatif 
de la taxe appliquée simultanément sur l'original et le double de 
la facture. Ce systéme est plus rapide, d'un contróle plus facile 
et évite de perdre du temps aux guichets qui délivrent les timbres 
fiscaux. 


147. Remarque. 


Supposons une marchandise vendue à 5 francs le kg. Si l'on a 
vendu 1000 kg brut, le montant brut de la facture est donné en 


francs par le produit 
5 x 1000. 


Si l'on accorde 3 p. c. de bon poids, 2 p. c. de tare et 2,5 p. c. 
d'escompte en facture, pour obtenir le montant net on calculera 
d'abord le poids net en multipliant le poids brut 1000 kg succes- 
sivement par 0,97 puis par 0,98. 


Le montant brut de la facture est alors 
5 F x (1000 x 0,97 x 0,98), 
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ce que l'on peut écrire, d'aprës les théorémes d'arithmétique sur 
les produits de plusieurs facteurs, 


5 F x 1000 x 0,97 x 0,98. 
Il faut ensuite tenir compte de l'escompte de 2,5 p. c. calculé 


sur ce montant. Le montant net est alors les 0,975 du produit 
ci-dessus, soit 


(5 F x 1000 x 0,97 x 0,98) x 0,975, 
ou encore 


5 F x 1000 x 0,97 x 0,98 x 0,975. 


On peut donner à ce résultat définitif l'une des trois formes 
suivantes : 


a) (5 F x 1000) x 0,97 x 0,98 x 0,975; 
b) (5 F x (1000 x 0,97 x 0,98 x 0,975); 
e) (SF x 097 x 0,98 x 0,975) x 1000. 


La forme a montre que l'on peut déduire successivement toutes 
les bonifications de poids et de prix, dans un ordre quelconque, sur 
le montant brut de la facture. 


D'après b et c, toutes les bonifications de poidset de prix peuvent 
étre déduites successivement et dans un ordre quelconque, soit sur 
le poids brut, soit sur le prix unitaire brut. 


148. Applications. 


I. À quel prix par kg net a-t-on facturé une marchandise pesant 
brut 2 000 kg sur laquelle on a accordé 2 p. c. de tare et 3 p.c. d'es- 
compte et dont le montant net est 5 703,60 F? 


1re maniére. — D'aprés la remarque ci-dessus, les bonifications 
peuvent se calculer sur le poids 2 000 kg, lequel sera donc réduit à 
2000 kg x 0,98 x 0,97. 


Le montant net de la facture étant 5 703,60 F, le prix brut 
unitaire est 
5 703,60 
— —3F. 
2000 x 0,98 x 0,97 
2e maniére. — Le prix net global est 5 703,60 F, aprés avoir 


subi deux réductions successives, l'une de 2 p. c. pour la tare, 
l'autre de 3 p. c. pour l'escompte. Il en résulte que 5 703,60 F 
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représentent les 0,98 des 0,97 du prix global brut. Ce prix global 


brut est donc 
5 703,60 


— F 
0,98 x 0,97 
Le poids brut étant de 2 000 kg, le prix unitaire brut est 
5 703,60 


— —3F. 
2000 x 0,98 x 0,97 

3e maniére. — Cette méthode est plus commerciale que les 
précédentes. 


Il ne faut pas perdre de vue les ordres des opérations qui ont 
lieu dans l'établissement d'une facture. Ces opérations peuvent 
se représenter par ce plan : 


Poids brut (dans le cas présent) 2 000 kg 
— Tare — 2% 


Poids net (à déterminer directement) P net multiplié 

par le Prix unitaire (incon- 

donne le Prix brut nue) 
— Escompte 3 % 


5 703,60 F 


La tare se calcule directement. 


L'escompte de 3 % par le procédé des pourcentages successifs 
en dehors. 


Solution : 
Poids brut — 2 000 
— 2% = 40 


| 


1 960 kg X x fr. — Prix brut 
— 3 % escompte 


5 703,60 
3 94 en dehors 


5 703,60 
171,1080 
5,133240 
,153994 


5 879,995234 soit 5 880 F = prix brut 
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d'oü poids brut x x F unitaire = prix brut 
1960 x x = 5880 
5 880 
ainsi, Je prix unitaire = —3F. 
1 960 


II. Quel est le poids brut d'une marchandise, facturée à 3 F le kg 
net, sur laquelle on a accordé 2 p. c. de tare et 3 p. c. d'escompte et 
dont le montant net s'élève à 5 703,60 F. 


On pourrait procéder, comme dans le probléme précédent, en 
opérant par calculs en dedanssur le prix global net (2€ manière). 


Nous ferons la solution en effectuant les deux réductions 
successives sur le prix unitaire brut, lequel sera alors 


3 F x 0,98 x 0,97. 
Le montant net étant 5 703,60 F, le poids brut est 
5 703,60 


— T — 2000 kg. 
3 x 098 x 0,97 
3e manière. — Calcul à rebours (voir 148, 17€ application). 
Poids brut 
— tare 2 % 
Poids net x 3 F — Prix brut 
— escompte 3 % 
5 703,60 
escompte de 3 95; % en dehors. 
5 703,60 


+3% 171,108 
+3% 5,13324 
+3% 0,153994 
5 879,995234 soit 5 880 F. 
escompte calculé, nous déterminerons facilement le poids net : 


5 880 


= 1960 
3 
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tare 2 % : pourcentage en dehors 


1 960 
+ 2% 3920 
+ 2% 0,840 


1 999,9840 soit 2.000 


le poids brut est de 2 000 kg; ce procédé a l’avantage de vérifier 
les calculs effectués sur la facture. 


$ 5. Rémunérations accordées aux intermédiaires 


149. Courtage. — Commission — Ducroire. 


Les transactions du haut commerce nécessitent de nombreux 
intermédiaires. 


Le rôle des courtiers est de mettre en rapport l’acheteur et le 
vendeur sans intervenir directement dans l'opération d'achat 
et de vente. Leur rémunération s'appelle courtage. 


Le commissionnaire travaile plus directement. Il achéte ou 
vend pour le compte de commettants qui n'interviennent pas 
dans les transactions. Il touche une commission qui, dans le cas de 
l'achat, est un certain pour cent du montant de la facture plus les 
frais, et, dans le cas de la vente, un certain pour cent du montant de 
cette vente, frais non compris. Dans le premier cas, il envoie à son 
correspondant un compte d'achat, dans le second, un compte de 
vente. 


Lorsque le commissionnaire vend des marchandises et se porte 
garant du payement, il touche une commission supplémentaire 
appelée ducrorre. 


150. Compte d'achat. 


M. Van Dooren, commissionnaire à Anvers, a été chargé par 
M. Dubois, de Tournai, d'acheter pour son compte 60 balles 
café Java. 


I| dresse pour son commettant le compte d'achat suivant, 
contenant les détails de la facture et des frais. 


La forme est la méme que celle d'une facture ordinaire et en 
contient les détails. 
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La commission d'achat est de 2 %. La forme du document est 
suffisamment explicite pour que nous nous bornions à ces indi- 
cations. 


Compte d'achat à 60 balles café Java achetées d'ordre et pour 
compte de M. Dubois, négociant, rue Royale, 156, à Tournai, par 
Van Dooren, commissionnaire, rue des Nerviens, 15 à Anvers, 
expédiées à ses risques et périls par chemin de fer et payables à 
30 jours sous escompte de 2 95. 


V-D Soixante balles café Java 
1/60| Poids brut 3650 kg 
Tare 2% 73 kg 


Net 3577 kg àF 18 le kg ...| 64386 | — 


Escompte 2 9$ ............ 1288| — | 63098 | — 
Taxe de facture 5 %o ......... 316 
63 414 | — 
Frais 
Transport par chemin de fer ...... 150 | — 
Menus frais ..................... 11 | — 161 | — 
63 575 | — 
Commission 2 % sur F 63 575,— 1272 | — 


Valeur au 15 octobre 1960 ... 64 847 


Anvers, le 16 septembre 1960. 
Van Dooren. 


Les transactions conclues à l’intervention d’un commission- 
naire en marchandises (mandataire) sont exonérées de la taxe de 
transmission. Ces opérations subissent la taxe de facture de 5 
pour mille. 


En réalité, la taxe de transmission est perçue lorsque les mar- 
chandises arrivent « en consommation » ou si l’on veut à celui 
qui s'approprient, en dernier lieu, les marchandises; ce sera le 
commergant détaillant. 


En résumé, le compte d'achat contient les éléments de la 
facture additionnés des frais et de la commission. 


151. Compte de vente. 


Dans ce cas, le commettant donne ordre au commissionnaire 
ou au consignataire de vendre pour son compte, par ordre et 
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pour compte suivant les termes de la loi, les marchandises qu'il 
a recues en dépót ou qu'il va recevoir. 


Le commissionnaire dresse une facture à l'acheteur et renvoie 
son produit au commettant déduction faite des frais et de sa 
commission. 


En résumé le compte de vente reprend les éléments de la 
facture diminués des frais et de la commission. 


Les frais peuvent comprendre le magasinage des marchandises, 
les assurances à payer pour la conservation de celles-ci, les menus 
frais, la commission de l'intermédiaire et le ducroire (assurance 
spéciale à laquelle l'intermédiaire souscrit pour se prémunir 
contre le non paiement éventuel de l'acheteur). 


Exemple : 


M. Michel, commissionnaire à Anvers, a été chargé par M. Le- 
duc, filateur à Péruwelz, de vendre 2000 kg de laine filée. Voici 
le compte de vente qu'il adresse à M. Leduc. La commission est 
de 2 % et le ducroire de 1 95, soit en tout 3 % qui se calculent 
sur le montant global de la vente. 


Compte de vente et net produit à 2 000 kilos de laine filée, vendus 
par ordre et pour compte de M. Leduc, filateur à Péruwelz, par 
M. Michel, commissionnaire, rue du Steen, 15, à Anvers, et payables 
à 30 jours sous escompte de 2,5 94. 


F c F c 
Deux mille kilos laine filée 
à F 80,— le kg .................. 160000 | — 
Escompte 2,5 % ............... 4000 | — |156000 | — 
Taxe de facture ......... 702 | — 
156 702 | — 
Frais 
Magasinage ........................... 150 | — 
Assurance uu leesqa NES Nee 415 | — 
Menus frais ................ Sets eive 70 | — 
Commission et ducroire, 
3 % sur 156700 F| 4701 | — 5 336 


l!!! 


Valeur au 15 mai 1960 ... 150 366 


Anvers, le 14 avril 1960. 
Michel. 
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Ajoutons que, souvent, le commissionnaire à l'achat aussi 
bien que le commissionnaire à la vente agissent em secret sans 
découvrir le nom de celui pour qui ils travaillent. 


La contre-partie ne connaissant pas le mandat que le commis- 
sionnaire exécute, ce dernier a envers elle les mémes droits et les 
mémes obligations qu'aurait le commettant s'il agissait person- 
nellement. 


De plus, le commissionnaire jouit d'un prestige particulier 
sur le marché commercial : prestige que le producteur ou l'ache- 
teur ne posséde peut-étre pas. 


$ 6. Compte de revient — Rendement 
152. Calcul du prix de revient. 


Pour obtenir le prix de revient d'une marchandise, il est néces- 
saire d'incorporer au coüt de la marchandise tous les éléments 
qui influent sur ce coût. Ainsi, il faudra tenir compte des frais de 
transport, du fret, des frais de douane, s'il y a lieu, des commis- 
sions payées aux intermédiaires, des déperditions de poids, des 
frais de conservation, des assurances, etc. Le tableau qui récapi- 
tule tous ces éléments est un compte de revient. 


Le rendement est le prix auquel il faut vendre, sans gain ni 
perte, la marchandise, en tenant compte des bonifications à 
accorder aux acheteurs et aux intermédiaires à la vente. Le rende- 
ment est global ou unitaire. 


153. Calcul du fret. 


Le fret est le prix du transport des marchandises par voie 
maritime. Le prix du fret est généralement stipulé par tonne : 
c'est le fret au poids. 


En Angleterre, la tonne de pesage est de 20 cwt; elle équivaut 
à 1 016 kg. (ch. IV § 2) 


La tonne de pesage belge et française est de 1 000 kg. La tonne 
d'encombrement est 1 m? : c'est le fret au volume. 


La tonne d'encombrement est de 40 pieds cubes (cubic foot), 
soit environ 1,132 68 m*. 


154. Mesures anglaises. 


On ajoute souvent au fret un primage, aussi appelé chapeau, 
calculé à tant p. c. sur le fret. 


S'il n'y a pas de primage, le fret est dit in full. 
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A. Fret au poids. 
Application 1. — Calculer le fret d'une marchandise pesant cwt 
1624-2-7 à raison de 12/4 par tonne de 20 cwt, primage 15 p. c. 


Par parties aliquotes : Par décimalisation : 
T 81-4-2-7 
£ (0:124 1624,562 5 x 121 
81 x 10/-  40-10-0 20:920 E 0007 
81 x 2/- 8- 2-0 + 15 p. c. 7,513 6 
81 x -/4 1- 7-0 =— RER" 
4 cw: 0- 2-5,6 £ 57,604 3 
2 qr 0- 0-3,7 £ 57-12- 1 
7% 0- 0-0,4 
£ 50- 1-10 
+ 15 p. c. 7-10- 3 
| £ 57-12- 1 
Méthode abrégée ou procédé Tonne/Livre. — En suppo- 
sant que le fret soit de 20/- par tonne de 20 cwt, on paye : 
Pour 1 tonne £o wa wo d i 
» lewt. . . . . . . . 1 sh; 
EK Cen, hole Me] ws Aun $. d: 


» 1€ Lee eee Q d'environ. 


On obtient ainsi rapidement le fret correspondant à 20/- par 
tonne et l’on achève ensuite par parties aliquotes. 
T 81- 4- 2-7 
à 20/- 81- 4- 7 


à 10/- 40-12- 3,5 d 
à 2|- 8- 2-5,5 i 
à -j4 1-7-1 


à 12/4 50- 1-10 
+ 15 p. c. 7-10- 3 


£ 57-12- 1. 


Le fret des marchandises légères se paie généralement par 
tonne d'encombrement; le cubage de la marchandise est établi en 
pieds cubes et douzièmes de pied cube. La tonne d’encombre- 
ment vaut 40 pieds cubes, soit environ 1,133 m*. 


Application 2. — En employant les 3 procédés de calcul : 
combien coûte une marchandise achetée à £ 2-16-4 la tonne et 
pesant T. 3.17.1.23? 
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Solution 1. — Parties aliquotes (v. n° 27). 
2-16-4 
x T. 3.17.1.23 
2 £ £ 6j; 0| 0 
P £4 
10 — = — 11101 0 
2 2 
P 
3 T. 16 sh 5 — — [15 | — 
2 
P 
1 — — | 3 | — 
5 
P 
4d = — = —|1[— 
3 
T 
10 SE 1| 8| 2 
2 
P 
17 cwt. 5 = — = 0|14| 1 
2 
10 
2 = — = —| 5| 8 
| 5 
P 
1 qr. — 0] 0| 8 
8 
P 
14 = — = oj 01 4 
2 
23 lbs. 
3 
9 + — P 0| 0| 3 
4 == J — cel 


£ 10|18]| 2 
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2e procédé. — Solution par décimalisation. 
£ 2-16-4 T 3.17.1.23 
£ 2 == 2, T3 = 3, 
sh :16 x 0,005 — 0,80 cwt : 17 x 0,05 = 0,85 
d: 4 x 0,004 = 0,0160 | qr.: 0,125 
3 
suivant table lbs : 0,010 = — qr. (voir n° 94 


0,0165 4 table) 


2,8165 T 3,8725 


Le produit donne 
T 3,8725 x £ 2,8165 = £ 10,90689 
.ou bien £ 10-18-2. 


3e procédé. — Le procédé T/£. 

£ 2-16-4 multiplié par T 3.17.1.23 
23 

T 3.17.1.23 devient £ 3-17-3 + — (2 unités) 
9 

£ 3-17-5 
ainsi, 
à 1£ correspond £ 3-17-5 


1 £ correspond 3-17-5 


P 
10 = — = 1:189 
2 
P 
16 sh ( 5 = = 19-5 
2 
P 
| Le — = 3-10 
5 
P 
4 d =—= 13 
2 


£ 10-18-2 
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B. Fret ou volume. 

Application 1. — Calculez le fret d'une marchandise cubant 

845 u pieds cubes, à raison de 36/8 par tonne d'encombrement, 
de cubage, plus 15 p. c. de primage. 

Supposons que le fret soit de 40 sh par tonne de 40 pieds cubes 


Pour 1 tonne . . . . .onpaiera 2 £ ; 
» 1 pied cube . . . . » 1 sh; 

1 
^ij ? sl e ds wu 1 d; 


» 845 À pieds cubes à 40j- >  £42- 5-8 
à 4- > (£ 4- 468 


à 36/- » £ 38- 1-1,2 
à -/6 » £ 0-10-6,8 
à -2 » £ 0- 3-62 
à 36/8 » £ 38-15-2 
Primage 15 p. c. 5-16-3 


Total £ 44-11-5. 


Autre exemple. — Dans ce cas le prix est stipulé en sh et d 
par tonne de cubage. 


Application 2. — Calculez le montant en F.B. du fret Anvers- 
Capetown pour un chargement de machines se composant de 
458 caisses mesurant 3/4" x 2'6" x 2/3" à raison de 81/7 par 
tonne de cubage de 40 pieds cubes + 7 14 % de primage. 


La livre sterling vaut 140 F.B. (^ = pied et  — pouce). 


Solution. — On réduit les mesures en nombres fractionnaires 
de fret. 
4 40 10 
3! 4" ED 3 Ru eT ss 
12 12 3 
6 30 5 
2! 6” = 2 = A 
12 12 2 
3 27 9 
2! 3" = 2 =s, EMEN 
12 12 4 
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458 x 10x 5 x 9 
3 x 2 x 4 
6 cubic feet — pied cube 
= pied cube 8587 — le pied cube se divise en dou- 
i ziémes. 
Si le fret était de 40 sh par tonne, il serait de 1 sh par pied cube 
et de 1 d par douziéme. 
à 40/-, le fret est de sh 8 587/6 


Le volume sur lequel se calcule le fret — 


40/- 8 587/6 
p 

UE 214/8 

BI 107/4 

41 17/11 

17 514/11 

+5 % 875/9 

+ 25 % 437/11 

18 828/7 


ou £ 941-8-7 à 140 = 
Suivant les tables : 941,428 à 140 = 131 899,92 F.B. 


155. Application aux mesures métriques. 
Le prix est stipulé en kg ou en m?. 


Application 1. — Le fret au poids peut être stipulé en tonne 
anglaise ou en tonne métrique de 1 000 kg. 


Nous avons choisi une application où le prix est déterminé 
par 1 000 kg. 

Calculez le fret d'Anvers à Santiago du Chili sur 201 360 kg 
de ciment Portland en barils à 67/4 par 1000 kg + 5 % de 
primage ? 

Base de calcul : à 20/- ou 1 £, le fret est de £ 201,360. 

Donc, à 20/-, le fret est de £ 201,360 


à 20/- 201,360 
à 20/- 201,360 
Eje d r 50,340 
ij- ou £ 10,068 
1/- P 10,068 
à -j4 T 3,356 


à 67/4 le fret est de £ 677,912 
+5% = Ze = 33,8956 
711,8076 


£ 711,8076 devient en £, sh, d 
£ 711-16-2 en forçant légérement le résultat. 
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Application 2. — Calculez le fret d'un lot de laine en balles 
cubant 520,620 m? à 56/4 par m? + 6 % de primage. 


Base du calcul : à 20 F par métre cube, le fret est de £ 520,620; 
de là le calcul à effectuer : 


à 20/- le fret est de £ 520,620 
à 20/- £ 520,620 
P 
à 10/- ou — 260,310 
2 
P 
à 5j- — 130,155 
2 
P 
à 1/- — 26,031 
5 
P 
à -/4 — 8,677 
3 O 
donc à 56/4, le fret est de £ 1 466,413 
P 
+5% =— = 73,32065 
20 
P 
+1% —= 14,66413 
(C PES MESES, 
1 554,39778 


£ 1554,38778 donnent en £, sh, d 
£ 1554-7-9 en négligeant 1/1 000€ de Livre. 


156. Exercice sur le fret au volume et le fret au poids. 


L'exercice qui suit peut étre résolu par la méthode du fret au 
poids ou par la méthode du fret au volume. Les deux systémes 
sont d'application courante. L'un ou l'autre est retenu suivant la 
matiére de la marchandise auquel le calcul se rapporte. 


Il est toutefois bon de noter que les réponses obtenues par les 
deux méthodes différent sensiblement. 


Application. —. Un exportateur envoie de Melbourne à 
Londres; 300 balles de laine pesant Cwt 2 003-1-16 d'un volume 
1 


de pieds cubes 14 — par balle. 
12 
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On demande de calculer le montant du fret sachant que : 
1) à 102/6 par tonne de cubage de 40 pieds cubes; 


2) au méme prix par tonne de 2 240 Livres? 


1) Fret au volume. 


1 
14 — x 300 = 4225 
12 


à 40/- 4 225 
à 40/- 4 225 
P 
à 20] — 2 112/6 
2 
P 
à 1/- — 105/8 en forçant 
20 
P 
à 1 — 105/7 
20 
P 
-|6 = — = 52/10 en forçant 
2 


10 824/31 
10 824/31 ou 10 826/7. 


En convertissant en livres sterlings nous obtenons £ 541-6-7. 
2) Fret au poids. 
Par le procédé T/£ ou Cwt/sh le poids Cwt 2 003-1-16 devient 
16 


sh 2003-3 + — ou en arrondissant 2 003/5. 
9 


Donc à 20/- le fret est de 2 003/5 
d’où, on déduit que 
à 100/- P x 5, le fret est 10 017/1 
P 


à  1/- —— le fret est de 100/2 
100 

à 1/- P le fret est de 100/2 
P 


à  -[6 — le fret est de 50/1 
2 


à 102/6 10 267/6 
ou bien £ 513-7-6. 
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157. Assurance maritime. 


En cas de transport par mer, on assure les marchandises contre 
les risques maritimes. Il est admis que l'on majore le prix de la 
marchandise d'un certain pour cent pour bénéfice espéré. 


Supposons que des marchandises valant 10 000 francs soient 
assurées avec 10 p. c. de bénéfice espéré, la prime d'assurance se 
calculera sur la somme de 11 000 francs. 


158. Application. 


Quel est le prix de revient à Anvers de 300 balles coton achetées 
à Liverpool à 1 sh 3 d par &, escompte 2,5 p. c., commission d'achat 
2 p. c.; fret 3 sh par cut avec 10 p. c. de primage; assurance 1,5 p. c. 
avec 10 p.c. de bénéfice espéré; frais de débarquement 1435 francs; 
menus frais 150 francs. Cut 1046-3-0 net ont rendu à Anvers 
51 809,5 kg; le change est de 135,50 F par £. On demande le 
rendement par 50 kg en tenant compte d'un courtage de 0,75 p. c., 
d'un escompte de 1,5 p. c. avec payement à 2 mois, le taux de l'inté- 
rét étant 6 p. c. par an. 


Compte de revient de 300 balles de coton : 
Poids net cwt 1046.3.0 à 1/3 par mue Mis par ES £ 7 327-5-0 


Escompte 2,5 p. c. . . £ 183-3-7 

Net £ 7144-1-5 

Soit en francs à 135,50 F par £ . . + + F 968019,16 

Frais à ajouter : 

Commission d'achat 2p. c. . . . . . . . F 19360,40 
Fret 3 sh par cwt . . . . £ 157- 0-3 
Primage 10 p. c. . . . . £ 15-14-0 

£ 172-14-3soit F 23 402,54 

Frais de débarquement . F 1435,— 

Assurance maritime 1,5 p. c. sur 1 065 000 F ` F  15972,30 

Menus frais . . . . + + + + + + . . F 150,— 


F 1 028 339,40 
Prix de revient par 100 kg 


1 028 339,40 
— = 1984,85 F 
518,095 
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Rendement. — 11° solution. 


Il faut tenir compte de deux bonifications qui peuvent se 
calculer successivement sur le poids constaté à l'arrivée, soit 
51 809,5 kg. De plus, il faut majorer le prix de revient des intéréts 
pour 2 mois à 6 p. c. l'an. 


Poids ow. . +, + + + + + + + « kg 51 809,500 
Réduction pour escompte, 1,5 p. c. . . . . . 777,143 


kg 51 032,357 
Réduction pour courtage 3/4 p. c. . . . . . — 382,743 


kg 50 649,614 
Prix de revient majoré des intéréts à 6 p. c. pour 2 mois 


1 028 339,40 + 1 028 339,40 x 0,06 x 2 = 1 038 622,80 F. 


50 649,614 kg doivent rapporter . . .1038622,80 F. 


50 kg doivent rapporter 
1038 622,80 x 50 


Oi 


— 1 025,30 F. 
50 649,614 


2me solution. 

Soit x francs le rendement par 50 kg. On peut écrire l'égalité 
51 809,5 x 50 x 0,985 x 0,992 5 = 1 028 339,40 (1 + 0,01). 

D'où 


1028339,40 x 1,01 x 50 


x = = 1025,30 F. 
51 809,50 x 0,985 x 0,992 5 


$ 7. Bénéfice pour cent 
sur le prix de revient et sur le prix de vente 


159. Définition. 


Vendre des marchandises en gagnant 25 p. c. du prix d'achat ou 
de revient, c'est gagner 25 francs sur un prix d'achat ou de revient 
de 100 francs. Cela s'appelle réaliser un bénéfice de 25 p. c. à l'achat. 


Le prix de vente correspondant à 100 francs de prix d'achat est 


donc 125 F de sorte que le bénéfice est les 2 du prix d'achat, 
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les = du prix de vente; le prix d'achat est les 775 de z du prix de 


vente, etc. 


Prix d'achat | Bénéfice | Prix de vente 


100 25 | 125 


Vendre des marchandises en gagnant 25 p. c. du prix de vente, 
c'est gagner 25 francs sur un prix de vente de 100 francs. On dit, 
dans ce cas, qu'on réalise un bénéfice de 25 p. c. à la vente. 


Le prix d'achat correspondant est m 75 francs. Le bénéfice 


25 
est alors les 75 du prix d’achat, ee fo du prix de vente, le prix 


d'achat est les m du prix de vente, etc. 


Prix d'achat | Bénéfice Prix de vente 


75 25 100 


Les questions relatives aux pourcentages de bénéfice à l'achat 
ou à la vente sont de méme espéce que celles traitées précédem- 
ment, et peuvent se ramener à l'une des quatre questions types 


(n° 149). 
160. Application. 


I. Quel est le pourcentage de bénéfice réalisé : 


a) à l'achat; b) à la vente, en vendant 4 francs un objet qui revient 
à 3 francs? 


Le bénéfice est de 1 franc. 

Il représente 1 ou 33,33 p. c. du prix d’achat el ou 25 p. c. 
du prix de vente. 

II. À quel prix faut-il vendre une marchandise revenant à 1 400 
francs pour gagner 30 p. c. à la vente? 

Gagner 30 p. c. à la vente, c'est gagner 30 francs sur un prix 
de vente de 100 francs. Le prix de revient correspondant est donc 


70 francs et le prix de vente est les m du prix de revient, soit 
1 400 F x 195 = 2000 F. 
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III. Quel est le prix de revient d'une marchandise vendue 4 200 
francs et sur laquelle on a pris un bénéfice de 40 p. c. du prix de 
revient? 


Gagner 40 p. c. du prix de revient, c'est gagner 40 francs sur 
un prix de revient de 100 francs. Le prix de vente correspondant 
est 140 francs et le prix de revient est les en du prix de vente, 

100 m 


soit 4200 F x i49 3 000 F. 


IV. De combien pour cent faut-il majorer le prix de revient pour 
avoir un bénéfice de 30 p. c. à la vente? 


Gagner 30 p. c. sur le prix de vente, c'est gagner 30 francs sur 
un prix de vente de 100 francs, donc sur un prix de revient de 


70 francs. Le bénéfice est alors = ou 42 $ p. c. du prix de 
revient. 


C'est de ce pourcentage que le prix de revient doit étre 
majoré. 


Remarque. — Au cas où il y a un escompte, un courtage 
ou une autre bonification accordée sur le prix de vente, le bénéfice 
à la vente doit s'entendre sur le prix de vente net final, toutes 
bonifications déduites. 


161. Relation générale. 


Proposons-nous de rechercher quelle relation doit exister entre le 
pourcentage à l'achat et le pourcentage à la vente pour que le bénéfice 
soit le méme. 


Soit À le prix d'achat. Si le bénéfice à l'achat est de a %, le béné- 
fice total est 
Axa 


100 ' 


Gagner v % à la vente, c'est gagner v sur un prix d'achat de 100 — v, 
C'est donc gagner 


Ax 
— — —— sur un prix d'achat 4. 
100 — v 
Si les bénéfices sont égaux, on a donc la relation 
Axa Ax» 
100 — 100— v 
ou, en simplifiant 
a v 
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relation qui peut se transformer comme suit : 
100 100 — v 


a v 
100 100 
a E v Í 
1 1 1 
a v 10 


Nous donnons ci-aprés un tableau simplifié donnant les pour- 
centages correspondants sur le prix de vente et sur le prix de 
revient. 


162. Barémes commerciaux. 


Pourcentages Majoration Pourcentages Majoration 
de bénéfice correspondante de bénéfice correspondante 
à la vente |du prix derevient| à la vente du prix de revient 


96 5,263 % % 33,333 % 
% 6,383 % % 42,857 96 
% ` 7,526 % % 53,846 96 
96 8,695 % % 66,660 % 
% 9,890 % % 81,818 % 


% 11,111 % % 100, % 
% 12,359 % % 122,222 % 
96 13,636 150, % 
ei 14,942 233,333 
% 16,279 

% 17,647 

% 25, 


100 % impossible 


Le probléme du calcul du prix de vente en fonction du bénéfice 
escompté est une application des pourcentages en dehors et en 
dedans (voir nos 137, 138). 


On dresse ainsi des tableaux ou des barémes qui évitent aux 
commerçants de faire chaque fois le calcul du pourcentage. Le 
tableau ci-dessus a une limite; en effet, pour obtenir 100 % de 
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bénéfice il eut fallu que le commerçant eüt acquis gratuitement 
la marchandise à vendre. 


Des tableaux plus intéressants peuvent étre construits qui 
tiennent compte des frais généraux de l'entreprise. Nous rendons 
hommage à la revue « La Vie au Bureau » de Bruxelles d'avoir 
bien voulu publier jadis le baréme ci-aprés. 


Nous regrettons, toutefois, de ne pas le rencontrer souvent 
chez les commergants. Ajoutons que mémes les boutiques spé- 
cialisées ne le possédent pas. 


Prenons un exemple : Si les prix de revient sont majorés de 
20 % et en supposant que les frais généraux représentent 12 % 
des charges globales de l'entreprise, le bénéfice réalisé dans ces 
nouvelles conditions de travail ne sera que de 4,667 95. 


Ce probléme a de graves répercussions dans l'économie des 
entreprises privées. Il nous a paru bon de le signaler ici et de 
traiter une application au paragraphe suivant. 


Barémes des résultats en fonction des majorations 
du prix de revient et des frais généraux (1) 


Majora- Pourcentages des frais généraux sur les prix de vente 
tion 
sur 
le P. R. 10 9$ 12 9$ 15% 20 % 24 96 
10 9$ 0,510 2,910 5,910 10,910 14,910 
15 9$ 3,044 1,044 1,956 6,956 10,956 
20 96 6,667 4,667 1,667 3,333 7,333 
30 % 13,077 11,077 8,077 3,077 0,923 
35 9$ 15,926 13,926 10,926 5,926 1,926 
45 96 21,035 19,035 16,035 11,035 7,035 
70 9$ 31,177 29,177 26,177 21,177 17,177 
100 9$ 40 38 35 30 26 


Les chiffres en italiques indiquent les pertes, les autres expriment le 
bénéfice en pourcent des ventes. 


1. Extrait d'une revue étrangère et reproduit par «La Vie AU BUREAU» de 
Bruxelles. Repris par fragments du « TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE ? par 
T. Klompers, pp. 33 et suivantes. 
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$ 8. Calcul des coefficients 
établis par les barémes commerciaux 


163. Recherche du coefficient. 


Un commerçant a établi que ses frais généraux s'élévent en 
moyenne à 10 p. c. de son chiffre de vente net. Il désire que son 
bénéfice soit égal à 25 p. c. de ce méme chiffre. Il accorde 3 p. c. 
d'escompte en facture et 1 p. c. de commission à ses voyageurs 
sur le prix de vente net. Quel est le coefficient par lequel il devra 
multiplier son prix de revient pour établir son prix de vente brut? 


1re solution. 


Il y a trois pourcentages basés sur le prix de vente net : 10 p. c. 
de frais généraux, 25 p. c. de bénéfice, 1 p. c. de commission, 
soit en tout 36 p. c. 


Si l'on soustrait ces trois pourcentages du prix de vente net, 
on obtient le prix de revient. Celui-ci est donc les 0,64 du prix de 
vente net. 


Mais le prix de vente net est égal aux 0,97 du prix de vente 
brut, car on déduit 3 p. c. d'escompte en facture. Il en résulte 
que le prix de revient est les 0,64 des 0,97 du prix de vente brut. 

_ prix de revient 


Donc prix de vente brut = ——— = 1,611 du prix de 
revient. 0,64 x 0,97 


Le prix de revient devra donc étre multiplié par 1,611 ou 
majoré de 61,1 p. c. 


2me solution. 


Soient x le coefficient cherché, et r le prix de revient 
r Xx = le prix de vente brut; 
r X x X 0,97 — prix de vente net. 


Or, le prix de vente net x 0,64 — r. 


Donc le prix de vente net — d’où rx x 0,97 = 


r. r 
0,64 ° 0,64 
et 
1 
x= —— — —— = 1,611. 
0,64 x 0,97 


On peut d'ailleurs vérifier le résultat obtenu. 


Supposons que le prix de revient de la marchandise soit 1 000 
francs. 
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Elle devrait donc ëtre vendue pour 1 611 francs. 


Prix de vente brut . . . . . . . . . . E 1611,— 
Escompte 3 p. c. . . . . + + + + + . . F 48,33 
Prix de vente net . . . . E 1562,67 


( 10 p. c. pour frais généraux Vx 
36p.c. 25 p.c. pour bénéfice . . . . . F 562,56 
1 p. c. E 


pour commission 


Prix de revient . . . . . . F 1000,11 


La différence provient de ce que le coefficent 1,611 a été expri- 
mé par excés. 


Ces calculs peuvent être effectués par la méthode de la règle 
conjointe, comme nous le verrons plus loin. 


164. Exercices pratiques. 


A quel prix devrai-je facturer par kg net une marchandise pesant 
brut 60 000 kg et me revenant net en magasin à 42000 francs, 
sachant que j'aurai à bonifier aux acheteurs 2 p. c. de tare, 1 p. c. de 
bon poids, 3 p.c. d'escompte et que je désire gagner : a) 30 p. c. à 
l'achat; b) 30 p. c. à la vente? 


Solution. 


Calculons les bonifications successives sur le poids brut de 


60 000 kg. 


Poids brut + + + + + s. s. + s. . . . kg 60000,— 
Bon poids, 1 p.c. . . . + + + + + . . — 600,— 
kg 59400,— 
Tare-2 p; € e Q G 4 WoW oe ROW X oe 0 — 1 188,— 
kg 58212,— 
Escompte 3 p. c. . . . . . + + + + + . — 1 746,36 
L 
kg 56 465,64 


a) Si l'on gagne 30 p. c. à l'achat, le prix de vente est les n 


130 100 
du prix d'achat — 42 000 F x 100 ~ 54 600 F. 


Le prix de vente par kg sera 


54 600 
— = 0,967 F. 
56 465,64 
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b) Si l'on veut gagner 30 p. c. à la vente, le prix de vente est les 


100 DE | 
70 du prix d’achat, soit 


10 
42 000 F x — — 60 000 F. 
7 


Le prix de vente par kg sera 


60 000 
— = 1,063 F. 
56 465,64 


2me solution (par la conjointe). 


Résolvons la partie 5 de la question, la partie a se résoud de 
mëme. 


x F, prix de vente brut 1 kg poids net; 

0,98 x 0,99 kg poids net 1 kg poids brut; 

60 000 kg brut 42 000 F prix de revient; 

70 F prix de revient 100 F prix de vente net; 

97 F prix de vente net 100 F prix de vente brut. 
D'oà 


42 000 x 100 x 100 
x — 1,063 F. 


0,98 x 0,99 x 60000 x 70 x 97 
165. Rëgles pratiques — Rappel du calcul des pourcentages. 


De tout ce qui précéde, on peut déduire des procédés rapides 
pour résoudre ces questions. 


Aprés s'étre assuré si le pourcentage £ (ou le pour mille) est 


additif ou soustractif, on établit les coefficients (1 + ) ou 


i 
t 100 
(1 — ioo" Ensuite, on cherche si, en tenant compte du % ou du 
9/oo indiqué, la donnée connue doit augmenter ou diminuer en 
valeur absolue. 

I z . t 
Si le % est additif, le coefficient à employer est (1 + 109) x 
en multipliant par ce coefficient, la donnée augmente, elle diminue 
en divisant pai le méme coefficient. 


Si le % est soustractif, on emploie (1 — io dans ce cas, on 


augmente en divisant par le coefficient, on diminue en multipliant 
par le coefficient. 
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Exemple. À = prix d'achat; V = prix de vente. 
Pour 25 % bénéfice à l'achat le coefficient est 1,25 
A x 1,25 = V; 
V : 1,25 = A. 
Pour 20 % bénéfice à la vente le coefficient est 0,80. 
A : 0,80 = V; 
V x 0,80 A. 


Pourcentages successifs ou simultanés. 
Soit a le prix d'achat d'une marchandise. 


a) Quel en est le rendement, sachant qu'il faut accorder en la 
revendant 1 % de bon poids, 2 1/2 % de tare et 3 % d'escompte? 
Ces pourcentages sont successifs. 

Coefficients: 1 95 bon poids 0,99; 

2 1/2 % de tare — 0,975; 
3 % d'escompte 0,97. 
a 
Y = — . 

0,99 x 0,975 x 0,97 

b) Quel doit étre le prix de vente si l'on désire gagner 20 % à 
l'achat ou si l'on désire gagner 18 % à la vente? 

Coefficient : 20 % à l'achat 1,20; 

18 % à la vente 0,82. 


1er cas 
a x 1,20 
Vr x 1,20 = —— > ; 
0,99 x 0,975 x 0,97 
2me cas 


a 
V =r: 0,82 = 


0,99 x 0,975 x 0,97 x 0,82 ` 


Remarque importante. — Si des pourcentages ont la méme 
base, il faut les réunir en un seul coefficient. 


Application à l'exercice 163. 


Coefficients 

Frais Généraux 10 % sur la 

Bénéfice 25 % | méme | 36% 1 — 0,36 = 0,64 
Commission 1% base 


Escompte 3 % (soustractif). 
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Le prix de revient doit augmenter du chef de l'application de 
ces divers pourcentages. 


r 
Prix de vente brut = —— r x 1,611. 
0,64 x 0,97 
APPENDICE 


Nous donnons deux problémes « hors-série » avec leur solution 


A. Premier probléme documentaire. 


J'achète une marchandise en vrac à 375 F les 100 kg. Je la fais mettre 
en boîtes, aprés l'avoir triée, ce qui a pour effet de faire rejeter en moyenne 
5 % de brisures, que je puis revendre à 0,90 F le kg. 

Les boîtes et étiquettes me coûtent ensemble 264 F le mille, et la main- 
d'œuvre pour le triage et la mise en boîtes me revient à environ 0,40 F par 
boîte. Chaque boîte contient 1 kg de marchandise. Je les facture aux détail- 
lants au prix de vente marqué sur l'emballage, mais j'accorde une remise 
de 15 95 sur ce prix. Les frais généraux s'élévent à environ 10 % de mon 
chiffre d'affaires (prix de vente net aux détaillants) et je désire me réserver 
un bénéfice de 25 9$ du prix marqué. 


Quel doit étre ce prix, arrondi au décime supérieur? 


Solution. — Prix d'achat de 100 kg . . . . . . . 375 F 
moins 5 kg de brisures vendues . . . . . . . <+ + 4,50 F 
reste net pour 95 kg . . . . . . . . + + + . 370,50 F 
soit par kg 370,50 : 95 = . . . . . . . + + . . 3,90 F 
frais de mise en boîte 0,264 + 0,40 = . . . . . . . 0,664 F 
prix de revient par boîte de 1 kg . . . . . . . . 4,564 F. 


100 F de prix marqué se décomposent en : 
15 F de remise aux détaillants; 
8,50 F pour couvrir les frais généraux (10 % de 85 F); 
25 F de bénéfice 


et le reste, 
soit — 51,50 F prix de revient. 


Le prix marqué sera donc égal aux 
100 
—— du prix de revient 
51,5 
soit 
4,564 x 100 
—T = 8,863 F ou 8,90 F. 
51,5 


B. Deuxiéme probléme. 


Une personne laisse à sa mort un capital de 158 375 F à partager entre 
8 héritiers, dont 5 du premier degré et 3 du deuxième. Le testament stipule 
que la part de chaque héritier du Ier degré doit être double de celle de chaque 
ayant droit du 29 degré, aprés déduction des droits de succession qui s'élèvent 
pour le 1er degré à 1 % et pour le 2° degré à 3 95. 

Faites le partage. (Examen Banque Nationale 1936.) 
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Solution. — Les parts nettes (impót déduit) étant dans le rapport de 
2 à 1 représentent respectivement 
0,99 et 0,97 des parts brutes qui sont donc dans le rapport 
2 1 2 x 0,97 1 x 0,99 
e à o 
0,99 0,97 0,99 x 0,97 0,99 x 0,97 
ou encore 
1,94 à 0,99. 
Comme il y a 5 héritiers du Ier degré et 
» du 2? » 
les parts par groupe sont dans le rapport 
de5 x 194 à 3 x 0,99 
ou 9,70 à 2,97 (total 12,67). 


Il reste à partager 158 375 en deux parts proportionnelles aux nom- 
bres 9,7 et 2,97. 


158 375 

Ire part — x 97 = 121250 F; 
158 375 

2e part ———— x 2,97 = 37125 F. 
12,67 


Part de chaque héritier : 
1er degré 121250 : 5 = 24250 moins 1 9$ 24 007,50 F; 
2e > 37125 : 3 = 12375 moins 3 9$ 12 003,75 F. 
Les conditions du probléme sont bien remplies, puisque chaque 


héritier du 2° degré touche zet la moitié de ce que touche un héritier 
du 1** degré. 


li 


Note. — Le probléme des coefficients constants sera développé 
plus loin dans le chapitre VIII de la conjointe au $ 6, n? 193 et 
suivants afin d'établir les tableaux des prix de revient et ceux du 
calcul des parités des prix dans le domaine des affaires commer- 
ciales internationales. 


EXERCICES 


126. — Pendant le cours d'une année, le prix d'une marchandise a 
passé de 18,50 F le kg à 26,75 F. Quel est le pourcentage d'augmen- 
tation ? 


127. — Aprés avoir subi une majoration de 15 95, le prix d'une 
marchandise est de 2715 F. Quel était le prix primitif? 


128. — On demande le poids brut d'une marchandise, sachant que 
son poids net, aprés déduction de 8 % de tare est de 4723 kg. 


129. — Calculez le poids net d'une marchandise qui pése brut 
5 250 kg, sachant que le bon poids est de 1,5 % et la tare de 3 9$. 
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130. — Quel prix payera-t-on pour une marchandise qui pése 
brut 1 600 kg à 4,50 F Ie hg, sachant qu'on accorde 4 % de tare et 
un escompte de 3 95? 


131. — Dressez le compte d'achat que M. De Ridder, commission- 
naire à Anvers, envoie à son commettant M. Dewit, négociant à 
Louvain, relativement à l'achat de 30 balles riz Rangcon; poids 
brut 1825 kg; tare 2,5 % à 15,40 F le kg, paiement à 30 jours sous 
escompte de 2 9; camionnage et frais de transport 272 F; menus 
frais 25 F; commission 1,75 94. 

132. — M. Strymeersch, commissionnaire à Gand, a vendu pour 
le compte de M. Rens, fabricant à Courtrai, 50 piéces de toile mesu- 
rant ensemble 2615 m à 34,50 F le m; batement à 30 jours sous 
escompte de 1 95. Les frais divers se sont élevés à 179,45 F et la 
commission et le ducroire à 3 95. 

Faites le compte de vente. 


133. — Un locataire me doit 630 F pour arriérés de loyer. Ze 
propose de lui accorder une réduction de 25 % du montant dá pour 
toute somme qu'il me paie comptant à valoir sur sa dette. Il me verse 
322,50 F. De combien sa dette est-elle réduite aprés ce paiement? 


134. — On partage une somme en 3 parts proportionnelles à 
8,5 et 7. Quel pour cent de l'ensemble représente chaque part? 


135. — Deux personnes ont fait une entreprise en participation 
dans laquelle elles ont engagé respectivement 5 128 F et 4 480 F. 
La première reçoit pour sa part de bénéfices 259,20 F de plus que la 
seconde. On demande le pourcentage des bénéfices par rapport aux 
mises, sachant que le partage s'est fait au prorata des mises. 

136. — Je paie 136,25 F pour prime d'assurance d'un immeuble 
à raison de 0,75 F par mille. Quelle est la valeur assurée? 

137. — La taxe mobiliére est, sur les coupons d'action de 30 % et 
sur les coupons d'obligations de 18 95. (1) Quel est le montant brut: 
19) d'un coupon d'action pour lequel on a touché 140 F; 29) d'un 
coupon d'obligation dont le montant net est de 17 F? 

138. — Une société anonyme au capital de 2 millions de francs 
entiérement versé répartit comme suit ses bénéfices nets annuels : 

5 % à la réserve légale; 

un premier dividende de 4 % sur le capital versé; 

15 % du reste au conseil général; 

le surplus du reste aux actionnaires à titre de deuxième dividende. 


Le bénéfice net de l'exercice écoulé s'élève à 110 000 F. Faites-en 
la répartition. 


(1) Elle est de 11 °/ quand elle est à charge de la société. 
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139. — Si un objet qui coûte 850 francs a été vendu pour 1250 
francs, on demande le pourcentage de bénéfice : 19) à l'achat; 2°) à 
la vente. 


140. — En gagnant 20 % à la vente, combien gagne-t-on pour 
cent à l'achat? 


141. — En perdant 15 % sur le prix de revient, combien perd-on 
pour cent sur le prix de vente? 


142. — Le prix de revient d'une barrique de 225 litres de vin est 
5175 F. Combien faut-il ajouter d'eau pour qu'en revendant 
le litre du mélange à 25,50 F, on ait 25 % de bénéfice : 1°) à l'achat; 
29) à la vente? 


143. — On a 5000 kg brut d'une marchandise qui revient à 
12 000 francs. On la vend avec 3 % de tare et 2 9, d'escompte. A 
quel prix doit-on facturer le kg si l'on veut gagner 25 % sur le prix 
de vente net? 


144. — Calculez le fret d'une marchandise pesant cwt 1216-3-21 
à raison de 24]9 par tonne de 20 cwt, plus 10 % de primage. 


Réduire en francs au cours de 139,25 F par £. 


145. — Calculez le fret d'une partie de laines cubant 642 > pieds 


cubes, à raison de 34/3 par tonne de 40 pieds cubes in full. 


146. — On demande le fret de 250 sacs café Rio pesant brut 
1480 kg à 26/3 par 100 kg plus 10 % de primage. Réduire en francs 
au cours de 138,375 F. 


147. — F'achète une marchandise pesant brut 24 830 kg qui me 
revient, tous frais compris, à 51 300 francs. Je dois accorder, en la 


revendant, 1 % de tare, : % de bon poids et 3 9 d'escompte, et je 


désire gagner 25 % à la vente. A quel prix devrai-je facturer cette 
marchandise par 50 kg? 


148. — Une marchandise valant 20 400 F a été assurée contre les 
risques maritimes à la prime de 1,75 Joo plus 10 % pour bénéfice 
espéré. Quel est le montant de la prime à payer? 


149. — Une marchandise pesant brut 2175 Ee me revient, tous 
frais compris, à 6 482,90 F. La tare peut étre évaluée à 2 % environ. 
A quel prix devrai-je revendre cette marchandise par 100 kg, sachant 
que je dois accorder 3 % d'escompte aux acheteurs et que je désire 
me réserver un bénéfice égal à 10 % du prix de vente net? 
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150. — J'ai à dresser une facture relative à la vente de 3 400 kg 
(brut) d'une certaine marchandise; je dois bonifier à l'acheteur 2 % 
de tare et 3 % d'escompte et le montant net de la facture doit être 
de 8 888,11 F. Calculez : 


a) Le prix unitaire brut à facturer; 


b) Le prix d'achat de cette marchandise, sachant que le bénéfice 
prévu dans le prix de vente ci-dessus est de 10 % du prix d'achat. 


151. — Un commercant accorde généralement 2 9 d'escompte en 
facture et, à ses représentants, une commission de 1,5 % sur le prix 
de vente net. Ses frais généraux s'élèvent à 12 %, de son prix de vente 
net. Sachant que son bénéfice est de 22 % à la vente, on demande de 
quel pourcentage il doit majorer son prix de revient pour obtenir son 
prix de vente brut. 


152. — Selon que l'on prend un bénéfice de 15 % à l'achat ou de 
10 % à la vente sur une marchandise donnée, on gagne 140 francs 
de moins dans le second cas. Quel est le prix d'achat de cette mar- 
chandise? 


153. — Calculez le rendement et le prix de vente brut par 100 kg, 
avec 40 % de bénéfice à la vente, d'une marchandise pesant brut 
36 000 kg et dont le prix de revient s'élève à 28 432,95 F, sachant 
qu'il y a lieu de tenir compte de 0,5 % de perte de poids, de 2 % de 
tare, de 2 % d'escompte et de 0,75 % de courtage à accorder lors 
de la vente. Supposez que le courtage se calcule : a) sur le prix de 
vente net facturé aux acheteurs; b) sur le prix de vente brut. 


154. — T'importe une marchandise achetée à Londres 72[8 par cwt 
c. f. Anvers. Quel en est le rendement par 50 kg, si la f, est cotée 
139,375 F? Je dois compter 0,25 0}, de perte de poids, j'ai assuré la 
marchandise contre risques maritimes à la prime de 0,25 % plus 10 % 
de bénéfice espéré. La marchandise se vend à Anvers avec 2 % d'es- 
compte et 1 % de courtage sur le prix de vente net. 


155. — Etablir le compte de revient de 15 000 bushels de froment 
expédiés de New-York à Anvers au prix de 2,64 $ par bushel de 
60 Ë , au change de 51 FB par $. 


Frais : mise à bord à New-York 3 cents par bushel; fret 4 d par 
bushel au change de 138,50 FB par £; assurance 5 % avec 10 % de 
bénéfice espéré. Perte de poids en route 0,25 % environ. 


Quel est le prix de revient par 100 kg à Anvers, le cwt étant 
compté de 50,75 kg? 
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A combien faudrait-il facturer cette marchandise à Anvers en 
florin P.-B. au change de 13,10 FB par florin en tenant compte 
de 2 % d'escompte, 1,25 % de courtage et 20 % de bénéfice à la 
vente? 


156. — Sachant que le Cwt de mais vaut à Londres £.10-6-7. Com- 
bien coüte un chargement de Cwt 15-3-17 (calculs à effectuer par 
méthode de décimalisation, parties aliquotes et procédé TU) la facture 
est dressée sans primage. 


157. — Un lot de marchandises pése Cwt 3-2-16; il y a 300 balles. 
Calculez le fret à 101/6 la tonne (ou 20 cwt) avec une prime de 5 %. 


158. — Vous achetez à Johnson, New-York, des marchandises 
pour un poids total de T. 109.13.3.11. Calculez le fret sachant que 
le prix du transport par tonne est de 37/6 (parties aliquotes et Tf). 


159. — Calculez le fret d'une marchandise pesant 8950 Kg à 
23/9 la Tonne de 1016 Kg; primage 5 95? 


160. — Calculez le poids d'une marchandise dont le prix total 
est de L. 45-4-5 et le prix par tonne de f. 4-16-8? 


161. — Un commissionnaire anglais adresse à son commet- 
tant belge un compte d'achat relatif à un lot de coton pesant brut 
T. 4.13.1.17, tare 2,5 95, valeur £. 2 114-14-10. 


A quel prix par 50 Kg net, le commettant doit-il facturer les 
marchandises sachant qu'il leur bonifie 3 % de tare et 2%, d'escompte 
et qu'il prend la taxe de 5 % à sa charge en désirant faire un bénéfice 
de 20 % sur le prix de vente net? La livre vaut 140 F.B. 


162. — Un lot de marchandises pèse Cwt 200.3.16 et mesure 
74 pieds cubes par balle; il y a 5 balles et 44 % d'une sixième. 


Calculez le fret à 101/6 par shipping ton de 40 pieds cubes; 
à 101/6 la Tonne de 2 240 lbs. 


163. — Quel est le poids brut d'une marchandise pesant 5 863,50 
Kg net sur laquelle on a accordé 3 % de bon poids, 2 % de tare et 
4 % de réfaction? (calcul à rebours). 


164. — À quel prix par Kg net a-t-on facturé une marchandise 
pesant brut 2 000 Kg sachant qu'il a été accordé une tare de 2 95, 
un escompte de 3 % et que le commergant désire réaliser un bénéfice 
de 5 95? Le montant net de la facture s'élevant à 9 982 francs 
(calcul à rebours). 


14 
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164bis. — Calculez le fret total dá pour le transport de New-York 
à Anvers de 250 sacs de café pesant en moyenne 60,5 Kg par sac, 
sachant que le taux est de 1,80 dollar par 100 lbs? 


165. — Quel fret paie-t-on pour le transport d' Anvers à Capetown 
de 458 caisses cubant chacune 5’ 5" x A 8" à 53/9 par tonne de 
40 pieds cubes freight in full (sans primage)? 


165bis. — Combien coûte Cwt 360.3.18 sachant que le Cut de 
cette marchandise vaut à Londres £. 18-10-9 (3 procédés). Pri- 
mage 2 95? (TIẸ, décimalisation et parties aliquotes.) 


CHAPITRE VIII 


LA REGLE CONJOINTE ET SES APPLICATIONS 


$ 1. Généralités et rapports 


166. Définition. 


Vu l'importance de ce procédé de calcul, nous avons cru bon de 
lui consacrer un chapitre complet. Il convient au préalable de se 
souvenir des chapitres relatifs aux grandeurs proportionnelles 
et aux règles de sociétés et de trois (voir n°$ 113, 116 et 120). 


La régle conjointe est une succession de régles de trois simples; 
d'oü le nom anglais de « chain rule » ou régle de la chaine. 


La règle conjointe a donc pour but de trouver le rapport d'une 
grandeur donnée à une autre grandeur donnée, connaissant les 
rapports qui lient la premiére à une grandeur intermédiaire, celle-ci 
à une deuxième grandeur intermédiaire, etc., et finalement, le rapport 
de la derniére grandeur intermédiaire à la seconde grandeur donnée. 


167. Exemple. 


L'avoine pése 45 kg l'hectolitre et se vend 52 francs le quintal. 
Il en faut 6 litres pour ensemencer un are. Quel est le prix de la 
semence nécessaire pour un terrain de 3 hectares? 


On peut résoudre le probléme de proche en proche par une 
succession (chaine) de régles de trois. 


L'avoine se vend à 52 F le quintal (100 kg), par conséquent 
45 kg reviennent à 
52 x 45 


100 


Or, 45 kg correspondent à 1 hectolitre d'avoine; le prix corres- 
pondant à 6 litres d'avoine est donc 


52x45x6 
100 x 100 ` 
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Ce prix correspond à l'avoine nécessaire pour ensemencer 
un are; pour ensemencer 3 hectares ou 300 ares, le coüt sera donc 


52 x 45 x 6 x 300 


100 x 100 x 1 
Mais on obtient plus simplement le méme résultat en disposant 
les données comme suit : 


On représente par x francs la dépense pour 3 hectares (régle 
conjointe) 


— 421,20 F. 


1ARE e LLL —— 6LITRES 


Heidi 
190 LITRES ne, 45 KG 
D'AVOINE 
100 KG S2 F 


Les éléments de gauche, du premier membre des relations 
sont les antécédents. 

Les éléments de droite, du deuxiéme nombre des relations 
sont les conséquents. 


Sachant qu'un conséquent est à un antécédent comme le pro- 
duit des conséquents est au produit des antécédents, on peut 


écrire 


300 x 6 x 45 x 52 
X — 
1 x 100 x 100 


On remarque qu'avec cette disposition, la valeur de l'inconnue 
peut s'obtenir en faisant le quotient du produit des coefficients 
des seconds membres par le produit des coefficients des premiers 


membres. 


= 421,20 F. 


Comparez avec la réponse obtenue plus haut. 
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Remarques. 


1. La premiére relation représente le probléme; il est donc 
de premiére importance de bien fixer ce que l'on cherche. 


2. Le conséquent du rapport précédent est de méme nature 
que l'antécédent de la relation suivante. 


3. Le conséquent de la derniére équivalence ou relation est 
de méme nature que l'antécédent de la première relation. 


Exemple. — Combien 7 Hl de froment donnent-ils de kg de 
pain, sachant que 5 HI de froment pésent 400 kg, que 80 kg de 
froment donnent 60 kg de farine et que 100 kg de farine procurent 
140 kg de pain? 


Disposition de la régle conjointe : 


X kg de pain ............... 7 Hectolitres 

S BEE 400 kg de froment 
80 kg de froment ......... 60 kg de farine 
100 kg de farine ............ 140 kg de pain 


de la relation des proportions (voir chapitre V), il résulte que 


7 x 400 x 60 x 140 
X = —————————————— - 588 kg de pain. 
5 x 80 x 100 


168. Les rapports dans la conjointe 


1. Si l'énoncé contient des conditions d'achat et de vente 
exprimées en pourcentage, les rapports à introduire dans la 
conjointe varient suivant : 


a) la nature du pourcentage ou du tant pour mille; 


b) l'influence qu'il exerce sur le résultat. 


Par exemple, pour 3 94, on aura les rapports suivants : 
, P 0» 


A. 97 100 ] I 
B. 100 97 rapports soustractifs. 


i. 103 109 ] rapports additifs. 


Un rapport est soustractif (A — B) si le pourcentage est soustrait 
de 100, c'est-à-dire si le nombre rond est supérieur à l'autre. 


Un rapport est additif (C — D) si le pourcentage est ajouté 
à 100, c'est-à-dire si le nombre est inférieur à l'autre. 
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2. Sachant que les membres de droite de la conjointe forment 
par leur produit le numérateur de la conjointe et ceux de gauche 
le dénominateur, un rapport est dit croissant si le membre de 
droite est supérieur au membre de gauche et ainsi augmente 
la résultat (A .— C). 


Par contre, un rapport est décroissant si le membre de gauche 
est supérieur au membre de droite et ainsi diminue le résultat 
(B — D). 


Pratiquement, pour savoir quel rapport employer dans la 
régle conjointe, il suffit de poser les deux questions que voici : 


1. Le pourcentage à calculer s'ajoute-t-4l ou se déduit-il dans les 
documents commerciaux? 


S'il s'ajoute, le rapport est additif 


donc 100 — 103, 
ou 103 — 100; 
s'il se déduit, il est soustractif; soient les deux rapports 
97 — 100, 
100 — 97. 


La tare et l'escompte se déduisent des documents commerciaux 
(de la facture); ils forment des rapports soustractifs. Les commis- 
sions d'achat forment par contre des rapports additifs. 


2. Le rapport à calculer a-t-il pour conséquence d'augmenter ou 
de diminuer le résultat demandé? 


S'il augmente le résultat, il est croissant; s'il le diminue, il est 
considéré comme décroissant. 


169. Applications. 
A. Bonifications sur le poids. 


Quel est le poids net d'une marchandise pesant brut 6 425 kg 
et sur laquelle on accordé 3 % de bon poids, 2 % de tare et 4 % de 
réfaction? (voir n° 140). 


Solution. — X kg net  ...... 6 425 kg brut 
100 — .... " 97 
100  .... š 98 
100 — ...... 96 
6425 x 97 x 98 x 96 
X = — n O [= 5863,50 kg. 


100 x 100 x 100 
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Raisonnement. — Dans cette application, les 3 pourcentages 
sont soustractifs car les bonifications sont à déduire dans les docu- 
ments commerciaux. 


Dans le cas de la tare, par exemple, nous avons les deux pour- 
centages suivants qui restent 


) 100 98 
| 98 100; lequel des deux choisir? 


En répondant à la deuxiéme question, il est clair que la tare, 
dans ce cas, diminue le poids brut et donne une diminution du 
résultat final; par conséquent, nous conservons les pourcentages 
décroissants 100 98. 


et 


B. Calcul des factures (voir n9 148). 


A quel prix de revient par kg a-t-on facturé une marchandise 
pesant brut 2 000 kg sur laquelle on a accordé 2 % de tare et 
3 % d'escompte, dont le montant net est de 5.703,60 F? 


Solution. — XE sise 1 kg 
2000 kg  ........ 5 703,60 net 
98 kg ......... 100 
OJ env 100 


5 703,60 x 100 x 100 


AUGE MUSULMANES 


2000 x 98 x 97 


Raisonnement. — Dans cette application, on recherche un prix 
de revient par kg à partir d'un montant net à payer. 


A la première question (n° 165), la réponse donne deux pour- 
centages soustractifs. 


Dans le cas de la deuxiéme question, l'escompte s'ajoute 
au prix net pour trouver le prix brut; et augmente ainsi le résultat 
à trouver, d’où nous avons un rapport croissant 


97 100 


Le raisonnement est identique pour le cas de la tare. 


C. Application 3 (voir exercice n° 164). 


A quel prix devrai-je facturer par kg net une marchandise 
pesant brut 60 000 kg et me revenant net en magasin à 42 000 F, 
sachant que j'aurai à bonifier aux acheteurs 2 % de tare, 1 % de 
bon poids, 3 % d'escompte et que je désire gagner : 

a) 30 % à l'achat; 
b) 30 % à la vente? 
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La solution par la conjointe est plus rapide. 


Nous allons résoudre la partie b de la question, la partie a se 
résolvant de la méme maniére. 


x francs, prix de vente brut... 1 kg poids net 


98 poids net ..................... 100 poids brut 
99 poids net ...................-. 100 poids brut 
60 000 kg brut .................. 42 000 prix de revient 
70 prix de revient  ............ 100 prix de vente net 
97 prix de vente net ......... 100 prix de vente brut 
42 000 x 100 x 100 x 100 x 100 
doù : x = —— n — 1,063 francs. 


98 x 99 x 60000 x 70 x 97 


Pour la partie a du probléme : 


x francs, prix vente 
(bénéfice sur P.A.) ... 1 kg poids net 


98 poids net ............ 100 poids brut 
99 poids net | ............ 100 poids brut 
60 000 kg brut ......... 42 000 prix de revient 
100 prix de revient ... 130 prix net augmenté du bénéfice 
97 prix net ............... 100 prix de vente brut 
100 x 100 x 42000 x 130 x 100 
d'où : x = —— - 0,967 frs. 
98 x 99 x 60000 x 100 x 97 
EXERCICES 
166. — Quel poids d'amidon pourra-t-on retirer de la récolte 


d'un terrain de 8 ha 15 a? L'ha produit 21 hl de froment; 4 hl de 
froment pèsent 298 kg et 100 kg de froment donnent 53,5 kg d'amidon? 


167. — Un commerçant reçoit de son commissionnaire une facture 
s'élevant à 43 252 FB pour 100 balles de café pesant brut 6 250 kg. 
A quel prix, par 50 kg net, doit-il facturer à ses clients sachant qu'il 
leur bonifie 3 % de tare et 2 % d'escompte et qu'il désire réaliser 
un bénéfice de 20 % sur le prix de vente net? 


168. — Quel est le poids brut d'une marchandise, pesant met 
5 863,50 kg, pour laquelle on a accordé 3 % de bon poids, 2 % de 
tare et 4 % de réfaction? (Voir n° 163, calcul à rebours dans les 
exercices.) 


169. — A quel prix par kg net a-t-on facturé une marchandise 
pesant brut 2 000 kg sachant qu'il a été accordé une tare de 2 95, 
un escompte de 3 % et que le commerçant désire réaliser un bénéfice 
de 5 %; le montant net de la facture s'élevant à 9 982 F.B.? 
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170. — Un fabricant vend à un commergant 2 356 F une mar- 
chandise qui lui revient 2 112 F. Le commerçant calcule son prix de 
vente sans taxe en appliquant un taux de bénéfice de 15 9. Il paye 
une taxe de 350 F pour un prix de vente sans taxe de 11 200 F. 
Quel est le prix de vente définitif pour le commergant d'une marchan- 
dise revenant au fabricant à 100 F? (Cours commercial — Paris.) 


171. — Quel prix facturer par kg net une marchandise pesant 
60 000 kg et revenant à 42 000 F net en magasin, sachant que j'aurai 
à bonifier aux acheteurs 2 % de tare, 1 % de bon poids et 3 % 
d'escompte et que je désire gagner 30 % à la vente? (Voir manuel, 


n? 164, b.) 


172. — J'achète 2 balles de café à 3 000 F. Quel est le prix de 
vente brut sachant que les frais d'achat sont de 15 95, que le vendeur 
obtient 11 % et que le bénéfice sera de 20 95? 


173. — Une marchandise pesant brut 2 500 kg a coûté 38 500 F.B. 
Quel est le prix de revient vente en francs par kg si les conditions 
de vente sont ` tare 2 9, courtage 3/4 9/, et frais 1 95? 


174. — On achéte à Londres une marchandise qui revient à 
Anvers tous frais compris à 156 F le kg. Les conditions de vente 
en Belgique sont les suivantes : tare 2 95, escompte 1 95, courtage 
15 95. À quel prix faut-il facturer le hg pour qu'il n'y ait ni gain 
ni perte? 


$ 2. La régle conjointe et les nombres complexes 
170. Applications. 


I. Quel est le prix en F.B. par 1 000 kg d'une marchandise 
importée C.I.F. Anvers à raison de £ 12-6-6 par tonne anglaise? 
(Cours de la livre sterling — 140 F.B) 


antécédents — ...... conséquents 
X EB. . Les 100 kg 
1016 kg  ...... 1 T (voir chapitre IV poids et monnaies) 
lH T as £ 12-6-6 
Ff f wu 140 F.B 


100 x 1 x 12,324 x 140 
s — —“ 6 170 FB. 
1016x1x1 
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II. Quel est le prix en F.B. de 100 kg de froment coté à New- 
York 240 cents (avril 1960) par bushel sachant que le dollar 
vaut 51 F.B. et que le bushel pèse 60 lbs? (1 Cwt = 50 kg 75.) 


X FB... Jaee 100 kg 
50,75 kg — ...... 112 lbs 
60 lbs `  ..... 1 bushel 
1 bushel  ...... 240 cents 
100 cents  ...... 1 dollar 
1 dollar ...... 51 F.B. 
100 x 112 x 1 x 240 x 1 x 51 
x= —— O pP-n = 442,50 F.B. 


50,75 x 60 x 1 x 100 x 1 


171. Exercice sur l'importation de marchandises. 


Le 21 avril 1960, New-York cotait la laine peignée à 147,50 cents 
par lb et Anvers 133 F.B. par kg. Le dollar valait à cette époque 
50 F.B. Quel bénéfice un importateur belge réaliserait-il sur le 
prix de vente sachant que le fret New-York - Anvers et la com- 
mission de l'intermédiaire augmentent le prix d'achat de 5 95? 


X EB; ele ] kg de laine 
LOTO- kg. iris 1 Ton 
Ke EE 20 Cwt 
Leet o uineis» 4 Qrs 
i-o aec 28 Lbs 
1 Lb à N.-Y. ............ 147,50 cents 
100 cents à N.-Y.  ...... 105 cents à Anvers 
100 cents  .................. 1 dollar 
1 dollar ..................... 50 F.B. 
1x1x20x4x28x147,50x105x1x50 
X = —— = 170,72 F.B. 


1016x1x1x1x1x100x100 


A Anvers, la laine cote 133 F.B. le kg. Si nous Pimportions 
de New-York, elle coûterait 171 F.B., Pacheteur subirait donc 
une perte égale à 171 F — 133 F ou 38 F.B. 


172. — Note. 


Pour résoudre des exercices semblables, il est nécessaire d'avoir 
à sa disposition un tableau des différentes cotations des matiéres 
premiéres sur les principales places du monde. 


Ci-aprés, les cours des principales matiéres premiéres au mois 


d'avril 1960. 
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Remarque. — La qualité de la marchandise fournie entre en ligne 
de compte dans les appréciations des cours. Nous passons sous 
silence ce probléme; les explications à ce sujet font l'objet d'un 
autre exposé. 


EXERCICES 


175. — Nous achetons à Londres 3 yards d'étoffe pour f, 3-7-5. 
Quel est le prix de vente en F.B., sachant que le yard vaut 0,915 m, 
que la livre est cotée 140 F.B., et que nous désirons faire un bénéfice 
de 10 95. En outre, le vendeur nous accorde 2 % d'escompte mais 
nous supportons les frais d'envoi évalués à 3/4 95? 


176. — Quel est le prix en F par 100 kg d'une marchandise 
importée C.I.F. Anvers à raison de £ 12-6-6- par tonne de 1 016 kg? 
(1 £ = 140 F.B.) 


177. — Une pièce d'étoffe de 10 yards coûte f, 12-15-4 à Londres. 
Quel est le prix de ce méme tissu par métre, en francs belges, si l'on 
admet que 35 yards valent 32 m et que la f, est égale à 140 F.B.? 


178. — Calculez le fret de 50 balles de laine sachant qu'elles 
sont expédiées d' Australie à raison d'un prix de transport de 146/6 


par ton of shipping? La livre vaut 140 F.B. 


179. — Si le café coûte au Havre 3,40 NF par kg, quel est le 
prix correspondant à New-York ou le prix est coté en cents et par 
livre poids? (1 dollar — 4,50 NF) (cours au 8 juin 1960). 


180. — Méme probléme sachant que le prix du café est coté à 
Londres en £, sh et d et par livres poids (1 f, = 13,70 NF). 


181. — Si le froment est coté à New-York 184 cents par bushel 
de 60 lbs, quelle est sa valeur correspondante : 
19) à Anvers où le prix est fixé en FB et par 100 kg? 
(1 dollar = 50 F. B.); 


20) à Londres où le prix en £, sh, d par ton de 1 016 kg? 
(1 £ = 2,80 dollars). 


182. — L'étain sur le marché de Londres vaut par tonne 785 livres 
sterlings; que vaut-il à Anvers où il est apprécié en FB par 1 000 kg? 
(Pour mémoire, l'étain est coté à Anvers 109 F.B. par kg.) 
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$ 3. La régle conjointe et les métaux précieux 


173. Généralités. 


Avant d'aborder ce paragraphe, nous conseillons fortement 
aux éléves de revoir la matiére du chapitre III consacrée à la 
monnaie et particuliérement le paragraphe relatif à la monnaie 
métallique (n9$ 54 et suivants). 


Le commerce des métaux précieux (or, argent, platine) a pour 
centres principaux les villes de Londres, Paris et New-York. 


L'or est, par excellence, le métal destiné à la fabrication de la 
monnaie métallique. Les tribulations de l'Union Latine ont 
finalement consacré l'or comme métal précieux primordial. 


Ce métal est produit, en trés grande partie en Afrique du Sud 
oü l'extraction atteint 70 % de la production mondiale, contre 
0,6 95 pour les U.S.A. et 4,9 9 pour la République du Congo. 
Ajoutons que l’U.R.S.S. extrait 6,9 % de la production mondiale 
évaluée à 481 millions de dollars au taux 35-39 (1). 


Mais il ne faut pas perdre de vue que l'or est, ici, et avant tout 
une marchandise qui sert d'intermédiaire entre les échanges et 
de communes mesures des valeurs. 


L'or a toutes ses qualités; car il est rare, plus rare que l'argent 
et le platine. Il est, en outre, de manipulation facile (petit volume 
— grande valeur) de plus, il est inaltérable (métal noble). 


Sa valeur est relativement constante. La production annuelle 
de ce métal augmente de 3 % seulement. Le stock métallique 
mondial formé au cours des áges est évalué à 1 565 millions 
d'onces (or monétaire et à usage non monétaire). 


En conséquence, la production annuelle ne peut influencer 
valablement le prix de l'or sur le marché. 


Un autre point de vue est à considérer. Par les accords de 
Bretton-Woods, en 1944, les U.S.A. achétent la quasi-totalité 
de l'or produit sur le marché destiné aux encaisses monétaires 
à un prix fixé à 35 dollars pour une once; le producteur n'est plus 
libre de déterminer son prix. 


L'Etat ou l'Autorité acquiert cet or, en barres ou en poudre, 
le fond, l’affine, et en fabrique des lingots. Il frappe des pièces 
de monnaie qui ont une force, un pouvoir libératoire déterminé. 


(1) J. Lerini, « L'Or s; collection : Que sais-je ? P. U. F. 1958. 
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174. Cotation des métaux précieux. 


Le marché libre de l'or a été rétabli à Londres le 22 mars 1954, 
il avait été fermé en 1939. A Bruxelles, le marché libre fut rétabli 
le Ier janvier 1956. 


Londres cote l'or en sh et d par once de métal fin (systéme 
Troy); l'argent en d (penny par once Troy dé métal fin). 


Partis cote en francs (N.F. par kg ou par gramme de métal fin). 


A l'heure actuelle, le kg d'or fin vaut à Bruxelles 57 050 F.B. 
(avril 1960); Londres cote l'once 250/-. Rappelons que l'once 
Troy vaut 31,1035 g (voir chapitre III, n° 67). 


Nous avons vu (n? 68) que les barres et lingots n'étaient pas 
livrés à l'état pur; ainsi Londres admet un titre d'alliage de 
22 222 
— pour l'or et de —— pour l'argent, c'est ce qu'on appelle le 

240 
« titre standard ». Actuellement on désigne les titres par fractions 
décimales; l'or en dix millièmes et l'argent en millièmes. 


Métal Place | Titre | Prix Quantité 
22 
Or Londres — = 0,9166 sh d once 
24 
New-York 0,9166 $ once 
Paris 10 000/10 000 NF gramme 
222 
Argent Londres —— ou 0,925 d once 
240 
New-York 0,925 $ once 
Paris 1 000/1 000 NF gramme 


On n'admet pas à Londres, que des lingots à l'état pur 
puissent étre fournis, méme si l'expert, l'essayeur l'a marqué 
à 10 000/10 000; le marché anglais n'accorde que le titre 0,9999. 


175. Application n? 1. 


Quel est le prix à Londres d'une barre d'or de 240 oz à 0,900 
si l'or est coté 250/- (250 sh)? 
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£ M E 240 oz à 0,9000 

10 000 oz à 0,9000 ...... 9 000 oz à 10 000 
alliage fin 

EE deoa Res 250 sh 

UE 1 £ 

240 x 9 000 x 250/- x 1 3 x 900 x 1 
x = —— F = — = £ 2700. 
1000 x 1 x 20 1 


176. Application n° 2. 
Calculez la valeur d'un lingot d'or pesant 150 oz 14 dwt 12 gr 


(grains) au titre de — et au cours de 250/6 ou £ 12-10-6? On 


24 22 
peut appliquer plusieurs méthodes, au préalable, le titre — 
peut s'écrire 0,9116; ce changement simplifie les calculs. 24 


1) Méthode des parties aliquotes. 
150 oz 14 dwt 12 gr à £ 12-10-6 


x £ 12 = £ 1800 
1 
150 oz x sh 10 = 150 x — £ = £ 75 
2 
P 
x 6d = — = £ 3 | 15 
20 
1 
10 — — oz (12-10-6) = 6| 5|3 
2 
14 dwt 
2e P 
5 
1 P 
12 gr — dwt = — = 6|3 
2 8 ——— | — | —Ñ 


£ 1886 136 | 7 


£ 1887 16 7 
pour le titre pur ou 10 000/10 000. 


Or le titre est 0,9116 d’où multiplier le résultat par 0,9116. 
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£ 1887-16-7 ——> £ 1887,828 
x 0,9166 


11326968 
11326968 
1887828 

16990452 


1730,3831448 
£ 1 730,383 


l 
| 


£ 1730, 1 730 
035 : 0,05 dÉ 
0,033 : 0,04 = 8 


£ 1730-7-8. 


| 


| 


2) Méthode de la conjointe. 


Cette maniére est plus rapide : 
XfS TR RTI 150 oz 14 dwt (pennyweight) 12 gr 
à 0,9116 (lingot) 
10000 oz à 0,9116 ... 9116 à 10 000 
fin - pur 


150-14-12 x 9116 x 250/6 x 1 


X = —— 


10000 x 1 x 20/- 


a) 150 oz 14 dwt 12 gr en fraction décimale d'once devient 


150, 

14 x 005 — 0,70 (20 dwt — 102) 

12 x 0,002 — 0,024 (480 grains — 1 oz 
1 


l grain = —— 


480 
1 


+ —— ou —— d'or) 


500 1000 


donc 150,724. 
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b) 250/6 —— £ 12-10-6 
12,524 


150,724 x 9,116 x 12,524 
10 000 


150,724 
12,524 


602896 
301448 
753620 
301448 
150724 


1887,667376 


1887,667 
x 0,9116 


11326002 
11326002 
1887667 

16989003 


1730,2355722 


£ 1730236 ——— £ 1730 
0,200 : 0,05 =  4- 
0,036 : 0,04 = -l9 


£ 1730-4-9. 
177. Monnaie métallique divisionnaire et monnaie de billon. 


Comme nous l'avons vu au chapitre III, n° 64, la Belgique 
frappe des piéces métalliques divisionnaires en argent. Il existe 
également les piéces de 100 francs, 50 et 20 francs valant respecti- 
vement 18, 12,5 et 8 grammes d'or au titre de 0,835. 


Le titre et le poids sont faibles de sorte que la valeur légale est 
trés supérieure à la valeur intrinséque. 


Il existe, en outre, le monnaie de billon de 5 et 1 F en cupro- 
nickel (250 Nickel et 950 Cu), les piéces de bronze de 50 et 20 cen- 
times (95 % de Cu avec du zinc et de l'étain). 


15 
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Application. — Calculez la valeur intrinséque de l'argent 
contenu dans une piéce d'argent de 100 F.B., en supposant que 
les frais de fabrication se chiffrent à 5 % et tenant compte du 
fait que le poids et le titre sont ceux définis ci-dessus? Le prix de 
l'once d'argent vaut à Londres 79 d. 


Solution par la conjointe : 


X BB. ss 18 gr à 0,835 
1000 gr à 0,835 ............... 835 gr au titre fin 
31,1035 gr au titre fin ...... 1 once fin 
Nc 79 d (avril 1960) 
Lg" 1 Livre 

L Lawrence 140 F.B 

100. sweet en dE 105 


18 x 835 x 1 x 79 x 140 x 105 


X == 3 
31,1035 x 1 x 240 x 1 000 x 100 
18 x 835 x 1 6/7 x 140, 


xXx = ELT EU 


31,1035 x 1 x 1000 x 20/- 


18 x 835 x 1 x 0,335 x 140 x 105 
x — d = 23,93 F.B. 
31,1035 x 1000 x 10 


$ 4. La régle conjointe et la monnaie 
178. L'or monnayé. 


Avant 1914, si une piéce d'or quittait les pays de l'Union 
Latine (5 pays) ou si elle n'avait plus cours légal, elle était consi- 
dérée comme marchandise et cessait de jouer le rôle de moyen 
légal de paiement. Elle était alors appréciée pour la valeur réelle 
du métal précieux qu'elle contenait. 


A l'heure actuelle, par crainte de spéculation, aucun pays n'a 
rétabli la circulation des piéces d'or comme monnaie métallique 
principale avec cours légal et convertible. 


Depuis la premiére guerre mondiale, il n'a pas été possible de 
maintenir les piéces d'or en circulation avec cours légal; les 
crises économiques générales et la relative rareté du métal rendaient 
impraticable le retour au systéme du « Gold standard » que 
l'Angleterre a pratiqué jusqu'en 1931. 


Les piéces d'or, que nous voyons encore aux vitrines des 
changeurs représentent le dernier témoignage des régimes moné- 
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taires à convertibilité libre. Elles sont traitées sur le marché 
libre. Le prix de ces piéces est fonction de l'offre et de la demande, 
de l'or pur qu'elles contiennent et de l'intérét que les acquéreurs 
attribuent aux piéces frappées. 


Tableau des cotations des piéces d'or à Bruxelles 


(mai 1960) 
Piéces Poids -Titre | Métal fin | prix vendeur 
(g) (g) 
Sovereign (L) 7.99 0.916 2:32 457 FB 
10 dollar U.S. 16.72 0.900 15.05 935 FB 
20 F Francais 6.45 0.900 5.80 365 FB 
(Napoléon) 
20 F Suisse 6.45 9.900 5.80 352 FB 
20 F Belge 6.45 0.900 5.80 375 FB 
10 fl P.B. 6.72 0.900 6.05 35,30 NF Fr. 


Les acheteurs considérent que les piéces d'un certain pays 
sont meilleures que celles d'autres, ce qui explique la cotation 
différente de la piéce de 20 francs. 


L'or monnayé joue ici le róle séculaire de valeur-épargne 
ou de valeur-refuge (bas de laine). On peut facilement tirer la 
conclusion que l'or frappé en piéces coüte plus cher que l'or 
vendu en lingot à la Banque Nationale de Belgique. Les frais de 
frappe augmentent bien súr le prix de revient mais l'accroissement 
de valeur trouve son explication dans la frappe elle-méme, dans 
la marque de l'Autorité. 


L'Hótel des Monnaies de Paris a recommencé la frappe des 
piéces de 20 F or (Napoléon ou Louis, dans le vocable populaire). 
Il s'agit d'une émission nouvelle du Napoléon (Napoléon III — 
millésime 1859). L'exemple qui suit montre à suffisance le profit 
que l'Etat peut tirer de la frappe des monnaies. 


179. Application n? 1. 


a) La piéce de 20 F français en or est cotée 35,30 NF à Paris. 
Sachant que l'or fin vaut à Paris 5,59 NF le gramme, déterminez 
la valeur intrinséque de la piéce? 
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X NE eege 6,45 gr à 0,900 
1 000 grammes à 0,900 ... 900 grammes à 1 000 au titre fin 
1 gramme fin  ............ 5,59 NF 
6,45 x 900 x 5,59 
X = ——_s[c—Ó_ — 32,40 NF. 
1000 x 1 


Bénéfice de la frappe : 35,30 — 32,40 — 2,90 NF. 


b) La piéce de 20 FF en or est cotée 365 FB à Bruxelles. 
Sachant que l'or fin vaut à Bruxelles 57 000 FB le kg, que vaut 
le poids d'or contenu dans cette piéce? 


X EB. ioci 6,45 g à 0,900 
1000 g à 0,00 ......... 900 grammes à 1 000 
1000 grammes ............ 57 000 FB 
6,45 x 900 x 57000 5,8 x 57000 
X = —————————————— = — = 330,60 FB. 
1 000 x 1 000 1 000 


Vendue en Belgique, la piéce laisse un bénéfice de 35 FB ou 
plus ou moins 3,50 NF, le change de ici. 


180. Application n° 2. / 


Combien peut-on frapper de Sovereing dans une barre d’or de 
12,440 kg à 0,900 sachant que, dans 40 Ibs troy au titre standard, 
on frappe 1 869 piéces? 


X piéces vu u aaa de as 12,440 grammes à 0,900 
1 000 g à 0,900 ......... 900 grammes à 1 000 
31,1035 g fin ............ 1 oz fin 
12 oz fin. 1:5: eue 1 Ib 

24 22 
22]bsà — .............. 24 lbs à — 

24 24 

22 
40 lbs à — ............... 1 869 piéces 

24 

12 440 x 900 x 1 x 1 x 24 x 1 869 

x = —— — | 529 pièces 


1000 x 31,1035 x 12 x 22 x 40 
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Si, 22/24 carats sont remplacés par 0,9166, les rapports de- 
viennent : 


x PIÈCES EN 12 440 g à 0,900 

1000 g à 0,900 .... 900 g à 1000 au titre fin 
31,1035 g fin ......... 1 oz fin 

120 oz fin ............... 1 Ib 

9 166 lbs fin ............ 1 000 Ibs à 0,9166 

40 lbs à 0,9116  ...... 1 869 piéces 


d'oü x = 1 529 piëces. 
181. Monnaie de compte et devises. 


La circulation monétaire principale et actuelle est surtout 
fiduciaire. Les instruments monétaires n'ont plus de valeur 
intrinséque, mais la tirent des décisions de l'autorité. 


La loi confére au billet de banque une valeur légale avec pouvoir 
libératoire absolu. (100, 500, 1 000 FB.) 


L'or sert de soutien métallique aux billets de banque émis. 
L'unité de compte — le franc — est représenté par un poids 
infime d'or fin (0,017 773 4 g d'or fin : voir n? 62) et la piéce de 
1 franc ne joue qu'un róle de jeton — monnaie d'appoint; aucun 
rapport intrinséque entre cette piéce et l'unité de compte bien 
entendu. 


Nous avons vu que le Fonds Monétaire International (F.M.I.) 
a établi la base des parités monétaires en déterminant la valeur 
de Ponce d'or fin à 33 dollars U.S.A. (voir tableau n° 90). 


Application. — Sachant que une once d'or fin vaut 35 dollars 
et que le dollar cote à Paris, 4,90 NF, que vaut le gramme d'or 
fin à Paris? 


X NE. uen 1 gramme fin 
31,1035 g fin ......... ] once fin 
l 02. Sy payak kuska ays 35 dollars 
1 dollar .................. 4,90 N.F. 
1 x 1 x 35 x 4,90 
x — ——— — 5,5] NF. 


31,1035 x 1 x 1 
Cotation en mai 1960 : 5,59 NF le gramme. 
182. Application. 
Quelle est la valeur en FB de l'or fin contenu dans une piéce 


de 20 F frangais qui pése 6,45 grammes au titre de 0,900, si le 
FB représente 0,0177734 g d'or fin? 
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X FB sus sus 6,45 g à 0,999 
1 000 g à 0,900 ... 900 g à 1 000 ou au titre fin 
0,017 773 4 g fin ... 1 FB 


6,45 x 900 x 1 
1 x 0,017 773 4 


EXERCICES 


183. — Vous achetez à Londres un lingot d'argent qui pèse 34 oz 
9 dwt 10 gr au titre de 0,925. Le cours est de 3/9. Vous devez payer 
une commission de 3/4 %, le transport est évalué à 1/4 pour mille. 
Quel est le prix du lingot? 


184. — Un lingot d'argent que vous avez acheté à Londres vous 
a coüté rendu à Bruxelles 8.784,90 FB; il pése 1 072,017 g au titre 
de 0,925; commission 3/4 % et prix du transport V5 pour mille. 
Quel est le cours du lingot à Londres? (1 £ = 140 FB.) 


185. — Quel était le prix encaissé par un vendeur belge en 1939 
à Londres d'un lingot d'or pesant 400 oz au titre de 0,916? Le cours 
de l'or était de 172/3, la commission de vente de 1 % et les frais 
d'expédition de 2,5 pour mille; le change à cette époque : 136 FB — 
1 Livre. 


186. — Calculez le pair légal du dollar or (10 dollars = l'aigle) 
sachant que l'on frappe 800 pièces pour 43 onces troy au titre de 
0,900 et que le kg d'or coáte à Bruxelles 56 500 FB? 


187. — Calculez le pair légal de la livre sterling sachant que l'on 
frappe 1 865 pièces par 40 livres troy au titre standard de 22/24? 
En Belgique, en 1914, on payait 3 100 FB pour un kg d'or au titre 
de 0,900. 


188. — Sachant que l'argent se vend à Londres -|70, quelle est la 
valeur du métal contenu dans la pièce belge de 20 FB pesant 8 g à 
0,835. Londres est coté 140 FB à Bruxelles? 


189. — Quelle est la valeur au pair intrinséque du dollar U.S.A. 
sachant que la taille est de 800 piéces dans 43 onces d'or au titre de 
0,900 et que l'once fin vaut 35 dollars et un dollar 51 FB; le hg 
d'or à Bruxelles vaut 57 000 FB et le dollar or est coté 94,50 FB. 


190. — Quelle était, en 1948, la valeur en francs belges d'un 
lingot de 12,421 kg d'or au titre de 0,916 sachant que Ponce d'or 
était cotée à Londres 166/6 et que la livre anglaise valait à Bruxelles 
176,625 FB? Déterminez également les valeurs dudit lingot en 
1955 et en 1960, en fonction des éléments ci-après : En 1955, la livre 
était cotée 139,250 et l'or valait 251/6 lonce. En 1960, la livre est 
égale à 140 FB et Ponce d’or vaut à Londres 250/6. 
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$ 5. La rëgle conjointe et le change 
183. Définitions. — Nature des opérations. 


Il ne nous appartient pas ici d'exposer en détail le probléme 
du change; il importe seulement d'en rappeler le principe en vue 
de présenter des applications de la régle conjointe. 


Les opérations de change sont celles qui se rapportent au 
réglement des dettes entre nations ou particuliers habitant des 
pays différents. L'essor prodigieux des grands établissements 
financiers etendant au loin, méme er pays étranger, le réseau de 
leurs succursales et agences, la rapidité des communications et 
le développement du crédit auquel nous devons la généralisation 
des nouveaux moyens de paiement sans emploi ni transport de 
numéraire, ont réduit la plupart des opérations de change à de 
simples jeux d'écritures en transferts de compte à compte en 
banque. 


Acheter du cbange étranger signifie acquérir du pouvoir d'achat 
ou de paiement en monnaie étrangère. 


Il y a deux sortes d'opérations de change : le change manuel 
consiste à échanger de la main à la main des piéces ou des billets 
de banque. 


Le change tiré consiste à vendre ou acheter des droits de cré- 
ances à l'étranger rédigés en monnaies étrangéres. Ce sont les 
effets de commerce, les lettres de change tirées par les vendeurs 
sur les acheteurs d'autres pays. Ou bien, les chéques remis par les 
acheteurs aux vendeurs étrangers en paiement des livraisons 
effectuées. 


Le change manuel est, il va de soi, beaucoup moins important 
que le change tiré. 


Considérons des échanges commerciaux entre la Belgique et 
la France, par exemple. 


Supposons qu'un groupe B, de vendeurs belges ait fourni pour 
50 millions de francs belges à un groupe F1 d'acheteurs français 
et que, d'autre part, un groupe F2 de vendeurs francais ait vendu 
pour 5 millions de nouveaux francs français à un groupe B, 
d'acheteurs belges. | 


Nous admettrons, pour la facilité de notre raisonnement que 
5 millions de francs français aient la même valeur que 50 mil- 
lions de francs belges (10 FB = 1 NF). 


Pour liquider ces dettes, il faudrait que le groupe F1 (français) 
se procure 50 millions de francs belges et que le groupe B2 (belge) 
trouve, pour la méme échéance, 5 millions de francs français. 
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Cette complication peut étre évitée : 


Le groupe B tire sur le groupe F1 des traites pour un import 
de 50 millions de francs belges et les remet à la Banque Nationale 
de Belgique B. 


Le groupe F2 procède de méme et tire des traites pour 5 
millions de francs frangais sur le groupe B2 et remet ces traites 
à la Banque de France F. 


Dés lors, à l'échéance, les banques B et F sont en présence. 
La premiére B a une créance de 50 millions de francs belges sur 
la France, et la seconde F une créance de 5 millions de francs 
francais sur la Belgique. Comme ces créances ont nominalement 
la méme valeur elles se compensent et peuvent étre échangées. 


B remet à F des créances pour 50 millions de francs belges 
payables par Fi; 


F remet à B des créances pour 5 millions de francs français 
payables par B2. 


Quand cette situation se présente, on dit que la balance com- 
merciale entre les deux pays s'équilibre et les dettes réciproques 
se réglent sans échange de numéraire. 


Mais si le groupe B, a fourni pour 60 millions de francs belges 
à F4 tandis que le groupe F2 ne fournissait que pour 5 millions 
de francs frangais à B2, la Banque B serait créditrice envers F 
d'une somme de 10 millions de francs belges qui n'auraient pas 
de contrepartie. Dés lors, F devrait chercher à se procurer ces 
10 millions de francs belges en chéques ou en traites. Il est clair 
que le franc belge demandé serait en hausse en France. 


La balance commerciale entre les deux pays serait déficitaire 
pour la France. 


Dans le cas oü F ne parviendrait pas à se procurer ces devises 
belges ou ne pourrait les puiser dans un crédit qui lui aurait été 
accordé, elle devrait acquitter ces 10 millions de francs belges 
en or. 


Dans le Chapitre des Monnaies (ch. III, n° 62) le franc belge 
équivaut actuellement à 0,017 773 4 g d'or fin. 


Ce serait donc un poids de 0,017 773 4 g x 10000000 = 
177 734 g ou 177,734 kg d'or fin que la banque F devrait transférer 
à la banque B. 


Evidemment, les choses ne se passent pas d'une maniére aussi 
simple. Si nous les avons réduites à leur quintessence, c'est pour 
mieux en faire saisir le mécanisme. 


Actuellement, les nations concluent entre elles des accords 
commerciaux valables pour une certaine durée. Elles spécifient 
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les marchandises qui seront échangées pendant la période et la 
valeur de ces marchandises. 


Si les livraisons sont faites normalement, les rëglements des 
sommes dues de part et d'autre se feront par compensation. Mais, 
si pour une raison ou une autre, un pays ne tient pas ses engage- 
ments, il devra suppléer par un versement en or, au déficit de sa 
balance commerciale. 


184. Gold-points. 

Dès que le cours d'une monnaie étrangère tend à hausser 
considérablement sur une place, ce qui correspond à une baisse 
de la monnaie nationale (183) les débiteurs de la place en hausse 
examinent s'il n'est pas moins onéreux de s'acquitter en expédiant 
de l'or, pour autant bien entendu qu'ils puissent s'en procurer 
aisément, soit en échange de billets à l'institut d'émission, soit 
sur le marché des métaux précieux (173). Il va de soi que les 
frais d'emballage, d'envoi, d'assurance et de perte d'intérét entrent 
en ligne de compte. La hausse excessive des changes étrangers 
sur une place provoque donc des exportations d'or, dés que les 
cours dépassent le pair monétaire majoré des frais divers d'envoi 
de métal précieux, c'est-à-dire le < gold-point » de sortie. 


Réciproquement une baisse importante des changes sur une 
place peut amener une importation d'or, dés que les cours descen- 
dent en dessous du point oü les débiteurs étrangers trouvent un 
avantage à se libérer par des envois d'or plutót qu'à l'aide de 
devises ou de transferts en compte. Dans ce cas, les cours des 
changes ont atteint le < gold-point » d'entrée. 


Les « gold-points » ne peuvent être calculés d'une façon rigou- 
reuse. Ils sont personnels car ils dépendent du plus ou moins de 
facilités qu'a le débiteur pour effectuer son envoi d'or. 


Le change des pays oü les billets de banque, ayant cours forcé, 
ne sont pas convertibles en or ou en devises-or, n'est évidemment 
pas protégé par les « gold-points » et peut s'écarter sans limite des 
parités intrinséques. 


185. Législation. — Cours. 


La perte du pouvoir d'achat de la monnaie consécutive à la 
deuxiéme guerre mondiale, et les difficultés de régler les tran- 
sactions commerciales entre les pays, ont amené la création, à 
Washington, de la Banque du Fonds monétaire international. Cet 
organisme, qui a commencé ses opérations le Ier mars 1947, a 
établi une valeur d'échange des monnaies des Etats adhérents 
en fixant leur parité par rapport au dollar. 
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Le dollar étant défini (62-67) par un poids d'or fin de 0,888 670 8g 
il est aisé de calculer théoriquement le poids d'or fin corres- 
pondant à chaque unité monétaire. Nous renvoyons à ce sujet au 
Chapitre III < La Monnaie » et spécialement aux n°8 62 et ss. 

La cote de la Bourse des Fonds Publics et de Change de Bru- 
xelles reproduit chaque jour les cours officiels des changes. Ces 
cours sont arrétés par les Banquiers réunis en Chambre de Com- 
pensation à la Bourse de Bruxelles pour les devises cotées. 


CHANGE 


Cours officiels arrêtés par les banquiers réunis en Chambre de 
Compensation le 3-8-60 


Cours m 
moyens Acheteur | Vendeur | Précédents 


New-York (ca.) 1 dollar ... 50,26 50,16 50,36 50,15 
Paris 1 NF 10,2695 10,2445 10,2945 10,24 
Londres 1 f 141,17 140,92 141,42 141,10 
Amsterdam 1 florin 13,33 13,3050 13,355 13,3325 
Zurich 1 franc 11,6725 11,6475 11,6975 11,6925 
Francfort 1 D.M 12,05 12,0250 12,6750 12,08 
Milan 100 lires ital. 8,09 3/4 8,07 3/4 8,11 3/4 8,12 1/2 


Stockholm 1 couronne ... 9,74 1/4 9,72 1/4 9,76 1/4 9,74 3/4 
Oslo 1 couronne 7,04 3/4 7,02 3/4 7,06 3/4 7,04 1/2 
Copenhague 1 couronne ... 7,30 7,28 7,32 7,30 
Montréal (cáble) 1 dollar... 51,651/2|] 51,551/2| 51,75 1/2] 51,60 

» (courrier) 51,651/2] 51,551/2|] 51,751/2| 51,60 
Lisbonne 100 escudos ... | 175,90 175,60 176,10 176,20 
Vienne 100 schillings ... | 194,30 194,— 194,60 194,75 


BASE | COURS 


Il existe encore certaines restrictions de change avec certains 
pays. L'Institut Belgo-Luxembourgeois du Change est chargé 
de faire exécuter les dispositions légales spéciales et de réglementer 
les changes. 


NorE. — Les parités monétaires expriment l'équilibre officiel existant 
à une époque donnée entre les différentes monnaies et subissent, dés 
lors, les impératifs inéluctables de l'évolution fondamentale de l'économie 
mondiale et nationale. Il s'ensuit que le tableau des parités est suscep- 
tible de subir des < retouches », de sorte que le lecteur et l’élève seraient 
bien inspirés s'ils suivaient l'actualité financiére à l'effet d'appliquer les 
cours officiels en vigueur au moment où ils sont appelés à effectuer des 
calculs dans le cadre de leur profession. Le mode de calcul, c'est l'évi- 
dence, ne se trouve pas affecté par lesdites modifications, telles que, 
entre autres, les réévaluations du mark allemand et du florin hollandais 
au cours du Let semestre 1961. 
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Nous n'entrons pas dans les détails et passons directement aux 
exercices de change et d'arbitrage. 


186. Cotes de change. — Certain. — Incertain. 


Nous venons de donner (187) le cours officiel des changes fixés 
par les banquiers réunis en Chambres de Compensation le 


3 aoüt 1960. 


On y indique le prix variable en monnaie nationale (cours) 
pour une quantité fixe de monnaie étrangére (base). 


Ainsi, on donne le prix en francs belges d'une livre sterling 
d'un dollar U.S.A., de 1 nouveau franc français, de 100 escudos, 
etc... 


C'est ce qu'on appelle coter l’incertain. 


Le 3 août 1960, au marché libre, Bruxelles cotait : 


Acheteur Vendeur 
Dollar papier : 50,16 50,36 
1 NF français 10,2445 10,2945 


Bruxelles cote l'incertain puisqu'il donne une quantité variable 
de sa monnaie pour 1 dollar, ou pour 1 nouveau franc frangais, 
c'est-à-dire pour une quantité fixe de monnaie étrangére. 


Londres, avant la guerre, donnait pour la plupart des places 
cambistes la quantité variable de monnaie étrangère que l'on pouvait 
acheter pour 1 £. Cela s'appelait coter le certain. (*) 


La plupart des places cambistes cotaient l'incertain et méme 
Londres cotait l'incertain à certaines places comme Bombay, 
Singapour, Buenos-Ayres. 


187. Parités. — Arbitrage direct. 


` 


Ordinairement les cours sont donnés à vue. S'ils ne l'étaient 
pas il faudrait d'abord niveler les cours, c'est-à-dire les ramener 
à vue. 


Pour ramener à vue un cours à terme, lorsque la cote donne 
l'incertain, il faut y ajouter les intéréts pour le délai spécifié par 
la cote au taux d'escompte de la place étrangère. Inversement, 
lorsque la cote donne le certain, il faut déduire les intérêts du 
cours à terme. 


(*) Comparaison — J'achète 1 kg de café et l'épicier me compte le prix du jour ; 
Gncertain). Je demande à l'épicier pour 10 francs de café ; je fixe le prix et le poids 
est variable ; (certain). : 
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Nous supposerons dans ce qui va suivre que tous les cours sont 
ramenés à vue. 


19) Supposons d'abord que l'une des places donne le certain et 
l'autre l'incertain. 


Si Londres cote Bruxelles 139,—, 
et si Bruxelles cote Londres 141,—, 


cela signifie qu'à Londres pour 1 £ il faut 139,— francs belges 
et qu'à Bruxelles cette £ coüte 141,— francs belges. 


On en conclut qu'il vaut mieux acheter les £ à Bruxelles 
qu'à Londres. 


Donc si un commerçant belge doit 100 £ à Londres, il achétera 
à Bruxelles un chèque de 100 £ qu'il enverra à son correspondant. 
Ce chéque lui coütera 


141 FB x 100 — 14100 FB. 


S'il avait fait tirer sur lui par son correspondant de Londres 
une traite de 100 Z, que celui-ci aurait escomptée à Londres, la 
contre-valeur eüt été 


139 FB x 100 — 13900 FB. 


20) Les deux places donnent lincertain. 
Bruxelles cote Paris 10,40 (Vendeur) 
Paris cote Bruxelles 9,83 


Cela signifie que 1 NF coûte à Bruxelles 10,40 FB. Mais 
100 francs belges coütent à Paris 9,83 NF. 


Nous n'avons plus ici la méme base de comparaison. 
Cherchons combien de FB on obtiendrait à Paris pour 100 FF. 


Puisque 9,83 valent 100 FB 


100 
1 NF vaut — = 10,17 FB. 


La cote de Paris est ainsi ramenée en certain, ce qui se fait en 
divisant 100 par le cours incertain. 
La comparaison est aisée : 
pour 1 NF, on a 10,40 FB à Bruxelles; 
pour 1 NF, on a 10,17 FB à Paris. 
Ainsi, si un commerçant de Bruxelles doit payer 10 000 NF 


à Paris, il n'achétera pas à Bruxelles un chéque de cet import 
qui lui coüterait trop cher, il est préférable qu'il fasse tirer sur lui 
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par son correspondant de Paris une traite de 10 000 NF dont 
la contre-valeur n'est que de 10,17 x 10000 — 101700 FB. 

Le chèque, parti de Bruxelles, coûterait 
10,40 x 10.000 NF — 104 000 FB. 
L'acceptation d'une traite de Paris est donc préférable. 


En résolvant ces deux questions nous venons d'examiner la 
question de l'arbitrage par change direct entre deux places. 


188. — Change indirect. — Arbitrage. 


Mais on peut aussi résoudre une question d'arbitrage en faisant 
intervenir une place intermédiaire. 


Un négociant de Bruxelles doit 20 000 florins à Amsterdam, 
qu'il veut payer en faisant intervenir Londres. 


Aussi longtemps que les monnaies des différents pays n'auront 
retrouvé leur équilibre, le marché des changes restera mouvant. 


Bruxelles cote | E EC 

Amsterdam cote j Bede ipod 
Bruxelles 140; 

Londres cote j Amsterdam 10,58. 


Le change indirect comporte quatre voies principales qui sont : 
a) La voie de remise détournée. Le débiteur achète à Bruxelles 


un chèque s/Londres et Penvoie à son créancier qui vend ce 
chèque à Amsterdam. 


Méthode de la conjointe : 


X FB: scsi sen ess 20 000 fl Amsterdam 
10,64 fl Amsterdam ......... 1 Livre 
(UR EE 141,5 FB 


20000 x 1 x 141,50 


x = 


13,298 872 x 20 000 
10,64 x 1 


I 


265 977,44 FB. 


b) Le prix de revient. Le débiteur donne ordre à son corres- 
pondant de Londres de payer Amsterdam par la remise d’un 
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chëque s/Amsterdam. Le débiteur paie son correspondant de 
Londres par une traite achetée à Bruxelles (double remise) 


X ER. Nees de 20 000 florins à Londres 
10,58 fl à Londres ...... 1 Livre à Bruxelles 
1 Livre s za sa a aa 141,50 FB. 
20000 x 1 x 141,50 
x = —— Ü Th Ç P 13,374 201 x 20000 
10,58 x 1 


= 267 485,82 FB. 


c) Le prix de vente. Le créancier hollandais se paie en vendant 
à Amsterdam une traite qu'il tire sur le correspondant de Londres 
lequel se rembourse en vendant à son tour une disposition sur le 
débiteur (double tirage). 


KRB ne 20 000 fl à Amsterdam 
10,64. ff Amsterdam ...... 1 Livre à Londres 
1 Lwre à Londres |...... 140 FB. 
20 000 x 1 x 1 x 140 
x = = 13,157 894 x 20 000 
10,64 x 1 


— 263 157,88 FB. 


d) L'ordre de banque. Le correspondant de Londres paie le 
créancier d'Amsterdam par une remise et se rembourse en tirant 
sur le débiteur de Bruxelles (remise et tirage). 


X 8 WEE 20 000 fl à Londres 
10,58 fl à Londres ......... 1 Livre à Londres 
1 Livre à Londres ......... 140 FB. 
20000 x 1 x 140 
x = — — = 13,232 514 x 20000 
10,58 x 1 


— 264 650,28 FB. 


La double traite ou voie du prix de vente est la moins chére. 


189. Nivellement des cours. 


Dans les exercices de change et d'arbitrage, nous avons envisagé 
les cours du jour, autrement dit, les cours à vue (n°5 187 et 188). 


Les effets de commerce peuvent étre payés immédiatement 
(à vue) ou à une certaine échéance plus ou moins rapprochée. 


D'une maniére générale, la cote des changes n'indique que les 
cours à vue. Mais la lecture de la cote de New-York renseigne 
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souvent non seulement sur les cotations à vue, mais aussi sur les 
prix d'une méme devise à des échéances diverses. 


Dans les questions de réglements de dettes, il est nécessaire 
de comparer les cours faits le même jour sur différentes places. 
Il convient donc, au préalable, de niveler les cours des changes. 


Le nivellement des cours consiste, dans la plupart des cas, à 
ramener au cours à vue (au comptant) des cours faits à terme. 


1. Si l'effet négocié est à terme et si la cote donne le cours à 
vue, on retranche l'escompte de la valeur nominale de l'effet, 
pour autant que la place cote l'incertain. 


Dans le cas d'une cote sur un marché du « certain » l'escompte 
sera ajouté. 


2. Si l'effet négocié est à vue et si la cote donne le cours à 
terme, on ajoute l'escompte à la valeur connue, pour autant que 
la place cote l'incertain. 


A Londres, place de l'incertain, l'escompte sera déduit. 
190. Application n? 1. 


Bruxelles cote Amsterdam 13,38 à vue. Quel est le cours 
correspondant à 3 mois; taux d'intérét 4 94? 


Solution : 
cours à vue 13,38 
— escompte à 3 mois 
à 4 % 
13,38 x 3 x 4 P 
— — 0,1338 ou ——— dans ce cas 
1 200 — 100 
Cours à 3 mois 13,2462 


Le florin coüte maintenant plus cher; il est de qualité supérieure 
à une traite que je toucherais seulement dans 3 mois. 


Solution par la conjointe : 


x FB ...... eese, 1 fl à 3 mois 
100 fl à 3 mois ...... 99 fl à vue 
] fl à vue ............ 13,38 
1 x 99 x 13,38 
X = —— = 13,2462. 


100 x 1 
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191. Application n? 2. 


Quelle est la valeur, le 12 mai 1960, à Bruxelles d'une traite de 
1 000 francs suisses payable le 31 juillet? Le change est 11,65 FB 
pour 1 FS; le taux d'escompte de 2 % (la banque compte le 
plus un). 


Solution : 


Nivellement des cours : 


Valeur effet au 31/7 1000 FS 
1000x 2x 81 
— escompte —— — — — —— — 4,5 
36 000 - 
995,5 FS 


995,50 x 11,65 = 11 597,57, soient 11 598 FB 


Le jour de l’opération est compté; le calcul du « plus un » a 
été effectué : 
du 12/5 au 31/5 = 19 jours 
en juin = 30 jours 
jusqu'au 31/7 — 31 jours 


80 jours 
le plus un + 1 
81 jours 
Calcul par la conjointe : 
X EB: ¿usa s 1000 FS le 31/7 
18000 FS le 31/7 ...... 17919 FS le 12/5 
1 FS le 12/5 ...... 11,65 FB 
1000 x 17919 x 11,65 
X = — —s—. aT P = 11598 FB. 


18000 x 1 


Note. — Si la valeur nominale (à 81 jours) est 18 000 FS 
la valeur actuelle est de (18 000 — 81) 17 919 FS; 18 000 étant 
le diviseur fixe pour 2 95. 

N C x J 

Selon la formule des diviseurs fixes I = —; I = — ; si le 

D D 


capital est semblable au diviseur fixe, l'intérét est égal au temps. 
192. Application n? 3. 


Quel sera le produit de la négociation à Londres, le 8 juin 
d'un effet de 444 NF (français) payable le 15 juillet? Taux d'es- 
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compte 5 95; commission 1/8 95; change 13,76 NF — 1 Livre. 


Solution par la conjointe (sans le plus un) : 


X Je 444 NF au 15 juillet 
7300  / ....... 7 263 au 8 juin 
13,76 NF ......... 1 f sans commission 
800 £ . 799 commission déduite 
444 x 7263 x 799 
x = — — = 32,039. 


7 300 x 13,76 x 800 
£ 32,039 = £ 32.-.10 approximativement. 


Note. — Le diviseur fixe de 5 % correspond à 7 300, car le 
calcul de l'intérét en Grande-Bretagne se fait sur la base de 
365 jours. 


Pour 5 95, pendant 37 jours, l'escompte est de 37. 
Donc, à 7 300 au 15 juillet correspond 7 263 au 8 juin. 


Appendice. — Pour les calculs plus détaillés sur les parités, 
les changes et l'arbitrage, nous conseillons vivement de consulter 
le « Traité des opérations de change — Bourse et Banque » par 
MM. L. François et N. Henry, E.C.C.F., rue de Florence, 57, 
Bruxelles 5. 


Nous n'envisageons pas ici une étude théorique poussée du 
Change, nous nous bornons à donner quelques applications de 
la régle conjointe. 


EXERCICES 


191. — Les chèques touristiques sur la France s'achetaient à 
Bruxelles, en juillet 1960, au cours de 10,10. Quelle est la parité 
de franc belge à Paris correspondante à cette cotation? 


192. — Quel est le prix à la Banque Nationale de Belgique 
(B.N.B.) d'un chèque suisse de 500 FS? 

193. — Combien la B.N.B. achétera-t-elle un chéque de 100 cou- 
ronnes suédoises ? 


194. — Le NF (Nouveau franc français) est coté à Bruxelles 
au 8 juin 1960, 10,40 V (vendeur). Le Franc belge est coté à Paris 
9,80 NF (pour 100 FB). Les deux cours sont-ils en parité? 

195. — Un négociant belge doit payer 1 000 F suisses à Genève. 

Bruxelles cote Genève 11,70; 
Genève cote Bruxelles 8,60 (pour 100 FB). 

Quelle voie de change direct choisira-t-il (chèque ou traite)? 

16 
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196. — A Amsterdam, les cotations sont les suivantes : (8-6-60) 


Dollar U.S.A. 3,78 
Franc belge 7,54 
Franc français — 77,50 

A Bruxelles, les cotations sont les suivantes : 
Dollar U.S.A. 50,50 
Franc français 10,40 (vendeur) 
Florin holl. 13,39 

A New-York : 
Franc belge 2,006 
Franc français 20,40 
Florin holl. 26,50 

Un négociant belge doit payer 1 000 florins hollandais. 


Quelle voie de change choisira-t-il après la traite ou la remise? 
(remise détournée, etc..., voir n° 188). 


L'intermédiaire est, ici, New-York. 

197. — Même exercice que le n° 196, mais la place intermédiaire 
est cette fois, Paris. 

Voici, les cotations à Paris : 


Franc belge 9,80 
Dollar U.S.A. 4,90 
Florin holl. 130 (pour 100 fI) 


198. — Un commerçant parisien doit une dette de 1 000 fl à vue. 
Cours sur les différentes places : (17-2-60) 


Paris Amsterdam Londres 


Amsterdam 130,17 Paris 76,25 Paris 13,7605 
Londres 13,76 Londres 10,60 Amsterdam 10,5720 


Quelles sont les voies de change qui s'offrent à notre débiteur pa- 
risien ? 


199. — Soient les cotations suivantes : (8-6-60) 


Bruxelles New-York 
Paris 10,40 Paris 20,40 
Londres 141, — Londres 2,80 
Amsterdam 13,39 Amsterdam 26,50 
Zurich 11,70 œurich 23,19 
New-York 50,50 Bruxelles 2,006 


Sachant qu'un débiteur belge doit 100 $ à un fournisseur améri- 
cain, calculez la voie de change la plus avantageuse entre la remise, 
la traite ei la remise détournée? La remise détournée passera par 
Paris, Londres, Zurich ou bien Amsterdam. 
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200. — Vous achetez pour 32000 FB un effet à 24 jours sur 
Amsterdam au cours de 13,10 FB pour un florin. Taux d'escompte 
5 95; commission 5/8 95. Recherchez la valeur nominale de l'effet? 


201. — Quel est le produit de la négociation à Amsterdam le 
ler septembre, d'une promesse de 12 500 FB payables à Bruxelles, 
le 16 octobre? Bruxelles est coté 7,555; le taux d'escompte de la 
Nederlandse Bank est 4 OG: commission 2,5 pour mille. 


202. — Un banquier de Bruxelles charge son correspondant de 
Paris de lui acheter 50 000 fl à 2 mois moyennant couverture en 
papier à vue. Quel sera le prix des 50 000 florins sachant que Bru- 
xelles cote Paris 10 et que Paris cote Amsterdam 9,5 taux 4,5 95? 
(année 1960). Le correspondant préléve une commission de V5 pour 
mille. 


203. — Que vaut au cours du jour (13,77) un effet de 2 400 fl 
à 3 mois, escompte 2 9 l'an? 


204. — Le 3 juillet, vous vendez à Bruxelles un effet de 5 000 fl 
à l'échéance du 31 juillet sous un escompte de 4 % et commission de 
1, pour mille. Avec le résultat de cette vente, vous achetez des francs 
français (NF à 90 jours, sous un escompte de 4 V5 % et commis- 
sion de 1/4 pour mille. 


Cours à vue Bruxelles] Amsterdam 13,39 
Bruxelles | Paris 10,40 


Calculez la valeur nominale de l'effet acheté en une seule conjointe? 
d 


205. — Quel sera le produit de la négociation à Londres, le 8 dé- 
cembre, d'un effet de 434,50 NF sur Paris payable le 28 décembre? 
Taux 5 1/2 %, commission 1/8 95, cours du change 13,76 NF pour 
1 Livre. 


206. — Quelle est la valeur à Paris d'une traite à 84 jours d'un 
montant de FB 345 600 FB sachant que Paris cote Bruxelles 9,82? 
Le taux d'escompte à Bruxelles est de 3,5 %. 


$ 6. La recherche du coefficient constant 


193. Coefficient. 


Il arrive fréquemment, que, dans les calculs de conversion 
ou de parité, on doive établir une longue série de régles conjointes 
différentes. 


Ces régles conjointes sont composées d'éléments constants 
et d'éléments variables. Nous grouperons toutes les données cons- 
tantes que nous traduirons par un coefficient unique appelé : 
coefficient constant. 
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La résolution de toute la série de calculs de parité ou de conver- 
sion peut se ramener à une série de multiplications : le produit 
du coefficient constant — R — par l'élément variable (voir n? 163). 


Cette question préoccupe de nombreux industriels et importa- 
teurs. Elle est trés complexe car beaucoup d'éléments interviennent 
dans ces problémes. Le coefficient permet de donner tout de 
suite une appréciation. 


Exemple. 

Un commergant d'Anvers a acheté à Amsterdam des fabricats 
à f15 la pièce sous 2 94 d'escompte et 8 % de frais d'achat. Déter- 
minez le prix de vente unitaire sachant que le commerçant 
anversois veut gagner 20 % sur le prix de revient? Change : 


13,30 = fl 1. 


Solution par la conjointe : 


x EB. ^ xc fl 5 Brut 
100 Brut ......... 98 escompte 
100 ` ........ 108 frais achat 
100 .  J ........ 120 bénéfice 
flt ëedudues 13,30 FB 
5 x 98 x 108 x 120 x 13,30 
x Eo = 84,45 FB 


100 x 100 x 100 x 1 


Acheter cet objet à 5 fl à Amsterdam dans de telles conditions 
et vouloir réaliser un bénéfice de 20 95, cela revient à le vendre 
à 84,45 FB à Anvers. 


Si le produit se vend à fl 1 piéce, nous avons alors 


84,45 


— 16,89 


l'acheteur peut faire le méme calcul pour des produits à 2 fl 
et pour une série d'autres articles, toujours aux mémes conditions 
contractuelles. Il suffit alors de fixer un rapport entre le prix 
d'achat et le prix de vente; ce rapport reste invariable aussi 
longtemps que l'acheteur et le vendeur ne changent pas les 
modalités du contrat de vente. 


Prix de vente 84,45 
Diop ————— = 
Prix d'achat 5 


De là, on construit le tableau des prix suivants, toujours dans 
l'hypothése envisagée : 


= 16,89 = R. 


pour un P.A. unitaire , nous avons un P.V. unitaire 
de f1 1 de 16,89 x 1 — 16,89 
de f12 de 16,89 x 2 = 33,78 


de fl 3, etc. de 16,89 x 3 — 50,67, etc. 


DH 
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194. Coefficient et le change. 


Le bénéfice établi peut se modifier avec le cours du change 
de la monnaie étrangére. Dans ce cas, on ne peut incorporer le 
cours dans le facteur constant R. 

Reprenons l'exemple précédent, dans lequel le change est repré- 
senté par la lettre C. 


Prix de Vente xFB ... 1 fl au Prix d'Achat 
100 ... 98 
100 ... 108 
100 ... 120 
100 C. FB (cours) 


A x 98 x 108 x 120x C 


x = — 
100 x 100 x 100 x 100 
98 x 108 x 120 


= Ax C x 
100 x 100 x 100 x 100 


x = À X C x 1,27 


Le Prix de vente = Prix d'achat x Cours de change x 1,27 (R). 
Le calcul du coefficient, tenant compte de la variation des prix 
du marché et des fluctuations des changes permet de dresser un 
tableau de parités fort intéressant à l'usage des intermédiaires 
commerciaux. 
Ainsi, nous avons : 


Prix en florins par piéces 


1 | 2 3 | 4 | 5 


16,76 etc. — 
16,89 33,78 50,67 
17,01 

17,14 

17,27 


etc. 


Prix en francs belges par piéces 
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195. Echelle des ventes. 


Un commerçant peut acheter de la marchandise en Grande- 
Bretagne au prix rédigé en Livre, shilling, pence et pesée en 
mesure complexe de poids (avoirdupois) et la revendre dans un 
pays qui suit le systéme décimal tant pour les monnaies que pour 


les poids. 
Exemple. 


Un commerçant de Londres cote une certaine marchandise 
à 22 d par Yard. Quel est le prix de vente par métre à Bruxelles 
de cette marchandise, si les frais de réception se sont élevés à 
10 % et si le vendeur belge veut réaliser un bénéfice de 15 % en 
accordant un escompte de 2 95? 


Change : 1 Livre — 140 FB et 0,915 m — 1 yard. 
Solution. 


X-EB- et 1 métre 

0,915 m ...... 1 Yard 

1 Yard ...... 22 pence (d) 

240 d  .... 1 Livre 

1 Livre ...... 140 FB 

100  ...... 110 frais 

100 .  ..... 115 prix net de vente — bénéfice 
08 ` ues 100 prix brut de vente 


1 x 1 x 22 x 1 x 140 x 110 x 115 x 100 


—— — 


0,915 x 1 x 240 x 1 x 100 x 100 x 98 
110 x 115 x 100 
x = 22 x 140 x —————— == 
0,915 x 240 x 100 x 100 x 98 


22 x 140 x 0,006 (R) = 18,480 FB 
A x C x Coeft. 


x 
ll 
| 


TABLEAU DES PRIX DE VENTE 


Prix en d par Yard 
——ntppr — Jd (penny) 


17,51 
140 16,80 17,64 18,48 19,32 20,16 
141 16,92 17,76 18,62 19,46 20,31 
142 17,04 17,89 18,74 19,60 20,45 
143 17,16 18,01 18,88 19,74 20,59 
144 17,28 18,14 19,02 19,88 20,73 


| Prix en FB par mètre | 
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Explication. — Si le prix est de 20 d par Yard, au cours de 
142 FB pour une Livre sterling, nous avons : 


0,006 x 20 x 142 = 17,04 FB. 


On peut établir aisément l'échelle des ventes; le tableau ci- 
dessus donne le prix de vente d'un produit correspondant à un 
prix d'achat et à un cours donné. 


196. Le probléme des frais. 


Les frais sur les marchandises sont nombreux et d'espéces 
différentes. Ils varient suivant les places commerciales, suivant 
les usages, et, aussi suivant la nature de la marchandise. 


Ces divers frais figurent dans les factures et les comptes d'achat 
et de vente (voir n°8 139 et suivants). 


Les frais de vente peuvent comprendre l'escompte, le rabais, 
le courtage et la commission. 


Les frais d'achat : le courtage, l'entreposage, le chargement, 
les frais d'expédition et la commission d'achat, et, également 
certains frais résultant de la perte d'intérét pour les capitaux 
engagés dans l'opération. 


Il serait difficile d'énumérer la multitude des frais généraux qui 
entrent dans les opérations du commerce d'importation et d'ex- 
portation. 


Généralement, on distingue les frais sur le poids et les frais 
sur la valeur. 


Si les frais de transport, par exemple, sont calculés sur le 
poids, ces derniers restent indépendants de laugmentation du 
prix de la marchandise. Si le prix de la marchandise s'éléve, les 
frais sur le poids tendent à diminuer comparativement à la valeur. 
Il en résulte que les frais sur le poids ne sont pas proportionnels 
à la valeur et ne peuvent être calculés globalement, ni être compris 
dans le coefficient constant. Ils seront donc ajoutés en dernier 
lieu au résultat final. 


Exemple. 


Un article coûte à Londres 20 pence par livre anglaise avoir- 
dupois, sous 2 % d'escompte. Cours 140 FB pour une £. Frais 
1,40 FB par kg; perte de poids accordée 3 %. 


Quel est le prix de revient par kg à Anvers? 
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Solution : 
x FB  .... 1 kg à Anvers 
97 2 he 100 kg à Londres 
0,453 kg ...... 1 lb (ib) livre avoirdupois 
Lib. ^ ues 20 d 
240d Lies 140 FB 
100 >, esi 98 net 


1 x 100 x 1 x 20 x 140 x 98 
x = ——sv —= 20 x 1,300 = 26,00 FB 
97 x 0,453 x 1 x 240 x 100 
sans les frais sur le poids. 
Les frais sur le poids s'élévent à 1,40 F par kg, d'oü le prix de 
revient avec les frais est de 


26 
+ 1,40 


27,40 FB. 
Si le change est variable, on applique la formule 


x — À x C x Coefficient L frais sur le poids 


donc pour le cours et le prix de l'exercice ci-dessus : 
x = 20 x 140 x 0,927 + 1,440 F 
prix de vente = x = 25,96 + 1,40 = 27,36 
soit 27,40 FB. 


De ce résultat, on peut établir une table des échelles des prix. 


197. Tables de parités. 


On appelle prix en parités ou parités des prix en monnaies 
de pays différents, mais de pouvoir d'achat équivalent, dans les 
conditions spéciales du marché. 


Une marchandise est achetée à New-York pour l'équivalent de 
50 FB. Cette méme marchandise revient à Anvers à 60 FB, 
compte tenu des frais d'importation s'élevant à 10 FB. Dans 
ce cas on dit que les prix sont en parité, si New-York cote 50 et 
Anvers 60 FB. 

L'acheteur belge débourse la méme somme d'argent, qu'il 
achéte à Anvers ou fasse venir la marchandise directement de 
New-York. 

En effet, il ne faut pas perdre de vue queles monnaies sont 
différentes d'un pays à l'autre et que les mesures de poids ou de 
volume suivent des systémes complexe ou décimal. L'établisse- 
ment de la table des parités permet des comparaisons rapides. 


Application. — Etablissez une table de parité pour les prix 
du froment à N.-Y. à partir de 2,20 dollars par bushel par aug- 
mentations successives de 10 cents? Le change est de 50 FB, 
avec augmentations successives de 0,50 FB. 
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Rappelons que le bushel de froment vaut 60 livres et la livre 
0,453 kg (voir cours des matiëres premiëres n° 172). 


Régle conjointe : 


x francs belges ...... 100 kg 

0,453 kg ............... 1 lb 

60 Je uiu sas sss 1 bushel 

1 bushel .................. 2,20 dollars 

delt Jungen 50 francs belges 
100 x 1 x 1 : 

X = —— x 2,20 x 50 


0,453 x 60x 1 x 1 
x — 3,675 x 2,20 x 50 — 404,25 FB 
prix du froment en FB par 100 kg à N.-Y. 


Le facteur constant (R) est 3,675. De ce résultat, nous allons 
calculer les autres prix et établir la table des parités. Le table 
ne tient pas compte des frais. 


Cours 
du 
froment 


m 50 | 50,50 | 51 | 51,50 


Change de New-York sur Anvers 


2,20 404,25 408,30 412,5 416,40 
2,30 422,65 426,90 431,1 435,30 
2,40 441,— 445,50 449,8 454,20 
2,50 459,40 464,10 468,5 473,10 
2,60 477,80 482,70 487,2 492,00 
2,70 496,20 501,30 505,9 510,90 


Prix en FB par 100 kg 


Explication : 
3,675 x 2,2 x 50 = 404,25 
3,675 x 2,7 x 52 = 515,90 
3,675 x 2, x 51 = 468,5 


Ces calculs ont été poussés jusqu'à la Ze décimale. 
198. Les comptes de revient. 

Le compte de revient est un relevé détaillé de tous les éléments 
nécessaires à l'établissement du prix de revient des marchandises. 
En pratique, il est comparable à un compte d'achat. 

Avant de passer une commande à l'étranger, il est de bonne 
politique de se renseigner et de comparer les prix des marchés 
extérieurs avec ceux de l'intérieur. 
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Les agences commerciales établissent des comptes fictifs pour 
connaitre à quel prix reviendrait des marchandises déterminées 
si l'on cherchait à se les procurer dans d'autres pays. 


Ces comptes sont, en réalité, des études de marché, en vue de 
rechercher si une opération se révéle intéressante ou non. Par 
exemple, on prend le prix-courant de la place commerciale 
étrangère et on y ajoute les frais d'achat, de transport, de vente, 
d'assurance et le bénéfice espéré. Finalement, on compare le 
résultat obtenu au prix national avec l'espoir que la différence 
soit telle qu'elle laisse une marge bénéficiaire suffisante méme 
si des variations imprévues viennent à apparaitre. 


Les échelles de revient sont des tableaux analogues aux échelles 
de parité (voir n°5 196 et 198) avec cet avantage que les échelles 
de revient tiennent compte des frais. 


Il importe de déterminer également le rendement du prix de 
revient. C'est, en quelque sorte, le prix auquel on doit revendre 
les marchandises sans gain ni perte, compte tenu des bonifications 
accordées sur la place et en fonction des modalités du contrat. 


Il ne faut pas perdre de vue que toutes fluctuations de prix 
d'une marchandise aura sa répercussion automatique sur les frais 
intermédiaires, alors qu'en réalité les variations de prix et de frais 
peuvent étre parfaitement indépendantes. Cette cotation est la 
base de la construction de l'échelle divisionnaire des frais. Cette 
élaboration comporte 4 opérations : 


4) Etablissement d'un prix de revient à l'achat; 


b) Amélioration de ce prix par incorporation des frais au 
débarquement et à la vente; 


c) Construction du compte de revient divisionnaire et répar- 
tition des frais fixes (basé sur le poids) et des frais variables 
(basés sur la valeur); 


d) Construction de l'échelle des prix de revient en faisant varier 
le prix entre des limites déterminées. 


A. Application. 


Un commergant anversois achéte FOB à New-York 100 sacs 
de café Santos 2, à 38 cents la livre adp. (16-5-60) avec une tare 
de 2 %. Les frais d'embarquement sont calculés à raison de 9 
cents par sac. La réception globale en douanes est de 3 dollars. 
La commission d'achat s'éléve à 2 % et le courtage à 1/4 95. La 
commission de l'intermédiaire est fixée à 1 % et le fret à 1 cent 
par lb avec primage de 5 % (change 1 $ — 51 FB). 


Les frais de débarquement à Anvers sont facturés 500 F, le 
pesage 5 F, et les menus frais 223 F. 


Anvers vend aux conditions suivantes : tare 2 9$, escompte 
2 % et commission de vente 3/4 %. 
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Etablissez le compte de revient, le rendement total et le prix 
en FB et par kg du café Santos 2 à Anvers. Le change du $ à 
N.-Y. est de 50 FB. 


COMPTE DE REVIENT 
SERVANT DE BASE A L'ETABLISSEMENT DE L'ECHELLE 


FEM : Frais Frais 
Désignation sur le | sur la 
poids valeur Total 
Frais Frais 
100 Sacs de café Santos fixes [variables 
Poids brut 10 000 ibs ———— — D 
tare 2 9$ — 200 
9 800 lbs à 38 cents 
la livre à New-York (16-5-60) ... $ [3 724] | 3 724 
‘Frais à New-York : 
'Transport embarquement 
par sac : 9 cents ...... $ 9 
Réception en douane ... $ 3 12 12 
Commission d'achat 2 9$ ............ 74,72 74,72 
Courtage 1/4 9$ ............ $ 9,52 3 810,72 
Commission d'intermédiaire 
E EE $ 38,10 47,62 47,62 
Total £ 12 122,34 | 3 858,34 
en FB (1 $ = 50 FB) FB | 600 | 6117 | 192917 
fret sur 10 000 Ibs à 1 cent la livre 
$ 100 
primage 5 % 5 
$ 105 
au change 1 $ = 51 FB 5355 5 355 
198 272 
Frais à Anvers : 
Pesage à 1 F par 1 000 kg sur 4 537 kg 
(10 000 Ibs) — minimum 5 F... 5 5 
Débarquement ........................... 500 500 
Menüs: frais” usa l guest ée dé dE 223 223 
199 000 


Assurance maritime 2 % sur 199 000 
+ 10 % de bénéfice; 2 % sur 218 900 4 378 4 378 


6 683 10495 | 203 378 


Note : Aux frais variables, il convient d'ajouter la valeur de la marchandise 
$ 3724 à 50 FB soient 186.200 F B. 


Nous avons alors 186.200 F B 
+ 10.495 FB (frais variables) 
196.695 
T 6.683 (frais fixes) 


203.378 (total à payer) 
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B. Rendement. 


Calcul par déduction de poids aux conditions d'Anvers : 


9 800 Ibs x 0,4536 = 4445 kg 
tare 2 9, — 89 
l 4 356 
escompte 2 % —87 
4 269 
courtage 3/4 % 4-32 
4237 kg 
rendement par kg 
203 378 
— A = 48,... F par kg 
4237 
C. Solution par la conjointe 
x F 1 kg 
0,4536 1 livre adp. 
1 Ib 38 cents parité 
100 cents 50 F 
98 100 (tare à N.-Y.) 
100 98 (commission) 
100 97,75 (courtage) , N 
100 110 (bénéfice) compte d'achat à N.-Y. 
100 102 (assurance) 
98 100 (tare) | 
99,25 100 (courtage) conditions d'Anvers 
98 100 (escompte) ( 


1x1x38x50x100x 98x 97,75 x 110 x 102 x 100 x 100 x 100 


x = 
0,4536 x 1 x 100 x 98 x 100 x 100 x 100 x 100 x 98 x 99,25 x 98 
x = 48,05 FB par kg. 
199. Élaboration de l'échelle du prix de revient. 
(4 opérations) 
1. Calcul de la parité. 


Par la régle conjointe, il est facile de déterminer la parité. 
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Soient les rapports : 


x FB .... 1 kg à N.-Y 
0,4536 kg ...... 1 Ib 
LJ o ^ wes 38 cents 
100 cents ...... 50 FB 
98-. - . x 100 
1 x 1 x 38 x 50 x 100 
X = —— — 42,79 


0,4536 x 1 x 100 x 98 
42,79 F par kg. 
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2. Frais sur le poids. 


Transport $ 9 
3 


Réception $ 12 
12 dollars x 50 = 600 FB 
Fret à $ 105 à 51 FB = 5355 
Pesage = 5 
Débarquement = 500 
Frais = 223 
6683 FB 
Frais sur le poids par kg : 
6 683 
= 1,577 F par kg. 
4 237 


3. Frais sur la valeur (frais variables). 


Commission d'achat 2 % +$ 74,72 


Courtage 9,52 
Commission intermédiaire 38,10 
$ 122,34 
12 334 
122,34 à 50 FB = —— = 6117 FB 
2 
ASSUTANCE DRE — 4378 FB 


10 495 FB 


Frais sur la valeur par kg : 


10 495 


= 2,476 F par kg 
4 237 
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d'oü le prix de revient à Anvers par kg : 


42,79 parité 
+ 2,476 frais sur la valeur (frais variables) 


45,266 
+ 1,577 frais sur le poids (frais fixes) 


46,843 F prix de revient, frais sur le poids inclus. 


4. Construction de l'échelle. 


Le facteur constant R apparait à la suite de ces calculs 


45,266 
— 1,191, 
38 
si le cours du dollar varie, nous aurons : 
1,191 
= 0,02382 
50 


de là, nous établissons la formule suivante : 


Prix de revient à Anvers en F, par kg de café 
= 0,02382 x A (Prix en Cts par Lbs) x C (Cours) + 1,577 


soit (38 x 50 x 0,02382) + 1,577 = 46,835. 


De cette formule, qui ressemble fort à la précédente du n? 198, 
nous allons dresser l'échelle de revient, qui donne les prix du 
café au cours du dollar par livre transformés en monnaie nationale 
et en poids national (systéme décimal). 


A remarquer que les réponses obtenues par le systéme du 
prix de revient et par les coefficients sont semblables. Toutefois 
des résultats légérement différents sont révélés par la méthode 
de la conjointe et par le calcul du rendement. 


Aussi, les échelles sont-elles d'utilité relative; elles donnent 
un simple renseignement et les valeurs qu'elles renseignent ne 
sont jamais qu'approximatives. Ces tableaux permettent cepen- 
dant de se rendre compte de la variation des prix des marchandises 
sur des places différentes non seulement en ce qui concerne leur 
prix de vente, mais également par rapport au marché des changes. 
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5. Tableau des échelles. 
(R — 0,02382) 


Cours 
café Santos 
en Cents 


à New-York | 48 | 49 52 | 33 


Change New-York sur Anvers 


36 44,443 | 45,310 | 46,168 
37 45,644 | 46,525 | 47,407 
38 [46,835 || 47,740 | 48,646 
39 48,026 | 48,955 | 49,885 
40 49,217 | 50,170 | 51,124 
41 50,408 | 51,385 | 52,363 
42 51,599 | 52,600 | 53,502 

52,790 | 53,815 | 54741 

53,981 | 55,030 | 55,970 

54,172 | 55,245 | 57,209 


=== e] E L i = 


Différence 1,191 | 1,215 1,239 | 


Explication. 


— Si le cours du dollar est à 50 et le prix de la marchandise à 
38 cents la livre à New-York, le prix en FB, par kg à Anvers, 
est de 46,835 FB. 

— Si le cours du dollar est à 52 FB et le prix de la marchandise 
à 40 cents, le prix en FB par kg est de 51,124 FB. 


EXERCICES 


207. — Une marchandise pesant Cwt 17-1-14 est cotée à l'impor- 
tation f, 102-12-6. On demande de calculer le prix de revient effectif 
de cette marchandise en FB par 50 kg sachant que : 

a) la vente s'est faite marchandise poids embarqué; 

b) le rendement en poids de cette marchandise au débarquement 

a été de 810 kg; 
c) le prix coté par le vendeur londonien est sujet à réduction de 
1 95 d titre d'escompte; 
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d) les frais Anvers- Londres ont été: fret 6 9 sur le prix net à Lon- 
dres, assurance 1 95; droits d'importation 10 % sur le prix 
effectif à la présentation. 
On demande : 19) de calculer la parité brute, 
29) le prix effectif demandé plus haut. 


208. — Le marché de New-York cote le froment dur 248 cents 
par bushel de 60 livres. On demande d'établir la parité nette à Anvers 
en FB par 100 kg sachant que ` 

a) la cotation de New-York est faite F.O.B.; 

b) les frais d'élévateur et de pesage à New-York sont de 2 %; 

c) le fret New- York- Anvers représente 15 % du montant F.O.B.; 

d) assurance risque de guerre y compris est de 3 % du montant 

C.I.F. Anvers plus le bénéfice espéré de 10 94. 

La freinte de route est de 2 9 au moment de la vente. En outre, 
on accorde à l'acheteur 1 9 d'escompte et à l'intermédiaire qui est 
chargé de la vente, 1 % de la commission. La perte d'intérét est de 
deux mois à 6 95. 


209. — Le café Santos est vendu actuellement au marché au 
comptant à Anvers à raison de 78,50 F le kg avec 2 % de taxe. On 
demande quel doit étre le prix correspondant à Santos exprimé en 
Cruzeiros par Arroba, sachant que 1 cruz. vaut 1,90 FB et l Arroba 
15 kg. 

Les éléments correctifs sont les suivants : 1 % de tare, les frais de 
Sants à Anvers sont de 20 % du prix brésilien; les droits de douane 
à Anvers sont de 3 % et ceux de réception de 1 95; le coût du crédit 
documentaire de 1,5 95. 

Calculez le prix du café en vue de son importation directe du 
marché brésilien? 


210. — On demande d'établir une table de parité pour le froment 
d'hiver importé des U.S. A. en prenant comme base de calcul une 
cotation de 240 cents par bushel FOB, New-York. 

Les frais dont il faut tenir compte sont les suivants ` 

a) fret et assurance 10 % sur le prix FO B, 

b) perte de poids 1 95, 

c) crédit documentaire 0,5 95, 

d) frais à Anvers : 4 % du prix à l'importation Anvers. 

Le froment se vend à Anvers sur la base d'une cotation en FB 
par 100 kg. 

La cotation implique le paiement à un intermédiaire d’un courtage 
de vente de 1 %. Cours du dollar = 50 FB. 

On demande de construire une table de parité en envisageant le 
prix aux U.S.A., allant de 230 à 250 cents de dollar par tranches 
de 2 Cwt, le dollar variant de 50 à 51 FB par tranche de 20 cts. 


CHAPITRE IX 


INTÉRËT SIMPLE 


$ 1. Généralités 


200. Généralités. 


Une somme d'argent ou une propriété évaluée en unités moné 
taires est un capital. 


Lorsque le possesseur d'un capital en abandonne la jouissance 
à une autre personne, il exige une redevance qui est l'intérét du 
capital. 


La base choisie pour détermimer cette redevance est le taux. 
C'est l'intérét de 100 francs ou de 1 franc pendant une période de 
placement. Cette période de placement est ordinairement l'année, 


Lorsque le taux est fixé pour 100 francs de capital, il est dit 
taux pour cent; s'il est fixé par unité de capital, il est dit taux pour 
un. Un capital placé à intérét, de maniére que chaque centaine 
de francs donne par année un intérét de 6 francs, est placé au 
taux de 6 pour cent, que l'on écrit 6 % (p. c.). Le taux pour un 
est évidemment 0,06. 


L'intérêt est simple lorsqu'il se paie aprés une période de temps 
fixe, une année, un semestre, un trimestre. Le capital est alors 
invariable pendant toute la durée du placement. Mais si l'intérét 
s'ajoute au capital à la fin de la période de placement, pour pro- 
duire intérét pendant la période suivante, on dit que le capital est 
placé à intérét composé. 


En matière commerciale, dans les calculs relatifs à l'intérét, 
on convient, en Belgique, que l'année est de 12 mois de 30 jours, 
soit 360 jours. Cet usage est presque général dans tous les pays. 
En Angleterre, on compte l'année de 365 jours. Il en est de méme 
en Belgique, pour le calcul de l'intérét en matiére civile. 


Si un capital est placé d'une date à une autre, on détermine 
la durée du prét en comptant le nombre exact de jours depuis le 
lendemain du premier jour de placement jusques et y compris le 
dernier jour. Un capital versé le 3 mars et retiré le 9 mai sera 


17 
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supposé placé depuis le 4 mars au matin jusqu'au 9 mai inclus, 
soit pendant 28 jours en mars, 30 jours en avril et 9 en mai ou 
pendant 67 jours. 


Certaines banques, pour déterminer l'intérét des capitaux 
dans leurs comptes courants, comptent tous les mois de 30 jours. 
Dans l'exemple précédent, le capital serait donc supposé placé 
pendant 27 jours en mars (30— 3), 30 en avril et 9 en mai ou pendant 
66 jours. 


Dans cette maniére de supputer les nombres de jours, on ne 
compte donc pas le 31€ jour des mois de janvier, mars, mai, 
juillet, aoüt, octobre et décembre, mais on ajoute au mois de 
février un 29* et un 30€ jours fictifs. Cette convention, toutefois, 
ne déplace pas les dates extrémes de l'opération d'intérét. Un 
capital placé du 28 février au 6 mars est supposé placé pendant 
2 jours en février et pendant 6 jours en mars, soit pendant 8 jours. 


La durée du placement dans les opérations d'intérét que nous 
aurons à envisager sera presque toujours une fraction d'année. 
Pour ces courts termes, il ne sera évidemment question que de 
l'intérét simple. 

Nous désignerons : 

19) Par c, le capital placé exprimé en unités monétaires; 

29) Par i, le taux annuel pour 1; 

30) Par n, la durée du placement exprimée en année; 


49) Par I, l'intérét de c au taux annuel de i pour un pendant 
la durée n; 


50) Par C, la valeur acquise par c, aprés le temps n. 


$ 2. Problémes généraux 


201. Problémes fondamentaux. 


On admet que l'intérét simple d'un capital est proportionnel au 
capital et à la durée du prét. 


Il en résulte que les questions générales relatives à l'intérét 
peuvent se résoudre, soit par la méthode de réduction à l'unité, 
soit par la méthode des proportions. 


Le tableau suivant servira de guide pour résoudre les quatre 
questions générales, recherche de l'intérét, du capital, du taux et 
de la durée du placement. 

Capitaux Intéréts Durées 
c rapporte I en n années 
» i » 1 an. 
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Rappelons ici la méthode générale. Si l'on cherche un nombre 
de la 2e ligne, on commencera le raisonnement par la Ire ligne en 
plaçant à la fin de la phrase le nombre correspondant à celui que 
l'on cherche. Si c'est un nombre de la premiére ligne que l'on 
cherche, on appliquera la méme régle en commengant par la 
2* ligne. 

En employantles proportions, il suffira d'écrire que le rapport 
des intéréts (le taux, rappelons-le, étant un intérét) est égal au 
rapport des capitaux multiplié par le rapport des temps. 


I. RECHERCHE DE L'INTÉRÊT. — Quel est l'intérét rapporté 
par un capital de 2 700 francs placé à 6 p. c. pendant 45 jours? 
2700 F rapportent I F en 45 jours; 
1 F rapporte 0,06 F en 360 jours. 


a) Par réduction à l'unité. 
1 F en 360 jours rapporte 0,06 F; 


1 F en 1jour rapporte 360 ; , 
0,06 x 2700. 

360 ` 
0,06 x 2 700 x 45 


360 


2 700 F en 1 jour rapportent 


2700 F en 45 jours rapportent 


= 20,25 F. 
b) Par les proportions. 


Le rapport des intéréts est égal au rapport des capitaux multi- 
plié par le rapport des temps. 


D'où 
1 270 , 45. 
006 1 360° 
et I = 0,06 x 2700 x qu = 20,25 F 
II. RECHERCHE DU CAPITAL, — Quel est le capital qui, placé 


à 6 p. c. pendant 45 jours, rapporte 20,25 F d'intérét? 
c rapportent 20,25 F en 45 jours; 
1 fr rapporte 0,06 F » 360 jours. 


a) En 360 jours un intérêt de 0,06 F est rapporté par 1 F; 


> 1jour » 0,06 F » 1F x 360; 
» 1jour » 1F IER 

006 ' 
» 45 jours » 1F » 1F x 360 
» 45 jours » 20,25 F » 0,06 x 45 ° 


1F x 360 x 20,25 


0,06 x 45 = 2700 F. 
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b) En écrivant encore que le rapport des intéréts est égal au 
rapport des capitaux multiplié par le rapport des temps, il vient 
successivement : 

20,25 c e 45. 
0,06 1 360" 
20,25 x 360 
c = —— n = 2700 F. 
0,06 x 45 


III. RECHERCHE DU T'AUX. — A quel taux faut-il placer un capital 
de 2 700 F pour qu'il rapporte 20,25 F en 45 jours? 


2 700 F rapportent 20,25 F en 45 jours; 


lFrapporte i » 360 jours. 
a) En 45 jours 2 700 F rapportent 20,25 F; 
» jour 270F > — Pg; 
d 20,25 : 
»  1ljour 1 F rapporte 48x 2700 F; 
I 20,25 x 360 — _ 
> 360 Jours 1F » 745 x 2700 F = 0,06 F. 


b) 'Toujours d'aprés le méme principe 


20,25 — 2700 | 45 


i UU. 389 
D'oü 
20,25 x 1 x 360 
i= — O n — 0,06 F. 
2700 x 45 


Le taux est donc 6 p. c. 


IV. RECHERCHE DE LA DURÉE DU PLACEMENT. — Pendant com- 
bien de temps faut-il placer un capital de 2 700 F à 6 p. c. pour qu'il 
rapporte 20,25 F d'intérêt? 


2 700 F rapportent 20,25 F en la fraction z d'année; 


1F rapporte — 0,06 F en l an. 
a) 1 F rapporte 0,06 F en 1 an; 
LE. a ER ste 
Sie 
an; 
2 700 F rapportent 1F » 0,06 x 2700 
l an x 20,25 


1 
360 jours 


8 = 45 jours. 
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b) Le principe général donne 
20,25 _ 2700 e 
006 1 1* 
20,25 "QE Dp 
n = 006 x 2700 ~ 8 d'année = 45 jours. 


On le voit, la solution par les proportions est plus commode 
et plus rapide. 


202. Généralisation. 


Quel est l'intérét d'un capital c, placé au tauxi pour un, pendant 
la fraction d'année n? 
c rapporte I en la fraction n d'année; 
1 » ien 1 an. 
Donc 


D'oà la formule N 
I = c X 1 X n. — I = Cin 


L'intérët d'un capital c, placé au taux de ipour un, pendant 
la fraction d'année n, est le produit du capital, du taux pour un 
et de la durée du placement. 


De la relation 
I c n 
— = — x -— 
i 1 1 
ou de son équivalente 
I = c X i X n, 


on peut évidemment déduire l'une quelconque des trois autres 
lettres. Ainsi, on a immédiatement 


I 
c = : 
1 X n 
I 
i = ; 
c X n 
I 
n = : 
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Le capital, le taux pour un et la durée du placement s'obtien- 
nent donc en divisant l'intérét par le produit des deux autres 
nombres. 


203. Recherche de la valeur actuelle. 


On donne parfois le capital augmenté de ses intéréts à un 
certain taux et pour une certaine durée, c'est-à-dire la valeur 
acquise par le capital. On peut se proposer de rechercher le capital 
ou comme on dit souvent, la valeur actuelle. 


Voici un exemple : 


Quel est le capital qui, placé à 6 p. c. pendant 45 jours, est devenu 
avec ses intérêts 2 720,25 F? 


C'est évidemment la question classique dans laquelle on re- 
cherche la base quand on donne celle-ci majorée d’un certain 
pour cent (149). 


Si le capital était 1 F l’intérêt serait 


3 
0,06 F x 360 = 400 F; 
et la valeur acquise 
3 403 


Si le capital était 400 F, Pintérët serait 3 F et la valeur acquise 
403 F. Le taux et le temps étant fixes, le capital, Pintérët, la 
valeur acquise sont trois quantités proportionnelles deux à deux. 
On a donc par la méthode des proportions 


c I 2720,25 
40 3 403 
D'où 
400 x 2 720,25 
c = ——————— = 2700 F; 
403 
3 x 2720,25 
I = —— = 20,25 F. 
403 
Généralisation. — Quel est le capital qui, placé à i pour un 


pendant un temps n, devient avec ses intéréts C? 
Quand le capital est 1, l'intérét est in et la valeur acquise 1--in; 


Quand le capital est c, l'intérét est I et la valeur acquise C. 
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D'où 
c I C 
1 in 1 + in 
et 
C 
c= ; 
1 +in 
Cin 
I= š 
1 + in 


204. Application des formules. 


I. Quel est Pintérët à 5 p. c. d'un capital de 3 600 francs du 
4 avril au 27 juillet? 


Du 4 avril au 27 juillet il y a 26 + 31 + 30 + 27 = 114 jours. 
114. 


c — 3 600; i — 0,05; n = 360 
D'oü 
I = 3600 x 0,05 x A E P 
= " 369 ~ rancs. 


II. Pendant combien de temps faut-il placer un capital de 
2 700 francs à 4,5 p. c. pour obtenir 54 francs d'intérét? 


c — 2 700; i = 0,045; I = 54. 
54 um MS. : 4 i 
n = 2700 x 0,04 — 9 d’année ou 360 jours X 9^ 160 jours. 
III. Quel capital faut-il placer au taux de 3,5 p. c. pendant 
4 mois pour obtenir 28 francs d’intérêt ? 
4 


I — 28; i = 0,035; n = 5 


28 
c = — o hn = 2 400 francs. 


4 
0,035 x 12 


IV. A quel taux faut-il placer un capital de 5 500 francs pendant 
40 jours pour qu'il rapporte 27,50 fr d'intérét? 


40 
I = 27,50; c = 5 500; n = aen, 
27,50 
i= — = 0,045 
40 


Le taux est 4,5 p. c. 
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V. Quelle est la valeur actuelle et quels sont les intérëts d'un 


capital qui, placé à 3 p. c. pendant 80 jours, a acquis une valeur 
de 1 812 francs? 


: 80 
= 1 812; i = 0,03; n = 460 
1 812 
€ = = 1 800; 
80 
1 + 0,03 x 360 
80 
1812 x 0,03 x 360 
I = — T = 12. 
80 
1 + 0,03 x 360 
EXERCICES 


Résoudre par le raisonnement et par les formules les exercices 
suivants : 


211. — Quel est l'intérét de : 
a) 4215 F à 4 % pendant 5 mois; 
b) 714,50 F à 5,5 % pendant 80 jours; 
c) 9415 F à 7,5 % du 10 octobre au 3 janvier? 


212. — Quel est le capital qui placé : 
a) à 5,25 % pendant 2 mois 10 jours a rapporté 76 F 
d'intérêt; 
b) à 6 p. c. du 2 février au 26 mai, a rapporté 42,25 F 
d'intérêt? 


213. — Pendant combien de temps faut-il placer : 
a) 976 F à 4 % pour obtenir. 12 francs d'intérét ; 
b) 3 422 francs à 5,5 % pour obtenir 97 francs d'intérét? 


214. — A quel taux faut-il placer ` 
, a) 8 600 francs pour obtenir 172 francs d'intérêt en 144 
jours; 


b) 2700 francs pour obtenir 67,50 francs d'intérét en 
5 mois? 
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215. — Quelle est la valeur actuelle d'un capital qui, placé : 


a) à 4,5 p. c. pendant 120 jours, a acquis une valeur de 
3 248 francs; 


b) à 6 p. c. pendant 5 mois, est devenu avec ses intérêts 
4 305 francs? 


216. — Un débiteur offre à ses créanciers 60 % de ce qu'il leur 
doit. Il leur donnera 15 %, de leurs créances dans 5 mois, 25 % dans 
10 mois et le reste ou 20 % dans un an. Quelle est l'offre réelle du 
débiteur si l'on tient compte de l'intérét à 6 9, l'an? 


217. — Une personne a placé un capital à 4 95. Si elle retirait 
les 3/5 de ce capital moins 200 francs aprés 3 mois, pour les placer à 
5,5 %, elle recevrait 104,40 F d'intérét en plus à la fin de l'année. 

Quel est ce capital? 


$ 3. Méthodes commerciales 


205. Méthode des diviseurs fixes. 


Les méthodes de calcul de l'intérét que nous avons exposées 
dans le paragraphe précédent sont des méthodes pénéiales. Dans 
les opérations de banque, il faut souvent calculer l'intérét produit 
par des capitaux pendant un certain nombre de jours; on applique 
alors une méthode particuliére appelée méthode des diviseurs 
fixes que nous allons exposer. 


Si la durée du placement est de j jours et le taux t pour cent, 
la formule générale 


I = c Xx 1 X n, 


devient 
I=cx i x den 
Elle peut s'écrire 
1= cx j X36000 
ou 
r= (e x p 3860 


Le produit c x j du capital par le nombre de jours de place- 
ment s'appelle nombre. 


Le quotient de 36 000 par le taux pour cent t porte le nom de 
diviseur fixe. Nous le désignerons par D. 
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On a donc finalement 


Nombre 
D 
Dés lors, on peut énoncer la régle : 
Régle. — L'intérét d'un capital, pendant un certain nombre 


de jours, s'obtient en multipliant le capital par le nombre de 
jours, et en divisant le produit par le diviseurfixe correspondant 
au taux donné. 

Nous avons vu que le diviseur fixe correspondant à un taux 
donné est le quotient de 36 000 par le taux p. c. Ci-aprés 
quelques diviseurs fixes correspondants à des taux usuels. 


Taux Diviseurs fixes 
36 000 
1p.ce ............ ———-36000 
1 
36 000 
15 p c ........... ——— —24000 
1,5 
36 000 
2 p. c. ............ ——— = 18000 
2 
36 000 
3p ce .........2... —— = 12 000 
3 
36 000 
op. é. 4 s s 4 x9 NU m a TR = 9.000 
4 
36 000 
45p.c ...........,. —— = 8000 
4,5 
36 000 
OH Gs. uno ee YS A Ves Sus = 7200 
5 
36 000 
6 DUE. cuo < s xw s o». e ——= 5000 
6 
. Soit à calculer l'intérét de 4 510 francs à 5 p. c. pendant 42 
jours. 
Nombre = 4510 x 42 = 189 420; 
189 420 
I = —— = 26,31 francs. 
7 200 


206. Remarques. 


I. Dans la pratique, on prend souvent le centiéme du nombre, 
tel que nous venons de le définir, mais on divise par le centiéme 
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du diviseur fixe. Le nouveau diviseur fixe n'est plus alors le 
quotient de 36 000 par le taux, mais le quotient de 360 par le taux. 
Pour le distinguer de l'autre, nous le représenterons par d. 


L'exemple précédent se traiterait comme suit : 


N N 
N 100 100 
| RE ERR = 
D D Base 
100 
Nombre _ 45,10 x 42 = 1 894,20: soit 1 894 
100 
Base = d = 360 : 5 = 72; 
1 894 
I = —— = 26,31 francs. 
72 


en pratique 26 francs. 


LU. Dans le calcul du Nombre, tel que nous venons de le définir, 
on néglige les centimes du capital lorsque ceux-ci sont inférieurs 
à 50, et l'on augmente le capital d'un franc lorsque le nombre de 
centimes atteint ou dépasse 50. 


Le Nombre est arrondi au nombre entier immédiatement 
supérieur dans les mémes conditions que le capital, la partie 
décimale inférieure à 0,5 étant négligée. 

Dans ce qui va suivre, nous appellerons communément Nombre 
le produit du centiéme du capital par le nombre de jours. Les 
développements ultérieurs n'améneront aucune confusion à ce 
sujet. 


Soit à calculer l'intérét de 387,70 F à 4,5 p. c. pendant 81 jours. 


388 x 81 
Nombre —————— = 314,28 ou 314; 
100 
Base = d = 360 : 4,5 = 80; 
314 
l = 30 — 3,93 F. 


en pratique 4 F. Les centimes étant supprimés. 


III. La méthode des diviseurs fixes ne constitue pas une sim- 
plification de la méthode générale, s’il s’agit de calculer l’intérêt 
d'un capital déterminé; mais elle permet d’obtenir rapidement 
la somme des intérêts de plusieurs capitaux, placés pendant des 
durées différentes, en divisant la somme des nombres correspon- 
dants à chaque capital, pa1 le diviseur fixe. 
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Soit à calculer, au taux de 4 %, la somme des intéréts de : 
459,15 F aprés 81 jours; 3210,70 F aprés 63 jours; 2992,75 F 
aprés 41 jours; 912,50 F aprés 18 jours. 


On disposera comme suit les opérations : 


Nombre de jours 


de placement Nombres 


Capitaux 


372 
2023 
1227 

164 


Somme des Nombres 3786 


78 
Somme des intérêts -— = 42,07 F. soient 42 F 
90 


207. Interprétation des nombres. 


Soit un capital de 715 F placé pendant 15 jours. Il rapporte 
évidemment le méme intéiêt qu'un capital de 715 X 15 placé 
pendant un jour. Le nombre correspondant à un capital donné 
placé pendant un certain nombre de jours est donc le capital qui 
rapporte le méme intérét que le capital donné pendant un jour. 


Le centiéme du nombre dont nous avons fait usage dans l'exer- 
cice ci-dessus est donc le capital qui rapporte le méme intérét que 
le capital donné pendant 100 jours. 


L'inverse du diviseur fixe D — 3 00 est lintérêt de 1 franc 
pendant 1 jour. 
L'inverse de d = a est l'intérêt de 1 franc pendant 100 jours. 


360 
En réalité, en employant la méthode des diviseurs fixes, on 
ramène tous les capitaux à la même durée de placement 1 jour 
ou 100 jours. 


Il suffit dés lors de multiplier par l'intérêt de 1 franc pendant 


1 jour ou pendant 100 jours ou, ce qui est la méme chose, de diviser 
J : J : Sg : 
par les inverses, pour obtenir la somme des intéréts des capitaux. 


208. Procédés particuliers. 


I. Le diviseur fixe est inversement proportionnel au taux, ce 
qui signifie que si le taux est divisé par 2, le diviseur fixe corres- 
pondant est multiplié par 2. 
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On sait qu'à 3 ole d — 120 

Donc à 30 oi d — 120 10 — 12 
à 15 fo d— 12x 22 AM 
à 1,5 % d= 24 x 10 = 240 
» 7,5 % d= 24x 2= 48 
» 3,75 9, d= 48x 2-— 96 
» 0,75 % d = 48 x 10 = 480 


Il. Lorsque la durée du placement est exprimée en mois ou 
en demi-mois (quinzaines), on peut obtenir rapidement l'intérét 
pour certains taux usuels. 


En effet, pour une durée de m mois la formule générale devient 


EENE Ww uf m 
=°% 09g I 77:100: + 
Pour le taux 6 p. c. 
cx m cx m 
um 100 pee 200 ^" 
Pour le taux 3 p. c. 
cx m cxm 
iue 100 pes 400 " 
Si, à ce taux de 3 p. c., la durée du placement n'est que d'un mois, 
c 
l = — 
400 


Dans une grande banque de la place de Bruxelles, les intérêts 
sur livrets d'épargne comptés à 3 % Pan, par mois entier, s'obtien- 
nent rapidement comme l'indique la derniére formule en prenant 
le quart du centiéme du solde inscrit. Ainsi l'intérét mensuel, au 
taux de 3 % l'an, d'une somme de 3 400 francs est 34 : 4 = 8,50 F. 


Si la durée du placement est de q quinzaines, la formule devient 


esso dec emque 
ime 00 7 24 ^ 100. ` + ' 
" _ c xq. 

Au taux de 3 %, ona donc 1 = 100 : 8 


Pour 5 quinzaines, au taux de 3 %, l'intérét de 6 715 francs est 
6715 x 5 š 335,75 


100 i 


Les dépôts effectués à la Caisse d'épargne produisent intérêt 
à partir du 1er ou du 16 qui suit le versement. Les retraits cessent 
de produire intérêt à partir du 1er ou du 16 qui précède. 


— 41,97 F. soient 42 F. 


270 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


Supposons qu'il s'agisse de calculer le solde des intérëts à la 
fin de l'année du compte suivant. Les premiéres colonnes des 
versements et des retraits indiquent les dates des opérations. 


Versements Retraits 


Nomb.|C x q Nomb.|C x q 
Dates Sommes| de Dates Sommes de 
quinz.| 100 quinz. 


Solde 31-12-59 | 7216,— 24 |1731 7-1-60 |1200,—| 24 
5-2-60 600,—| 21 126 3-3-60 415,— 20 


17-6-60 | 2000,—| 12 | 240 | 20-10-60 | 844—| 5 
8-9-60 | 943,—| 7 66 || 5-12-60 | 500,—| 2 
25-11-60 | 1625,—| 2 32 || Bal. 31-12 | 9 647,—| Bal. 
Int. 31-12-60 | 222,— 2 195 12 606,— 
12 606,— RT 
/—— — | Intérêt à 3% SE 221,50 F. 


arrondi à 222 F. 


Solde 31-12-60 | 9 647,— 


e 


Les établissements financiers emploient d'ailleurs des méthodes 
de calculs rapides pour les opérations qu'ils traitent habituelle- 
ment. Un examen attentif des formules permet aisément de les 
découvrir. 


209. Méthode des parties aliquotes du taux. 


I. Chercher, au taux de 5,5 p.c., l'intérêt de 4 200 francs pendant 
22 jours. 


Le diviseur fixe correspondant au taux de 5,5 p. c. est d 


La division ne se faisant pas exactement, on calcule l'intérét 
au taux de 5 p. c. pour lequel le diviseur fixe est 72, et l'on ajoute 
au résultat la dixième partie de celui-ci. 


Nombre — 42 x 22 — 924; 
Intérét à 5 % 924 : 72 = 12,833 F; 
Intérêt à 0,5 p.c. . . 1,283 F; 


Intérêt à 5,5 p.c. . . 1412 F. soient 14 F. 
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On procëde de cette maniëre quand le diviseur fixe n'est pas 
un nombre entier, ce qui arrive souvent quand le taux est fraction- 
naire. 


II. Quel est l'intérét, au taux de 7 p. c., de 5 215 francs pendant 


28 jours? 
L'intérêt à 6 p. c. est 3215 x 28 — 24,333 F. 


: 
6 SES 
L'intérêt à 7 p. c. est . . . . . . 28,39 F.»28F 


L'intérét à Í p. c. est le 7 de 24,33 = 4,055 F; 


Ill. Quel est l'intérét, au taux de 4 4 b. c. de 8 700 francs pendant 
d H 
4 mois? 
8700 x 0,04 x 4 


L'intérét à 4 p. c. est i2 — 116,00 F. 
» à : p. c. est le : de 116 F — 14,50 F; 
» à x p. c. est la moitié de 14,50 — 7,25 F; 
» à : p. c. est la moitié de 7,25 = 3,63 F; 
L'intérét à 4 : p. c. est 141,38 F. > 141 F 


210. Méthode des parties aliquotes du temps. 
L'intérët d'un capital pour j jours est 

cXxXj.360 cxj. 

100 ` t 100 x d 


Sij = d, 


Si le nombre de jours de placement est égal au diviseur fixe, 
l'intérét est le centióme du capital placé. 


Donc, à 6 p. c., l'intérét de 9 645 francs pendant 60 jours est 
96,45 F; 


à 5 p. c. l’intérêt de 475 francs pendant 72 jours est 4,75 F; 


à 4,5 p. c. l'intérét de 8 210 francs pendant 80 jours est 82,10 F 
etc. 
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On peut déduire de cette remarque une méthode rapide pour 
le calcul de l'intérét d'un capital pendant un certain nombre de 
jours. 

On prend comme base du calcul l'intérét du capital pendant 


un nombre de jours égal au diviseur fixe et on opére par parties 
aliquotes de ce nombre de jours. 


I. Quel est l'intérét, à 6 p. c. l'an, de 9 712 francs pendant 78 jours? 
Le diviseur fixe à 6 p. c. est 60. 
Pour 60 jours, l'intérét est 97,12 F; 


P 
» 12 (60:5) — 19,424 F; 
5 
P 
» 6 (12:2) — 9,712 F. 
= = 2 ANO 
» 78 jours 126,26 F. soient 126 F. 


II. Quel est l'intérét de 6 422 francs à 3 p. c. pendant 27 jours? 
Pour 120 jours, l'intérét est 64,22 F; 
Pour 30 jours, l'intérét est 16,066 F; 
P 
» 3 = — = 1,605 F; 
Iu 10 E 
» 27 14,45 F. soient 14 F. 


, II. Calculez l'intérét de 3 792 francs à 3,75 p. c. pendant 54 
jours. 


Pour 96 jours, l'intérét est 37,92 F; 
P 


» 48 > — = 18,96 F; 
2 
» 6 P 2,37 F; 
— A — = — 
» 54 8 21,33 F. soient 21 F. 


On peut aussi combiner la méthode des parties aliquotes du 
temps avec celle du taux. 


Ainsi, on aurait pu raisonner comme suit : 


A 3 p. c. pour 120 jours, l'intérét est 37,92 F; 
A 3 p. c. pour 60 jours, l'intérét est 18,96 F; 


» » 6 » » 1,90 F; 
» » 54 » » 17,06 F; 
A 0,75 p. c. 54 » » 427F; 


À 3,75 p. c. 54 » » 21,33 F. soient 21 F. 
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IV. Quel est le capital qui, placé à 3 p. c. pendant 27 jours, a 
produit 14,45 F d'intéréts? 


Le taux étant 3 p. c. la base est 120 jours. Calculons ce que 
produirait le capital cherché en 120 jours. 


En 27 jours, il a produit 14,45 F; 
En 108 jours, (14,45 x 4) 57,80 F; 
> 9» G de 14,45 F) 48163 F; 
» 3» G de 4,816 F) 1,605 3 F; 
En 120 jours, il produit 64,221 6 F. 


Le capital placé est 64,221 6 x 100 = 6 422,16 F. 


V. En combien de jours un capital de 6 422 francs, placé à 3 p. c., 
produirait-il 14,45 F d'intéréts? 
Il produit 64,22 F en 120 jours; 
» 1445F » xə» ; 


120 x 14,45 
X m ——————————— = 27 jours. 
64,22 


211. Méthode des parties aliquotes du capital. 
De la formule 
c x j 


100 d 


on déduit que 
I=j, 
si 


c — 100 d. ou c = D E 


Donc, sz le nombre exprimant le capital vaut 100 fois le diviseur 
ixe, l'intérét est de 1 franc par jour de placement. 


Ainsi, l'intérét de 9 000 francs à 4 p. c. pendant 13 jours est 
13 francs; 


l'intérét de 7.200 francs à 5 p. c. pendant 23 jours est 23 francs 
etc... 


De là, une méthode de calcul de l'intérét, par parties aliquotes 
du capital, analogue à la précédente, en prenant pour base un 
capital égal à 100 fois le diviseur fixe. Cette méthode est moins 
employée. 


18 
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I. Quel est l'intérét de 8 100 francs à 5 b. c. pendant 17 jours? 


L'intérét de 7 200 francs pendant 17 jours est 17 F; 
» 900 francs » 17 » 2,125 F; 


8 100 francs » 17 jours 19,13 F. > 19F. 


Il. Calculez l'intérêt de 3 660 francs à 3 p. c. pendant 113 jours? 
L'intérét de 12 000 francs pendant 113 jours est 113 F; 
L'intérét de 3 000 francs pendant 113 jours est 28,25 F; 


» 600 francs » 113 jours 5,65 F; 
» 60 francs  » 113 jours 0,56 F; 
» 3660 francs » 113 jours — 34,46 F. > 34 F. 


212. Méthode des soixante. 


Au taux de 6 p. c. on obtient rapidement l'intérét d'un capital, 
soit par la méthode des diviseurs fixes (diviseur 60), soit par celle 
des parties aliquotes du temps, car 60 a de nombreux diviseurs. 
C'est pourquoi, dans les banques françaises, on calcule presque 
généralement l'intérét au taux base de 6 p. c. et on achéve par 
parties aliquotes du taux. 


L'application d'un taux constant facilite l'emploi de barémes 
qui donnent directement les intérêts sans devcir calculer les 
nombres. 


I. Calculez, au taux de 3,5 p. c., l'intérét de 5 450 F pendant 
45 jours. 


À 6 p. c. l'intérét pendant 60 jours est 54,50 F; 


6 p. c. » » 15 » 13,625 F; 
6 p. c. » » 45 » 40,875 F. 
A 3 p. c. » » 45 » 20,375 F; 
0,5p.c » » 45 » 3,406 25 F; 


35p.c » » 45 » 2384 F. > 24F. 


II. Quelle est la somme des intéréts à 5,25 p. c. des capitaux 
suivants : 076 F pendant 11 jours; 2 392 F pendant 21 jours; 
793 F pendant 31 jours? 


Opérons au taux de 6 p. c. Les intéréts à ce taux sont extraits 
de tables. 
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Capitaux Jours Intéréts à 6 p. c. 
976 F diu. d. xb lS uro «teda KE F 
2392 F DEENEN SS Y er et nb (s 38.37. E 
793 F ZW S en fs Abs Q ^I e a C S09 CP 
Intérêt à 6 p. c. . . Gas Lec wo 4425 B; 
> à 0,75 p. c. G de | 1425 p 1,78 F; 

» 5,25 p. c une dise us a 14 F.> 12 F. 


213. Applications. 

On peut obtenir l'intérét d'un capital par la combinaison des 
méthodes précédentes. Les exemples suivants donneront des 
indications à ce sujet. 

I. Quel est l'intérét de 2 730 francs, à 3,25 p. c. pendant 96 jours? 

Calculons d'abord l'intérét à 3 p. c. par la méthode des parties 
aliquotes du temps. Nous achéverons par les parties aliquotes 
du taux. 


À 3 p. c. l'intérét pour 120 jours est 27,30 F; 
3p.c » 24 » 5,46 F: 
3 p. c. » 96 » 21,84 F; 
0,25 p. c. » 96 » 1,82 F; 
3,25 p.c. » 96 » 23,66 F. > 24F. 
LL. Calculer l'intérêt de 14 500 francs, à 7,5 p. c. pendant 87 jours 
A 6 p. c. l’intérêt de 6 000 F PEU 1 jours est 87,— F; 
6 p. c. » 6 000 F » 87,— F; 
6 p. c. » 2000 F 7 » 29,— F; 
6 p. c. » 500 F 87 » 7,25 F; 
6 p. c. » 14 500 F 87 » 210,25 F; 
1,5 p.c. » 14 500 F 87 » 52,56 F; 
7,5p.c. » 14 500 F 87 » 262,81 F.> 263 F. 


$ 4. Calcui de l'intérét suivant la méthode anglaise 
214. Calcul de l'intérét. 


L'année commerciale, en Angleteire, est de 365 jours comme 
l'année civile. Le diviseut fixe d, correspondant à un taux déter- 
miné, s'obtient en divisant 365 par ce taux. Or, 365 n'a comme 
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diviseur que5 et 73. Le taux de5 p. c. donne seul un diviseur exact. 
C'est pourquoi les Anglais calculent l'intérét en prenant comme 
base le taux de 5 p. c. Ils achévent l'opération par parties aliquotes. 


Au taux de 5 p. c., 


Nombre 
7 300 
ou, 
1 
I = Nombre x ——. 
7 300 
1 
Effectuons la division de par la méthode des parties 
aliquotes. 
—— n = 0,000 1 
10 000 

P 
— — 0,000 033 3 

1 3 

= 0,000 136 9 

7 300 P 
— = 0,000 003 3 

10 

P 
— = 0,000 000 3 
' 10 — 
0,000 136 9 


On peut écrire : 


1 P P P 
r= N x | ET 


N 1 1 1 
I = ( Ee =) 
10 000 3 30 300 

D’où la règle : 

Pour obtenir l'intérét d'un capital au taux de 5 p. c. sur la base 
de l'année de 365 jours, on ajoute au nombre (produit du capital par 
le nombre de jours), le tiers, le trentiéme, le trois centiéme de ce 
nombre et on divise la somme par 10 000. 
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215. Applications. 

I. Calculer en matière civile l'intérét de 8 150 F au taux de 4,5 % 
pendant 35 jours. 

L'année étant de 365 jours, nous pouvons d'abord calculer 
l'intérét au taux de 5 % en appliquant la méthode précédente. 
Nombre = 8 150x35 = 285 250 Intérét à 5 % 39,08 


` du nombre = 95083 í 0,5 % M 
l , zc ds Intérêt à 4,5 % — 35,17 F. 
ëm D = 951 

'Total 390 792 


II. Calculer au taux de 4 % l'intérêt de £ 73-15-9 pendant 
51 jours. 

Décimalisons la somme £ 73-15-9 = £ 73,786. 

On simplifie parfois les calculs en supprimant les deniers 
quand leur nombre est inférieur à 6, et en augmentant le nombre 
de shillings d'une unité quand le nombre de pence est 6 ou supé- 
rieur à 6. 

Dans ce cas, on décimalise comme si la somme était f£ 73-16- 
= £ 73,80. 

Nous donnons à gauche les calculs avec la décimalisation 
compléte, à droite avec la simplification. 


Nb. = 73,786x 51 = 3 763,08 Nb. 73,80x51 —3 764 (1) 


| du nombre = 1 254,26 j du nombre = 1 254,6 
1 1 

30 » = 125,3 30 du nombre = 125,4 
1 1 

300 > = 12,54 300 D = 12,5 


Total 515541 IO. Ee 

(1) Dans le calcul du Nombre, on fait abstraction de la partie 
décimale quand elle est inférieure à 0,5; on augmente le nombre 
d'une unité si cette partie décimale atteint ou dépasse 0,5. 


Intérêt à 5 % £ 0,5155 Intérêt à 5 % £ 0,5156 

> 1% £ 01031 >» 1% £0,1031 

Intérêt à 4% £ 0,4124 Intérêt à 4% £ 0,4125 
= £ 0-8-3 = £ 0-8-3 
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EXERCICES 


218. — Calculez successivement au taux de 4; 4,5; 5; 6; 4,75; 
5,25 % la somme des intéréts des capitaux suivants : 


973,45 francs pendant 73 jours; 


2 102, 45 » » 70» ; 
5291 Kë » > 56 » ; 
843,90 » » 42 » 


219. — Calculez successivement au taux de 5,75 et 7,25 p. c. la 
somme des intéréts des capitaux suivants : 
902,90 francs pendant B aii 
4 571, 60 >» » > ; 
6 783, 40 >» » 31 » 
896,10 » » 18 » 


N. B. Ne pas calculer l'intérêt de chaque capital. 


220. — Appliquez la méthode des parties aliquotes du temps au 
calcul des intérêts des sommes suivantes : 
a) 7 536 francs à 4,5 p. c. pendant 70 j jours; 
b)2615 » aSp.c. » 54 » 
c) 5 708 » à 6 ?. c. » 96 » 
d) 9 809 » 42,5p.c. » 63 » 
e) 946,50 » à85p.c. » 55 » 


221. — Calculez par la méthode des parties aliquotes du capital 
l'intérét de : 
a) 7 200 francs à 6 p. c. pendant 19 jours; 
b) 9 600 » 44,5p.c » 23 » 
c) 6 300 > à 5). c. » jH » 
d) 1 560 » 42,50p.c. » 53 » 
e) 8 400 »à375p.c. » 17 » 


222. — Calculez le plus rapidement possible l'intérét de : 
a) 9 612 francs à 5,50 p. c. pendant 96 jours; 
b) 4932 » à 4, 25 5. c. » 75 » 
c) 15 246,25 » à 2,25 ?. c. > 80 » 
d) 3 274,50 » à 3,50 p. c. > 54 » 


223. — L'année commerciale étant comptée de 365 jours, calculez 
l'intérét de : 
a) 9 456,25 F à 5 p. c. pendant 31 jours; 
b) 843,10 F à 4,50 p. c. pendant 53 jours; 
c) £ 73-4-7 à 3,50 p. c. pendant 27 jours; 
d) £ 102-15-4 à 4,25 p. c. pendant 63 jours. 


223 bis. — Calculez, par la méthode des parties aliquotes, l'intérét 
de 295 750 FB à 4 % pendant 153 jours (intérét civil). 


; 


H 


; 


3 
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$ 5. Méthode de Thoyer 


216. Méthode de Thoyer. 


Nous avons calculé (206-IIT) la somme des intéréts de plusieurs capi- 
taux placés, au méme taux, pendant des nombres de jours différents. 
D'une maniére générale, si D est le diviseur fixe correspondant au taux 
de placement, la somme des intéréts des capitaux Ci, Ca, Cs... placés 
respectivement pendant j1, j2, ja... jours est 


Cài + Cais + Csjs + ... S 


D (Op 


Thoyer a fait connaitre en 1841 une méthode permettant de calculer 
rapidement S. 


——J[————1|——|———|——|—|—— | ————4——— |———51|———1————| 


ela Ca | €s | ca Cs Ca | Cr | Ce | Co cl- 


101o 


101 | 101 101, 101, 101, 1016] 101; 1019 | 101, 10 C 


mo | mi | ma | ms | ma | ms | me | ms | me | mo 11C 


o|1:|2]|s|s|s|e|]|s]o 


——=— 
| 0 | m Ë m2|3 malt majs melt ma mig ma|9 mai S | 
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Considérons un tableau de 10 lignes de 10 colonnes numérotées toutes 
deux de 0 à 9. Chaque case correspond à un des nombres de 0 à 99. 
La case qui se trouve à l'intersection de la ligne n? 2 et de la colonne 
n? 5 est la case 25. Celle qui se trouve à l'intersection de la ligne n? 5 et 
de la colonne n? 5 est la case 55. 

Cela étant, si l'on doit calculer la somme des intéréts des capitaux 
suivants : 

750 francs pendant 10 jours; 

2400 francs pendant 25 jours; 

910 francs pendant 55 jours; 
onles inscrit respectivement dans les cases qui correspondent à leur 
nombre de jours de placement ainsi que l'indique la figure ci-contre. 

On fait alors la somme des nombres des lignes et des colonnes. Soient 
respectivement lo, lj, 12..., lo les sommes des nombres des différentes 
lignes et Co, C1, Cs,... Co la somme des nombres des différentes colonnes. 
On écrit en-dessous de Co, C1, C2, ... respectivement les nombres 10 lo, 


10 h ..., produits par 10 des nombres des lignes. 
Soient 
mo = Co + 10 le 
mj = Cı + 10 bh 
mo = Ca + 10 lh 
my = C; + 10h 


En faisant les produits ui x 0; mj X 1; mz X 2; ... mo X 9, puis 
la somme 
0 + mi X 1 + 2 me + 3 ms + 4 ma +... + 9 me, on obtient S. 
Vérifions-le pour les 3 capitaux donnés : 
Co = 750; C1 = 0; Cs = 0; Cs = 0; Ca = 0; Cs = 2400 + 910; Ce = 0;... 
10lo = 0;101; = 750 x 10; 1012 = 2400 x 10; 1013 = 0; 1014 = 0; 101g = 
910 x10;... 
mo = 750; mı = 750 x 10; m» = 2400 x 10; ma = 0; ...; 
ms = 2400 + 910 (10 + 1); ... 
mo X 0 = 0; mı x 1 = 750 x 10; m2 x 2 = 2400 x 10 x 2; 
mg X 5 = 2400 x 5 + 910 (10 + 1) x 5 
D'où : mi + 2m2 + 3ms + ... + Sms = 750 x 10 + 2400 x 20 + 
2400 x 5 + 910 x 55 = 750 x 10 + 2400 x 25 + 910 x 55 
c.-à-d. la somme des nombres produits de chacun des trois capitaux par 
le nombre de jours de leur placement. 
Vérification. — On a évidemment : 
Co + Ca + Co... + Co = lo + H + ... + lg = C (somme des Capitaux) 
et, par conséquent 
mo + mi + m» +... + mg = 11 C. 


217. Applications. 


Résolvons maintenant l'application suivante : Calculez la somme des 
intérêts au taux de 4,5 % des capitaux suivants ` 


695 F pendant 9 jours; — 641 F pendant 40 jours; 
2191 F pendant 20 jours; 973 F pendant 45 jours; 
4015 F pendant 29 jours; 2410 F pendant 51 jours; 

712 F pendant 35 jours; 7000 F pendant 58 jours; 


1215 F pendant 38 jours; 850 F pendant 64 jours. 
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La plus longue durée de placement étant 64 jours, nous n'utiliserons 
que les lignes numérotées de 0 à 6. 


0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 


0 695 695 

1 

2 |2191 4015 6206 

3 712 1215 1927 

4 |641 973 1614 

5 2410 7000 9410 

6 850 850 
28322410} | "ege | —j&nslanoi 20 702 = C 
6950 | l62060!19270; 1614094100] 8500 | H I i 
9782 | 2410 162060 | 19270; 16990195785; 8500 ; E8215 | 4710 l 227 722 = 11 C 
gd 345161439 


Í 2410 j124120 57810] 67960 478925 51000 
Le diviseur fixe au taux de 4,5 % étant 8000, la somme des intérêts est 
890 335 


8 000 
Remarquons que 227722 — 20702 x 11. 


= 112,2 F. > 113 F. 


218. Remarque. 


La méthode de 'Thoyer ne s'applique pas lorsque la durée de placement 
de certains capitaux est supérieure à 99 jours. Mais il est rare, dans les 
opérations bancaires, celles d'escompte en particulier que la durée 
excède 90 jours. 


Toutefois, on peut procéder de l'une ou l'autre des deux manières 
suivantes : 


19 Si un capital de 635 francs par exemple est placé pendant 105 jours, 
on le remplace par deux capitaux de 635 francs, le premier placé pen- 
dant 50 jours par exemiple, le second pendant 55 jours, ou encore le 
premier placé pendant 30 jours, l'autre pendant 75 jours. 


Ce procédé est à recommander lorsqu'il y a peu de capitaux dans ce cas. 
29 Si, au contraire, il y a de nombreux capitaux placés pendant plus 
de 99 jours comme dans l'exemple suivant : 


712 F pendant 135 jours ou (35 jours + 100 jours) 
641 F pendant 240 jours ou (40 jours + 200 jours) 
$50 F pendant 346 jours ou (46 jours + 300 jours) 


282 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


On calcule d'abord les intérëts de : 
712 F pendant 35 jours 
641 F pendant 40 jours 
850 F pendant 46 jours 


en les inscrivant dans le tableau général. 


On construit alors un tableau supplémentaire de 3 colonnes numé- 
rotées 100, 200, 300, pour calculer la somme des intéréts de : 
712 F pendant 100 jours 
641 F pendant 200 jours 
850 F pendant 300 jours. 


On inscrit 712 dans la colonne 100; 641 dans la colonne 200 et 850 
dans la colonne 300. 


On opérerait de méme s'il y avait d'autres capitaux pour des durées 
semblables. 


100 200 300 , En multipliant res- 
—— pP ——————— pectivement par 1, 2, 

712 641 850 3 les sommes des capi- 
—— | F taux placés dans les 
712 x 1 641 x 2 850 x 3 colonnes 100, 200, 300 


et en ajoutant ces trois 


712 x 1 + 641 x 2 + 850 x 3 


Donc (712 x 1 + 641 x 2 + 850 x 3) 100 
ou 712 x 100 + 641 x 200 + 850 x 300 


est la somme des nombres correspondants à la somme des intéréts de 
712 F pendant 100 jours, 641 F pendant 200 jours et 850 F pendant 
300 jours. 


produits on a 


La méthode de Thoyer a eu son heure de vogue. On l'emploie de moins 
en moins aujourd'hui depuis que la mécanisation a été introduite dans 
les établissements financiers. 


EXERCICE 


224. — Calculez par la méthode de Thoyer, la somme des intéréts 
au taux de 3,5 % des capitaux suivants ` 


7 915 F pendant 31 jours; 7 642 F pendant 60 jours; 
8210F » 43 » 91F » 79 » 
9235F » 47 10804 F » 125 » 
8975F » 56» 17683 F » 210 » 


$ 6. Intérêt payable d'avance 
219. Généralités. 


Jusqu'ici, dans notre conception de l'intérét, celui-ci se paie 
terme échu. Si l'on emprunte pour un an 100 F aujourd'hui 
10 mai 1955, on paiera le 10 mai 1956, 5 F d'intérêt pour le 
prét consenti et on remboursera en méme temps le prét. Autre- 
ment dit, la valeur actuelle du prét est 100 F et la valeur idc 
aprés un an, 105 fr. 
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Pour certaines opérations bancaires (prëts sur titres, escompte 
d'effets de commerce), il est d'usage de faire payer d'avance 
l'intérét du capital prété. Dans ces conditions, si l'on emprunte 
100 F le 10 mai 1955, on ne recevra à ce moment que 95 F, soit 
le capital 100 F moins 5 F d'intérét et le 10 mai 1956, on devra 
rembourser les 100 F prétés. 


Dans ce cas, la valeur actuelle du prét est 95 F et sa valeur 
acquise, aprés un an, 100 F. 

L'intérét à terme échu est additif, l'intérêt anticipé ou escompte 
est soustractif. 

Les questions diverses relatives à l'intérét payable terme échu 
peuvent étre examinées sous l'angle de l'intérét payable d'avance 
en recherchant le taux correspondant. Nous en traiterons deux 
exemples. 


220. Applications. 
Probléme 1. 


On emprunte pour 3 mois au taux de 6 % un capital de 18 000 F, 
intéréts payables d'avance. Quelle somme recevra-t-on? 
L'intérét est 18000 x 0,06 x 5 = 270 F. 
On recevra donc immédiatement 18 000 F — 270 F = 17 730 F 
et on remboursera 18 000 fr dans 3 mois. 


Probléme 2. 


On a reçu 23 880 F pour un prët consenti pour 45 jours au 
taux de 4 %, intéréts payables d'avance. Quel est le montant du 
prét? 


La somme de 23 880 F représente le montant du prêt moins 
les intérêts de ce prêt pour 45 jours et au taux de 4 95. Si le prêt 
consenti était de 100 F P'intérét serait de 0,50 fr et l'on toucherait 
immédiatement 99,50 F. 


Donc, quand on reçoit 99,50 F, le montant du prêt est 100 F; 
100 x 23 880 
» » 23 880 F, » » ^ 9950 — 
— 24000 F. 
221. Taux d'intérét payable terme échu et 
taux d'intérét payable d'avance. 
Reprenons cette deuxiéme question. 


Emprunter au taux de 4 % l'an, intérêts payables d'avance, 
c'est donc en réalité recevoir immédiatement 23 880 F et rem- 
bourser 24 000 F dans 45 jours. L'intérét prélevé est de 120 F. 
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Nous pourrions maintenant nous proposer de rechercher à 
quel #aux d'intérét payable terme échu, l'opération est consentie. 
Les 120 F d'intéréts doivent dans ce cas étre considérés comme 
l'intérét, pour 45 jours, de la somme reçue, 23 880 F. 


Il sera aisé de déterminer le taux, en résolvant la question : 
23 880 F rapportent en 45 jours un intérét de 120 F. Quel sera 
l'intérét de 100 F en 360 jours? 

23 880 F rapportent en 45 jours un intérêt de 120 F; 


1f rt 1j Me ss 
r rapporte en 1 jour » 23 880545; 
100 F PER en 360 jours > 0515023609 = 800 F. 


23 880x45 199 


Le taux est dine? 109 SEI soit 4,02 — 


On pourrait dire aussi : 


s Géi 


Si x est cet intérét, on a, 


120 23 880 45 


x 
x 100 360 


D'oà 


120 x 100 x 360 


23 880 x 45 


Conclure un prêt pour 45 jours au taux de 4 95, intérêts payables 
d'avance, faie, donc à conclure, pour le même temps, un prêt 


au taux de 4,02 — 15g 95» intérêts payables terme échu. 


Semblablement, étant donnée une opération à un taux d'in- 
térét payable terme échu, on peut déterminer le taux correspon- 
dant dans l'hypothése des intéréts payables d'avance. 


Ainsi, on emprunte pour 80 jours au taux de 4,5 % intérêts 
payables terme échu, on demande à quel taux d'intérét payable 
d'avance l'opération est conclue? 


Pour 80 jours, au taux de 4,5 % l'intérét est de 1 F pour 100 F 
de capital. Si l'intérét se paie terme échu, on reçoit 100 F comp- 
tant et on rembourse 101 F dans 80 jours. Dans la conception de 
l'intérét payable d'avance, 1 F est l'intérét de 101 F en 80 jours. 
Et on a alors : 

101 F rapportent en 80 jours 1 F d'intérét; 

1 x 100 x 360  À 4,5 x 100 
100 F » 360 » 7101 x 80 = OT O^ 
45 


Le taux d'intérét payable d'avance est donc 4,455 — 101 %. 
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En résumé, toute opération de placement à intéréts peut étre 
considérée intéréts payables d'avance ou intéréts payables terme 
échu. Les taux sont évidemment différents; mais étant donné l'un, 
on peut calculer l'autre. 


Soit i le taux pour un, intérêts payables terme échu, et d le taux 
pour un correspondant, intéréts payables d'avance. 


Si l'on emprunte 1 on rembourse terme échu 1 +- i, ce qui 
correspond à recevoir 1 quand on emprunte 1 + i ou à payer i 


d'intéréts 


d'intérét quand on emprunte Í + i ou à payer 


1 
quand on emprunte 1. l+i 


Donc ' 
l 
d = 
1 Li 
On en déduit : 
d + id = i; 
d=i—id; 
d = i(1 — d); 
d 
i = —— 
1 — d 
EXERCICES 


225. — On a remis une somme de 29 250 F et retenu 750 F d'in- 
térét pour un prêt remboursable dans 6 mois. A quel taux d'intérét 
payable d'avance le prêt a-t-il été conclu? Calculez également le 
taux correspondant de l'intérét payable terme échu. 


226. — Un prét a été contracté pour 72 jours au taux d'intérét 
payable d'avance de 5 %. Sachant que la valeur actuelle est de 
10 197 F, on demande le montant nominal du prét. 


CHAPITRE X 


ESCOMPTE DES EFFETS DE COMMERCE 


$ 1. Généralités 
222. Définitions. 


Lorsqu'une opération de vente ne se traite pas au comptant, 
mais à terme, le vendeur se couvre le plus souvent du montant 
de sa créance en tirant sur son débiteur une lettre de change. 


Cette lettre de change mentionne, entre autres énonciations 
prescrites par la loi du 10 aoüt 1953, la date du payement et la 
somme à payer à cette date. 


La date du payement est l'échéance et la somme à payer à 
l'échéance est la valeur nominale. 


Parfois, le débiteur souscrit lui-méme une promesse de payer 
la somme à l'échéance convenue; cette promesse est un billet à 
ordre. 


La lettre de change et le billet à ordre constituent les effets de 
commerce. Ils doivent étre timbrés. 


On peut employer à cet effet des timbres fiscaux adhésifs. 


Le montant du droit est, actuellement, en Belgique de 0,50 F 
par 1 000 FB sans fraction, droit arrondi au franc supérieur ; 
par exemple, pour un montant de 6 425 F, le droit de timbre 
s'éléve à 0,50 x 7 — 3,50 FB arrondi à 4 francs. 


L'achat et la vente des effets de commerce constituent la 
branche la plus importante des opérations de banque. Acheter 
un effet de commerce, c'est l'escompter; le vendre, c'est le négo- 
cier. 


Lorsqu'on achéte un effet de commerce avant son échéance, on 
paie la valeur nominale diminuée d'une certaine retenue pour 
tenir compte de l'intérét de l'argent avancé. Cette retenue s'ap- 
pelle escompte. 


La valeur actuelle est la valeur nominale diminuée de l'escompte. 
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223. Escompte en dehors. 
Dans les banques, l'escompte est calculé comme suit : 


L'escompte est l'intérêt de la valeur nominale à un taux indiqué 
et pour le temps qui reste à courir jusqu'à l'échéance. Ce procédé de 
calcul de l'escompte est l'escompte en dehors ou escompte com- 
mercial. 


Le nombre de jours d'escompte se compte depuis le jour de la 
remise ou du décompte inclus, jusques et y compris le jour de 
l'échéance de l'effet. 


Cet usage, presque général en Belgique, s'appelle compter le 
« plus un ». 


Ainsi, un effet présenté à l'escompte le 4 avril et payable le 
15 juin, subira 27 jours d'escompte pour avril, 31 pour mai, 
15 pour juin — 73 jours d'escompte en tout. 


Logiquement, il ne faudrait pas compter le jour du décompte. 
Dans les problémes généraux, à moins que la chose ne soit spéci- 
fiée, on ne comptera pas le « plus un ». 


Supposons qu'un effet de 2 700 francs, payable le 30 juin, soit 
présenté à l'escompte au taux de 6 p. c. le 16 mai. 


Si nous ne comptons pas le plus un, il devra subir 15 + 30 = 
45 jours d'escompte. 


Cet escompte sera 


27 x 45 


60 
et la valeur actuelle de l'effet, 
2700 F — 20,25 F = 2679,75 F. > 2680F 


Il est évident qut si nous plaçons cette valeur actuelle, au taux 
de 6 p. c. pendant 45 jours, nous n'aurons pas 20,25 F d'intérét 
car 20,25 F est l'intérét de 2 700 francs. 11 en résulte que la valeur 
acquise par 2 679,75 F placés à 6 p. c. pendant 45 jours, sera 
inférieure à la valeur nominale 2 700 francs. Le banquier, en 
escomptant l'effet au taux de 6 p. c. a donc placé son argent à un 
taux supérieur à 6 p. c. 


= 20,25 F 


224. Escompte en dedans. 


On pourrait se proposer de rechercher quels devraient être 
l'escompte et la valeur actuelle pour que le banquier place son 
argent au taux de 6 p. c. 


La valeur nominale 2 700 francs serait alors la valeur acquise 
par la valeur actuelle au taux de 6 p. c. après 45 jours. 


L'intérêt de 100 francs à 6 p. c. pendant 45 jouis est 0,75 F et 
la valeur acquise est 100,75 F. Donc, 
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quand la valeur acquise est 100,75 F le capital est 100 F et l'in- 
térét 0,75 F; 


quand la valeur acquise est 2 700 F, le capital est x F et l'intérét 


yF; 
100 x 2 700 
TT 7710025. | 7-504990 Py 100,75 20,10 F. 


La valeur actuelle est dans ce cas 2 679,90 F et l'escompte 
20,10 F., en pratique 2 680 F et escompte de 20 F. 


Ce genre d'escompte est l'escompte en dedans et correspond à 
l'intérét à terme échu. 


_ 075x2 700 


Des considérations précédentes, on conclut : 


Dans l'escompte en dehors, le capital est la valeur nominale; la 
valeur actuelle est le capital diminué de ses intéréts. 


Dans l'escompte en dedans, le capital est la valeur actuelle; la 
valeur nominale est la valeur acquise par la valeur actuelle. 


Puisque l'escompte en dehors est différent de l'escompte en 
dedans, si la valeur nominale est donnée, les valeurs actuelles 
correspondant à l'escompte en dehors et à l'escompte en dedans 
sont différentes; si la valeur actuelle est donnée, les valeurs nomi- 
nales sont différentes. 


225. Remarque. 


L'escompte en dehors est l'intérét de la valeur nominale à un 
certain taux d'escompte et pour le temps qui reste à courir jusqu'à 
l'échéance. L'escompte au taux de 6 % d'un effet de 10 000 F 
payable dans 2 mois, est 

2 


10000 F x 0,06 x i27 100 F 


et la valeur actuelle de cet effet est 9 900 F. 


Supposons maintenant que l'on emprunte 10 000 F pour 2 mois 
au taux de 6 95, intéiêts payables d'avance. L'intérét sera 


10 000 F x 0,06 x 2- 100 F, 


et l’on recevra immédiatement 10 000 F — 100 F = 9 900 F. 


On voit immédiatement que l’escompte commercial n’est qu’un 
intérêt perçu d’avance sur le capital qui doit être payé dans un 
certain temps. 

L'escompte en dedans n’est qu’un intérêt payable terme échu 
et prélevé sur le capital que l'on touche immédiatement c'est-à- 


dire sur la valeur actuelle. On ne devrait jamais le qualifier d'es- 
compte. 


19 
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Il résulte que les questions relatives au taux d'escompte et au 
taux d'intérét sont identiques à celles que nous avons résolues 
sur le taux d'intérét payable d'avance et sur le taux d'intérét 
payable terme échu (221). 


Les calculs pour la détermination de l'escompte en dehors au 
moyen de la valeur nominale sont plus rapides que ceux à effec- 
tuer pour trouver l'escompte en dedans. 


D'ailleurs l'exemple que nous avons traité (223-224) montre 
que, pour des courts termes, la différence est peu sensible. 
$ 2. Problémes d'escompte 
226. Notations. 


Nous adopterons les notations suivantes : 


e = escompte en dehors 

e" = escompte en dedans 

i = taux pour un 

n = temps exprimé en fraction d'année. 


Sila valeur nominale V est donnée, nous désignerons par v' 
la valeur actuelle correspondant à l'escompte en dehors, et par v" 
la valeur actuelle correspondant à l'escompte en dedans. 


Si la valeur actuelle v est donnée, nous appellerons V' la valeur 
nominale correspondant à l'escompte en dehors et V” la valeur 
nominale correspondant à l'escompte en dedans. 


227. Recherche de l'escompte et de la valeur actuelle. 


Nous avons résolu une question de ce genre aux n°8 223-224. 
Escompte en dehors. 
L'escompte en dehors est l'intérét de la valeur nominale. Donc 


V Xx i X n. 
V — V x i X n; 


% 
II ll 


ou 


< 
l 


š V (1 — i x n). 
En appliquant ces formules, on trouve 
c 45 _ 
e = 2700 x 0,06 x 360 ^ 20,25 F. 
v' — 2700 (1 — 0,06 x 5) = 2 679,75 F. 
Escompte en dedans. 


La valeur actuelle v" correspond à une valeur acquise V; on 
a donc (202) 
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V 
v” = ; 
1+i>x n 
VxiXn 
e? = —, 
1+ixn 


En les appliquant à l'exemple numérique, on trouve 


"a er = 267990 F; > 2680F 
1 + 006 x 
2700 x 0,06 x be 
e= — DA0F. > 20F. 
1 + 0,06 x 35 


228. Recherche du taux. 


A quel taux a-t-on escompté un effet de 2700 francs, payable 
dans 45 jours et sur lequel on a prélevé un escompte de 20,25 F? 


Escompte en dehors. — L'escompte de 20,25 F est l'intérét de 
2 700 francs pendant 45 jours. On est donc ramené au probléme 
d'intérêt (200-111). 


La formule à appliquer est 


Elle donne 
20,25 
45 


— 0,06. 


Le taux est 6 p. c. 


Escompte en dedans. — L'escompte 20,25 F est l'intérét de la 
valeur actuelle 2 700 francs — 20,25 francs — 2 679,75 francs 
pendant 45 jours. 

La formule est 

e" 
i = ———————. 

(V— e") x n 
On en tire 
20,25 

45 


2 679,75 x 360 


= 0,060 45... 


i 
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Le taux est de 6,045... p. c. 


Remarque. — Si la valeur actuelle de P'effet était donnée, on 
ajouterait l'escompte à la valeur actuelle pour obtenir la valeur 
nominale. 


Les formules seraient 


e 


i = ———————, 
(v +e) X n 
dans le cas de l'escompte en dehors et 
e” 


1 — , 
vx n 


dans le cas de P'escompte en dedans. 


229. Recherche du temps. 


Dans combien de jours est payable un effet de 2 700 francs, es- 
compté à 6 p. c. et sur lequel on a prélevé 20,25 francs d'escompte? 


Escompte en dehors. 20,25 F est l'intérét de 2 700 francs au 
taux de 6 p. c. Pour trouver le temps de placement, on est donc 
ramené au probléme d’intérêt (177-1V). 


On peut le résoudre par la formule 


e 
n = ; 
V x i. 
qui donne 
20,25 1 45 
n = —  vÜƏx = = 


2700 x 0,06 8 360 
L'effet est donc payable dans 45 jours. 
Escompte en dedans. 20,25 F est l'intérét de la valeur actuelle 
2700 F — 20,25 F — 2 679,75 F au taux de 6 p. c. (201). 


La formule 


€ 


n = — O 
(V —e”) x i 
donne 


20,25 50 
n = = —— 


(2700 — 20,25) x 0,06 397_ 


L'échéance est donc à 360 jours x Ge = 45,34 jours. 
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230. Recherche de la valeur nominale. 
1. Quelle est la valeur nominale d'un effet payable dans 45 jours, 
escompté à 6 p. c. et sur lequel on a prélevé 20,25 F d'escompte? 


Escompte en dehors. — La valeur nominale cherchée est le 
capital qui, en 45 jours au taux de 6 p. c. donne 20,25 F d'intérét. 
On est donc ramené au probléme d'intérét (201-I1). 


On peut appliquer la formule 


e 
V = ` 
1 X n 
Elle donne 
Sg 2700 f 
V = — —O = rancs. 
0,06 x Sei 
, 360 


Escompte en dedans. — L'escompte 20,25 F est l'intérét de la 
valeur actuelle à 6 p. c. pendant 45 jours. La réponse trouvée par 
l'escompte en dehors, 2 700 francs, est la valeur actuelle de l'effet. 
La valeur nominale s'en déduit par l'addition de l'escompte. On 
trouve donc pour la valeur nominale 


2700 F + 20,25 F = 2720,25 F. 


La formule est 


e 


V= + e”. 
ixn 
II. Quelle est la valeur nominale d'un effet payable dans 45 jours, 
escompté à 6 p. c. et dont la valeur actuelle est 2 679,75 F? 


Escompte en dehors. — La valeur actuelle est égale à la valeur 
nominale diminuée de l'intérét de la valeur nominale à 6 p. c. 
pendant 45 jours; c'est donc un capital diminué de ses intéréts. 


Si la valeur nominale était 100 francs, l'escompte à 6 p. c. 
pendant 45 jours, serait 0,75 F et la valeur actuelle99,25 F. Donc 


quand la valeur act. est 99,25 F la valeur nom. est 100 francs; 


; i » 2679,75 F, » = = 2700 F. 


, 
On peut facilement trouver la formule en répétant le raisonne- 
ment précédent. 


Pour une valeur nominale 1, l'escompte est i X n et la valeur 
actuelle 1 — i X n. 


Donc, quand la valeur act. est 1—ix n, la valeur nom. est 1; 
» » » v, , » R 
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On a donc 
v 
Vaa >: 
1—ixn 
En l’appliquant au problème donné, on trouve 


VS TR 
1 — 0,06 x £ 
99 o 360 


Escompte en dedans. — L'escompte est ici l'intérét de la valeur 
actuelle 2 679,75 F à 6 p. c. pendant 45 jours, soit 
2679,75 F x 0,06 x 35 — 20,10 F. 
La valeur nominale est donc 2 679,75 F + 20,10 F = 2 699,85 F. 


On pourrait appliquer la formule 
V”= v + v X ií X n 
ou 
V”= v (1 + i x n), 
qui donnerait 
V” = 2679,75 x (1 + 0,06 x = = 2 699,85 F. 


231. Différence des deux escomptes. 


I. La valeur nominale est donnée. 


L'escompte en dedans est l'intérét de la valeur actuelle, et 
celle-ci est égale à la valeur nominale moins l'escompte en dedans. 
Puisque l'escompte en dehors est l'intérét de la valeur nominale, 
l'escompte en dehors surpasse donc l'escompte en dedans de l'intérét 
de l'escompte en dedans. 


Les formules conduisent d'ailleurs au méme résultat. 
e= V X i X n; 
e'— (V — e") > 1 x n; 
e —e'-Vxixn—Vxixn-de'xixn; 
e — e= e” X i X n. 


II. La valeur actuelle est donnée. 


L'escompte en dehors est l'intérét de la valeur nominale, et 
celle-ci vaut la valeur actuelle plus l'escompte en dehors. L'es- 
compte en dedans étant l'intérét de la valeur actuelle, il en résulte 
que lescompte en dehors surpasse l'escompte en dedans de l'intérét 
de l'escompte en dehors. 
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Des formules, on déduit 


e = (v + e') X i X n; 
e”= v X i X n; 
e —e"'—vxixn-Jdexixn-—vxixn; 
e —e"—e Xx i X n. 
EXERCICES 
227. — Calculez à la date du 3 mars, Pescompte en dehors et 


l'escompte en dedans des effets suivants : 
a) 4615 francs au 25 avril; 
b) 7 173,50 francs au 30 avril; 
c) 8171,25 francs au 15 mai; 
Le taux est 5 9. Compter le plus un. 


228. — Calculez, pour chacun de ces effets, le taux de l'intérét 
dans le cas où ils sont escomptés en dehors, et le taux de l'escompte 
dans le cas où ils sont escomptés en dedans. 


229. — On reçoit 5 210 F pour un effet payable dans 20 jours 
et escompté à 6 95. Quelle est la valeur nominale de cet effet? Ré- 
soudre la question dans le cas de l'escompte en dehors et de l'escompte 
en dedans. 


230. — La valeur actuelle d'un effet payable le 31 mai et escompté 
le 6 avril au taux de 5 % est 432,90 F. Quelle est la valeur nominale 
de cet effet (escompte en dehors). 


231. — Méme question pour l'escompte en dedans. 


232. — On a retenu 72,15 F d'escompte sur un effet payable à 
60 jours et escompté à 6 9. Quelle est la valeur nominale de cet 
effet (en dehors et en dedans)? 


233. — Méme question, l'escompte est de 8,90 F, le taux 4,5 % et 
l'échéance est à 40 jours. 


234. — A quel taux a-t-on escompté un effet de 2500 F, 


payable dans 80 jours et sur lequel on a retenu 30 F d'escompte 
(en dehors). 


235. — Méme question pour l'escompte en dedans. 


236. — Dans combien de jours est payable un effet de 7 400 F, 
sur lequel, au taux de 5 % on a prélevé 65 F escompte (en dehors 
et en dedans)? I 


237. — On escompte le 3 septembre un effet de 3 200 F au taux 
de 5 9$. L'escompte étant de 27 F, on demande l'échéance de cet 
effet (en dehors et en dedans). 
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$ 3. Bordereaux d'escompte 
232. Agio. 


Outre l'escompte, les banquiers prélévent, dans certains cas, 
d'autres retenues sur les effets de commerce qu'ils achétent : 
la commission de banque, la perte de place, le timbre. 

Le total de toutes les retenues constitue l'agio. 

Les effets de commerce admis à l'escompte à la Banque Natio- 
nale doivent, d'aprés ses statuts, avoir une cause commerciale, étre 
créés à ordre, étre timbrés, échoir au plus tard dans les 120 jours et 
étre garantis par trois signatures solvables. 

Toutefois, la Banque admet, dans des cas spéciaux, des effets à 
deux signatures. Une troisième signature peut être remplacée par 
un gage en warrants, en marchandises ou en fonds publics sufh- 
sant pour répondre de la totalité de la créance. 

La Banque repousse les effets portant la mention « sans frais » 
ou « non acceptable ». 

Les diverses mentions devant figurer dans la lettre de change 
sont reprises dans la formule normalisée, laquelle est seule adrnise 
par la Banque Nationale de Belgique depuis le Ier janvier 1954. 


Escompte. 


La [due Nationale compte le « plus un » dans l'évaluation de 
la durée. Tous les effets donnent lieu à un minimum de dix jours 
d'escompte. 

Le taux officiel est fixé par la Banque et publié chaque semaine 
au Moniteur, en méme temps que la situation hebdomadaire. 

Le taux d'escompte des effets acceptés est inférieur de 0,5 p. c. 
à celui des traites non acceptées et des promesses. Les traites 
domiciliées dans une Banque sont escomptées au taux des traites 
acceptées. 

Les Banques privées escomptent ordinairement à un taux 
supérieur à celui de la Banque Nationale. 


Perte de place. 


C'est le montant des frais que devra faire la banque pour 
encaisser les effets sur des places oü elle n'a ni agence, ni corres- 
pondant. 


La perte de place est calculée, en général, à tant pour cent ou 
pour mille de la valeur nominale, avec un minimum fixé par effet. 
Les banquiers escomptent ordinairement au pair, c'est-à-dire 
sans perte de place, les effets payables : 19) dans leur ville; 29) dans 
les localités oà la Banque Nationale a une agence et qui réunissent 
les conditions pour étre admis à l'escompte par cet établissement. 
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Les effets payables dans les localités oü la Banque Nationale 
a une agence sont dits bancables. 


La Banque Nationale a son siëge à Bruxelles. Elle posséde une 
succursale à Anvers et une agence dans les localités suivantes : 

Louvain, Nivelles, Tirlemont, Wavre dans le Brabant; 

Malines, Boom et Turnhout dans la province d'Anvers: 

Mons, Tournai, Charleroi, Ath, Soignies, La Louvière et 
Péruwelz dans le Hainaut; 


Gand, Alost, Termonde, Audenaerde, Saint-Nicolas, Renaix, 
Grammont, Eecloo, Bruges, Ostende, Roulers, Courtrai, Furnes, 
Mouscron dans les deux Flandres; 


Liége, Verviers, Huy, Malmédy dans la province de Liége; 
Namur, Dinant, Philippeville dans la province de Namur; 
Arlon, Marche, Neufcháteau dans le Luxembourg; 
Hasselt et 'Tongres dans le Limbourg. 


Les effets sur places non bancables escomptés à la Banque 
Nationale ne subissent pas de perte de place, mais ils doivent étre 
munis des timbres-poste nécessaires pour le recouvrement par 
l'Administration des Postes; on les appelle « effets postaux ». 


Commission de Banque. 


Elle est destinée à couvrir les frais généraux du banquier et à 
l'indemniser de ses risques. Elle est un certain pour cent ou pour 
mille de la valeur nominale qui varie de 1 p. m. à 1/4 p. c. 


Frais de timbres. 


C'est la valeur des droits de timbre que le banquier devra 
éventuellement payer à ses correspondants étrangers pour des 
effets payables hors du pays. 


233. Bordereau d'escompte. 


Les effets présentés à l'escompte sont accompagnés de borde- 
reaux du modèle arrêté par la Banque. Ces bordereaux sont des 
relevés détaillés des effets classés dans l'ordre des échéances 
mentionnant les énonciations principales des valeurs remises : 
noms des principaux obligés, lieu de payement, échéance, mon- 
tant. Les calculs des diverses retenues sont classés par colonnes. 
Le bordereau indique le montant net à payer par le banquier. 
On donne le nom de valeur à la date du décompte de la remise. 


Nous donnons ci-aprés un bordereau d'escompte de la Banque 
Nationale et un autre d'une banque privée. 


Les bordereaux de la Banque Nationale présentent tous la 
méme disposition, sauf de légéres variantes pour les effets 
acceptés ou non acceptés, sur Bruxelles, sur la province (agence) 
ou sur localités postales. 
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234. Exemple de bordereau d'escompte. 
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Monsieur L. Aubin, négociant libraire à Namur, rue Neuve, 62, 
remet à l'escompte, le 7 avril, à la Banque Centrale, les effets 


suivants : 


1) 2600 F à l'échéance du 30 avril à Bruxelles, effet accepté; 


2) 3885 F, le 30 avril sur Boussu, effet non accepté; 


3) 3100 M, le 


10 mai sur Verviers, effet non accepté; 


4) 960 F, le 15 mai sur Leuze, effet non accepté; 


5) 2746 F, le 31 mai sur Gand, chez Monsieur Neslany, 
rue de la Résistance, 46, effet accepté. 


accepté 


: 6 9. 


La perte de place est de 1,5 9/oo sur le 2e et le 4° effet; effet 
: 5,5 965; effet non accepté 


En annexe à ce bordereau, vous trouverez une lettre de change 
remise à l'escompte; c'est le n9 5 de l'exercice. Les mentions 
imprimées en caractéres gras sont reprises sur le bordereau remis 
à l'escompte. 


NOM OU FIRME 


DU TIREUR Louis AUBIN 


GENRE D'ACTIVITÉ Libraire 
ADRESSE r. Neuve, 62, NAMUR 


REG. DU COMM. (N° et lieu) 
364, NAMUR 


` EMPLACEMENT POUR ACCEPTATION 
i ET/OU AVAL 


FIRME DU TIRÉ ET/OU DE L'AVAL 
QUALITÉ DU OU DES SIGNATAIRES 
ACCEPTÉ. 


S.P.R.L. NESLANY 
Un Gérant, 
N... 


TIMBRES AU VERSO 


N°18 Namur, le 30 mars 1960 


Au 31 mai prochain | 


LETTRE DE CHANGE ........ 


INSTRUCTIONS PARTICULIÈRES ` 


B. P. F. 2 746 


Veuillez payer contre cette... 
(Nombre d'exemplaires) 


ess à l'Ordre de 


la Banque Centrale, rue Godfroid, 18, Namur la somme de 


DEUX MILLE SEPT CENT QUARANTE-SIX francs 


Valeur tracée en représentation de (nature et quantité) ................... 
reliure et fournitures diverses 
suivant facture(s) ou contrat(s) n? (€) 162... sss 


TIRÉ: * s.p.r.1. G. NESLANY 
R. de la Résistance, 46, GAND 


DOMICILIATION : Banque 
Centrale, agence de Gand 


* NOM, ADRESSE ET PROFESSION. 


24 mars 1960 


FIRME DU TIREUR 
QUALITÉ DU OU DES SIGNATAIRES 


L. AUBIN. 
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$ 4. Effets équivalents 
235. Traites exactes. 


Supposons qu'une personne doive payer aujourd'hui, 16 avril, 
une somme de 5,000 francs. Elle demande de reporter son éché- 
ance au 9 juin et accepte une lettre de change que le créancier 
escompte au taux de 4 p. c. l'an. Quelle doit étre la valeur nomi- 
nale de cette traite, pour que sa valeur actuelle soit de 5 000 francs? 


Cette question a été résolue au n? 207, pour les deux genres 
d'escompte. Ne retenons que la solution par l'escompte en dehors, 
le seul qui sera appliqué dans la pratique. 


Supposons une valeur nominale de 100 francs. Du 16 avril au 
9 juin, on comptera 14 + 31 + 9 = 54 jours d'escompte. La 


valeur actuelle sera donc 100 F — 100 F x 0,04 x = 100 F 
- — 0,60 F = 99,40 F. 


Donc 
à une valeur act. de 99,40 F corresp. une val. nom. de 100 F ; 
100 x 5 000 
» » » 5000 F » » » — 9940 ^ 


5 030,18 F. 


La valeur nominale de la traite payable au 9 juin sera 5 030,18 F. 


En pratique, il faudra tenir compte de tous les frais, de la com- 
mission, perte de place et timbre de la traite. Résolvons l'appli- 
cation suivante : 


Application. — On doit payer le 31 mai une somme de 2 700 F. 
Au lieu de s'acquitter, le débiteur accepte, ce jour, un effet, tiré par 
son créancier, à l'échéance du 15 août. Quelle est la valeur nominale 
de cette acceptation si l'escompte a été calculé au taux de 5 p. c. et 
si l'on a tenu compte, en outre, de 0,25 p. c. de commission, de 1,5 p. m. 
de perte de place et du droit de timbre déboursé par le tireur pour le 
nouvel effet? 


La valeur nominale de la traite moins l'escompte, moins la 
commission, moins la perte de place, moins le timbre — la valeur 
actuelle 2 700 francs. 


L'escompte est l'intérét de la valeur nominale au taux de 5 p. c. 
pendant 30 + 31 + 15 = 76 jours. Cet escompte est donc les 


BE ES les ELA de la valeur nominale 
100 x 360 ` 1 800 ` 
La commission est E de la valeur nominale et la perte de 


400 


eet inal 
P ace 10 000 C € valeur nominale. 
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La valeur nominale ne dépassera pas 3 000 francs; le timbre 
sera donc de 2 francs. Par conséquent, 


1 
val. nom. — — val. nom. 


la val. nom. — 19 — 3 valnom. 
1 800 400 2 000 
— 2 F = 2 700 francs. 
val. nom. — EG val. nom. — LE val. nom ce val. 
il ` 18000 ` i 18 000 ` 18000 
nom. = 2 702 francs. 
Val. nom. — 202 val. nom. — 2 702 F. 
18 000 


d 2 702 x 18 000 
Donc la valeur nominale = — 1738 — 2 741,90 F. 
soient 2 742 F. 
236. Effets équivalents. 


On dit que deux effets payables à des échéances différentes 
sont équivalents, à une date déterminée, lorsqu'ils ont méme valeur 
actuelle à cette date. 


Cette notion trouve notamment son application lorsqu'il 
s'agit de proroger l'échéance d'un effet en modifiant sa valeur 
nominale. 


Application. — Quelle est la valeur nominale d'un effet, à 
l'échéance du 24 mai, équivalent, à la date du 4 mars, à un effet de 
6 300 francs payable le 10 avril? Le taux d'escompte est 4 p. c. 


Il faut qu'à la date du 4 mars, la valeur actuelle de l'effet, 
payable le 24 mai, soit la méme que la valeur actuelle de l'effet 
payable le 10 avril. 


Escompte en dehors. — La valeur actuelle de l'effet payable le 
10 avril est 
6300 F — 6 300 F x 0,04 x Ze = 6 274,10 F. 


C'est aussi la valeur actuelle de P'effet payable le 24 mai. Recher- 
chons la valeur nominale de cet effet (230). 


Du 4 mars au 24 mai, l'effet supportera 27 + 30 + 24 = 81 
jours d'escompte. Donc, si la valeur nominale était 1 F, la valeur 
actuelle serait 

81 


1F — 0,04 x 360 ^ 0,991 F. 


La valeur nominale sera donc d'autant de francs que l'indique 


le quotient de 6 274,10 par 0,991, soit 6 331,08 F. 
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Escompte en dedans. — "La valeur actuelle de l'effet payable le 
10 avril est (227) 
— $300 5 = 6274206 F. 
1 + 0,04 x 360 


Pour obtenir la valeur nominale de l'effet équivalent payable 
le 24 mai, il suffit d'ajouter à 6 274,206 F, l'intérét de cette somme 
pendant 81 jours. On obtient donc pour la valeur nominale 


6 274,206 + 6 274,206 x 0,04 x Ges = 6 330,67 F. 


237. Remarque. 


Si P'oon résolvait la question en prenant comme date d'équiva- 
lence le Ier mars, par exemple, on trouverait un résultat différent. 
On peut le vérifier. 


Voici une démonstration générale : 


A? A Ai As 
— I| |— 
E Ea-————— to» 
< > 
t < > 
t2 


, Soient A, et Az les valeurs nominales de deux effets payables respec- 
tivement un temps t4 et ts aprés l'époque E où ils sont équivalents. Soit A 
leur valeur actuelle commune à cette époque. 


On a donc, dans le cas de l'escompte en dehors, 
A, — int. de À, pendant t, = A» — int. de A2 pendant ta. 


A l'époque E’ distante de t de l'époque E la valeur actuelle du pre- 
mier effet est 


A1 — int. de À, pendant (t; + t) = A — int. de A, pendant t 
et la valeur actuelle du deuxiéme 
Aa — int. de As pendant (ta + t) = A — int. de A2 pendant t. 
Puisque A, est différent de A», l'intérét de A, pendant t est différent 
de l'intérét de As pendant le méme temps t. 
Donc les valeurs actuelles des deux effets à l'époque E' sont différentes. 
Dans le cas de l'escompte en dedans, 
A1 = À + int. de A pendant t, 
A2 = À + int. de A pendant ts. 
En égalant les deux valeurs de A que l’on tire de ces deux égalités, 
on obtient 
Au — int. de A pendant t, = Az — int. de A pendant ts. 
En retranchant des deux membres l’intérêt de A pendant t on peut 
écrire | 
À4 — int. de À pendant (t, + t) = As — int. de A pendant (ts + t). 


Si les deux effets pouvaient avoir la méme valeur actuelle AT à l'épo- 
que E', on devrait avoir 


A, — int. de A’ pendant (tj + t) = As — int. de A’ pendant (ts + t). 
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Cette égalité est du premier degré par rapport à A', elle ne peut pas 
se concilier avec la précédente qui est du premier degré par rapport à A, 
puisque A’ est différent de A. 


238. Application. 


I. Quelle est l'échéance d'un billet de 6 000 francs qui remplace le 
20 juin, deux effets, l'un de 3 600 francs au 31 juillet, l'autre de 
2 375 francs au 13 août, le taux d'escompte étant 6 p. c.? 


Le premier effet supportera 41 jours d'escompte et le second 54. 
Escompte en dehors. — Déterminons la somme des escomptes 


des deux effets par la méthode des diviseurs fixes. Nous nous 
servons de D pour opérer avec plus d'exactitude. 


3 600 x 41 = 147 600 
2375 x 54 — 128 250 


275 850 : 6 000 — 45,975. 
La somme des valeurs nominales est 3 600 F + 2375 F = 
5975 F. 
Donc, la valeur actuelle du billet unique est 
5975 F — 45,975 F = 5 929,025 F. 
L'escompte correspondant est, par suite, 
6 000 F — 5 929,025 F = 70,975 F. 
C'est l'intérét de 6 000 F à 6 p. c. jusqu'à l'échéance cherchée. 
Supposons que cette échéance soit dans x jours. On aura, par la 
méthode des diviseurs fixes, 


6000 x x 


6 000 


L'échéance est donc dans 71 jours, soit le 30 août. 


= 70,975. 


Escompte en dedans. — Les valeurs actuelles des deux effets sont 
respectivement (227) 


3600 3575567 F; —— 


360 1 + 0,06 x 360 
La valeur actuelle du billet unique est donc 3 575,567 + 
2 353,815 = 5 929,382 F et l'escompte 6 000 F — 5 929,382 F 

— 70,618 F. 


Dès lors, la question est ramenée à chercher combien de jours 
il faut à 5 929,382 F pour donner 70,618 F d'intérét au taux de 
6 %. On trouve 71,4 jours. L'échéance est donc dans 72 jours, 
soit le 31 août. 


= 2 353,815 F. 
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II. Je dois payer 6 000 francs le 20 juin. Je voudrais, aujourd'hui 
15 avril, remplacer cette dette par 3 effets égaux échéant respecti- 
vement le 15 mai, le 15 juin et le 15 juillet. Quelle est la valeur 
nominale de chacun de ces effets, le taux étant 5 p. c. ? 


Escompte en dehors. — La valeur actuelle de 6 000 francs paya- 
bles le 20 juin est 


6000 F — 0,05 F x 6000 x c 5 945 F. 


Il faut que la somme des valeurs actuelles des trois effets soit 
5 945 F. Ils sont payables respectivement aprés 30, 61 et 91 
jours. En désignant par x francs la valeur nominale de chacun 
d'eux on a 


x x 30 x x 61 x X 91 


*— 3200 T X 7200 1 * 7200 — » ?#5: 
D'oü 

10 709 x 

— = 5945; 

3 600 

5945 x 3 600 

X — ——— = 1998,50 F. > 1999 F. 

10 709 


Escompte en dedans. — On procéde d'une maniére analogue. 
Nous laissons aux lecteurs le soin de résoudre la question à titre 
d'exercice. x 


EXERCICES 


238. — Quelle est, à la date du 10 décembre, la valeur nominale 
d'un effet payable le 15 janvier et équivalent à un effet de 4 150 F 
à l'échéance du 3 février? Le taux est 4,5 95. 


239. — Même question, la date d'évaluation étant le Ier janvier. 


240. — Un effet payable dans 72 jours est équivalent à un effet 
de 6 210 F payable dans 57 jours. Quelle est la valeur nominale 
du premier effet, le taux étant 5 95? 


241. — Un effet payable dans 144 jours a été escompté en dehors 
au taux de 4,5 9$. S'il avait été escompté en dedans, le porteur du 
billet aurait gagné 4,05 F. Quel était le montant nominal de l'effet? 
Banque Nationale). 


20 
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242. — Un banquier escompte deux effets : l'un de 8 964 francs 
à 9 mois, l'autre de 7 626 francs à 8 mois. Il paie pour le premier 
1 256,05 francs de plus que pour le second. On demande : 


19) Quel est le taux de l'escompte en dehors; 


20) Combien le premier billet eût valu de plus que le second, si 
l'escompte avait été calculé en dedans? (Banque Nationale). 


243. — On veut échanger un billet de 3 282 francs, payable dans 
un certain temps, contre un autre de 3 200 francs payable dans 
8 mois. Pour faire cet échange, le porteur du second effet doit donner 
111,54 francs au porteur du premier, l'escompte étant calculé en 
dehors au taux de 6 %. Calculer l'échéance du premier billet (Banque 
Nationale). 


244. — Trouvez le taux commun auquel ont été escomptés deux 
billets : l'un de 2000 francs payable dans 216 jours, l'autre de 
1 980 francs payable dans 20 jours, sachant qu'on a reçu 45,40 francs 
de plus pour le deuxième billet que pour le premier (Banque 
Nationale). 


245. — Un créancier renouvelle un effet de 6 500 F échéant le 
31 décembre par deux effets, l'un de nominal 2 000 F échéant le 
31 janvier, l'autre échéant le 28 féorier. 


L'équivalence est calculée aux conditions suivantes : taux d'es- 
compte 4,5 95; commission 1/8 94. 


Calculez le nominal du 2° effet? 


246. — Un de mes clients a laissé protester ma traite sur lui s'éle- 
vant à 6 854,80 francs en principal. Les frais de protét, intérêts de 
retard, etc., réclamés par le banquier s'élévent à 8 francs. Quel doit 
étre le montant nominal de l'effet à 90 jours que je tire immédiatement 
sur lui et dont la valeur actuelle, calculée ce jour au taux de 5,5 % l'an 
(escompte commercial, année de 360 jours) me rembourse du principal 
de l'ancienne traite, des frais, ainsi que du timbre de 4 francs que 
j'aurai à débourser pour le nouvel effet (Ch. B. des Comptables). 


247. — Un commerçant doit payer deux traites, l'une de 2 965 
francs au 15 mai et l'autre de 3 000 francs au 30 du méme mois. Ne 
pouvant s'acquitter, le jour de l'échéance du premier effet, il propose à 
son créancier, qui accepte, de remplacer les deux traites par trois 
nouvelles promesses ayant toutes trois méme valeur nominale et 
respectivement à 30, 60 et 90 jours d'échéance. Quelle doit étre cette 
valeur nominale commune, sachant que le taux d'escompte à appliquer 
est 4 % (Ch. B. C.) 
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248. — Dressez le bordereau Pescompte des effets suivants, remis 
à l'escompte à la Banque de Bruxelles, le 6 mai : 


7 812,70 F au 31 mai s| Gand; 
412,90 F au 31 mai s| Thielt ; 

2915,60 F au 5 juin s| Bruges; 
993,10 F au 10 juin s/fumet; 
796,25 F au 15 juin s/Hal. 


Escompte 6 9/,; perte de place 1,5 9/oo sur effets n°8 2, 4, 5; com- 
mission 1/8 95. 


249. — Dressez le bordereau d'escompte des effets suivants, pré- 
sentés à la Banque Centrale, le 4 août : 


12 793,— F au 15 août, acceptation s/ Malines; 
9710,10 F au 20 » , traite s|Saventhem; 
6915,75 F au 25 » , acceptation s| Dinant 
1212,60 F au 31 » , traite s] Ath; 

8 946,70 F au 31 » , promesse s| Andenne. 


Escompte 5,5 % pour les traites acceptées, 6 % pour les traites 
non acceptées et promesses; perte de place 1,5 foo sur places non 
bancables n98 2 et 5; commission 1,25 9[oo. 


250. — Le 24 juin, vous remettez à l'escompte de la Banque de 
Bruxelles, rue Godfroid à Namur, les effets suivants : 


A) Une traite de 60 000 F, valeur 10 août acceptée sur Dinant 
(Frais 5 F); 

B) Une disposition de 45 700 F, valeur 23 septembre, non acceptée, 
sur Andenne (Frais 5 pour mille). 


Etablissez le bordereau d'escompte en tenant note que le banquier 
compte le plus un. 


251. — Un effet de 63 499,60 F, accepté, échéant le 18 juillet 


est remis à l'escompte le 11 juin aux conditions ci-aprés : 


Taux de l'escompte 4,50 9. Timbre fiscal 2 F. Perte de place 
0,50 pour mille. La banque compte le plus un. 


Calculez la valeur actuelle de cet effet au 11 juin. 
252. — Une lettre de change de 32.623,75 F échéant le 20 juillet 


sur Bruges est remise à l'escompte de la Banque du Centre le 10 juin, 
aux conditions suivantes : 


Taux 4 9. Perte de place 1 pour mille. Frais 15 F. Timbre 
fiscal 2 F. Le plus un est à compter. 


Dressez le bordereau d'escompte. 
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$ 5. Echéance moyenne 
239. Définition. 


Lorsque plusieurs effets, à différentes échéances, peuvent étre 
remplacés par un effet unique équivalent, dont la valeur nominale 
est égale à la somme des valeurs nominales des autres billets, 
l'échéance de cet effet unique est appelée l'échéance moyenne des 
effets partiels. En d'autres termes, l'échéance moyenne est la date 
à laquelle on peut acquitter plusieurs dettes à différentes éché- 
ances par un paiement unique égal à la somme des dettes; cela 
implique une compensation entre les intéréts de retard dus pour 
les sommes payées aprés échéance et les escomptes à bonifier 
pour les paiements anticipés. Il est donc évident que l'échéance 
moyenne est comprise entre les échéances extrémes. 


Elle est indépendante du taux d'intérét et de l'époque d'éva- 
luation. 


240. Application. 


Je remets à l’encaissement à une banque les effets suivants : 
3 200 francs au 5 juin, 700 francs au 30 juin et 2 100 francs au 
10 juillet. La banque me crédite de la somme des valeurs nominales 
6 000 francs, valeur échéance moyenne. On demande de calculer 
cette échéance. 


Prenons comme époque d’évaluation l’échéance du 5 juin. A 
cette date, nous devons tenir compte de l’escompte de 700 francs 
du 5 juin au 30 juin, soit pendant 25 jours, et de celui de 2 100 
francs du 5 juin au 10 juillet, soit pendant 35 jours. L'escompte 
total doit donc étre calculé sur 700 x 25 4- 2100 x 35 — 91 000. 
Mais la banque ne nous déduit pas d'escompte puisqu'elle nous 
porte en compte la somme des valeurs norninales 6 000 francs. 
Elle devra donc reporter l'échéance à un nombre de jours x tel 


que 6 000 x x — 91 000. 


D'oà 


L'échéance sera donc un peu plus de 15 jours aprés le 5 juin, 
soit le 21 juin. 
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Si l'époque était le 10/7, nous tiendrions le méme raisonne- 
ment, avec cette différence que la banque nous bonifierait les 
intéréts pour les effets à l'échéance des 5/6 et 30/6. 


Voici comment on dispose pratiquement les calculs : 


Sommes Echéances 


3 200 5 juin 
700 30 juin 


2 100 10 juillet 


6 000 x x = 91 000 


91 000 
x = = 15,1. 
6 000 


Si nous avions pris comme époque d'évaluation le Ier juin, par 
exemple, nous aurions eu à compter 4 jours d'escompte de plus 
sur chaque effet et par conséquent 4 jours de plus sur l'ensemble 
des valeurs nominales et le nombre de jours compris entre la date 
d'évaluation et l'échéance moyenne en eüt été également augmen- 


310 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


tée de 4, de sorte que la date de l'échéance moyenne n’eût pas ' 
changé. Preuve: 


3 200 5 juin 4 12 800 
700 30 juin 29 20 300 
2 100 10 juillet 39 81 900 
6 000 x 115 000 
115 000 
x = -— = 19,1, 
6 000 


soit un peu plus de 19 jours après le Ier juin, ou le 21 juin. 
Nous avons d'ailleurs montré que le choix de la date d'éva- 
luation est arbitraire. 


241. Durée moyenne. 


Moyenne arithmétique des durées pondérées en tenant compte 
des valeurs nominales. 
Exemple (d comparer avec les calculs de l'échéance moyenne), 


Val. nom. durées produits 
3 200 4 jours 12 800 
700 29 » 20 300 
2 100 39 » 81 900 
6 000 115 000 
115 000 
durée moyenne  ————— = 19,1 jours. 
6 000 


Problème. — Une banque a escompté, au cours d’une année, 
des effets pour un montant nominal de F 868 145 012,—. Elle a 
retenu pour escompte sur ces effets : 

à 4 % F 3594 963, — 
à 4 1/2% F  620324,— 
à 59, F 2021424,— 


total F 6236711,— 


Quelle est la durée moyenne des effets escomptés? 
On sait que l'intérét — N : D, donc N — I x D. 


Intéréts Diviseurs fixes Nombres 
3594963,— x 9 000 = 32 354 667 

620324,— x 8 000 = 4 962 592 
2021424,— x 7 200 = 14 554 252 


6 236 711,— 51 871 511 
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Total des Nombres 
durée moyenne = ——————————— 
I Total des Capitaux 
soit 

51871511 x 100 


= 59,7... soit 60 jours. 
868 145 012 


242. Taux moyen. 


Quant au taux moyen il ressort de la formule 


taux 
intérêt — Nombre X ; 
36 000 
intérët x 36 000 
d’où taux = —e > —.v.. 
Nombre 
6 236 711 x 36 000 
Taux moyen = ——ə—z= 4,328 %. 
51 871 511 


$ 6. Échéance commune 
243. Définition. 5 


C'est la date à laquelle on règle, par un paiement unique, 
plusieurs dettes à échéances diverses. Cette date peut être : 


a) antérieure à toutes les échéances, 
b) postérieure » » ET 
€) intermédiaire entre les échéances extrémes. 


La somme à payer est égale aux valeurs nominales augmentées 
d'intéréts de retard pour les paiements différés et diminuées de 
l'escompte des sommes payées anticipativement. Lorsque la 
somme à payer est précisément égale au total des valeurs nomi- 
nales, c'est-à-dire lorsque les intéréts de retard et escomptes se 
compensent, on se trouve en présence d'une échéance moyenne, 
qui est par conséquent un cas particulier de l'échéance commune. 


Dans les problémes relatifs à l'échéance commune, on est géné- 
ralement amené à calculer la somme à payer, mais il se peut aussi 
que cette somme étant fixée, on ait à rechercher la date de l'éché- 
ance commune. 


Sauf stipulation contraire expresse, on ne compte pas le « plus 
un » dans les problémes de l'espéce. 
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244. Application. 


On veut acquitter le 31 mars, par un payement unique, les 
effets suivants : 2 600 francs au 15 mars; 3 100 francs au 5 avril et 
4 200 francs au 25 avril. Quelle somme devra-t-on débourser, le 
taux étant de 5 p. c. l'an? 


On détermine, à la date de l'échéance commune, c'est-à-dire 
au 31 mars, l'intérét des sommes dont l'échéance est antérieure 
au 31 mars et l'escompte de celles dont l'échéance est postérieure 
au 31 mars. Le tableau ci-dessous montre que les Nombres 
d'escomptes surpassent ceux d'intérét de 789. On doit donc 
accorder un escompte à calculer sur 789 Nombres, soit, au taux 


de 5 p. c. 10,96 F. 


SOMME=? 
! I d 
[ 
x el | 
1 ! l 
| | | 
I 
C2 Lo | | 
i WE, C 1 l l 
M d Tw | | 
| `x | 
P NEC Si Nm 
Kë Ak ei 
I MCN. rA 
| EORNM E 
I | ! i © I 
: I 1 | 
I ' ! ! 
! I | I 
| l | i 
EPOQUE I 
Nombres 
Sommes Valeurs Jours 
Intérëts Escompte 
2 600 15 mars + 16 416 — 
3 100 5 avril — 5 — 155 
4 200 25 avril — 25 — 1050 
9 900 Balance 789 
— 10,96 Escompte sur 789 N. 1205 1205 


9 889,04 Valeur 31 mars. 
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Solution en passant par l'échéance moyenne. 


2 600 15 mars époque 000 

3 100 5 avril 21 jours 65 100 

4 200 25 avril 4l » 173 200 

9 900 237 300. 
Échéance moyenne 


237 300 
—— — — = 23,97 jours aprés le 15 mars. 
9 900 


Du 15 mars au 31 mars, on compte 16 jours. Le paiement du 
31 mars s'effectue donc avant l'échéance moyenne. 


Nombre de jours d'escompte à déduire : 
23,97 — 16 — 7,97 jours. 


Escompte à déduire (par parties aliquotes du temps); taux - 
5 % (210). 


pour 72jours . . . . . 99,— F; 
» 7,2 jours . .. 990F; 
» 072 » . .. .. 099F; 
» 0,05 > 0,07 F; 
» 797 » . . . . . 1096 F. 


Somme à payer au 31 mars 


9 900 — 10,96 — 9 889,04 F ou 9 889 F. 


(On arrondit le résultat final seulement.) 


$ 7. Quelques questions d'intérét et d'escompte 
posées aux examens 


Ci-aprés, à titre documentaire, quelques problémes posés à 
des examens d'établissements financiers. Nous conseillons à nos 
lecteurs d'essayer de les résoudre. Les solutions qui sont repro- 
duites plus loin permettront à ceux qui se sont intéressés à ces 
questions de vérifier leur travail. 


245. Problémes à résoudre. 


1. — On place un certain capital à un certain taux. Un an aprés, 
on retire le capital, on y ajoute 1 000 F et on le place à 1 % de 
plus et le revenu annuel augmente de 80 F. Un an aprés, on retire 
encore le capital et on y ajoute 500 F et on le place à 1 % de plus 
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que la 2° année, et le revenu augmente encore de 70 F. Trouver : 
19) le capital primitif; 29) le premier taux. 

2. — Deux capitaux dont la somme est 149 870 F, étant placés 
respectivement pendant 1 an à des taux dont la différence est de 
0,30 95, l'intérêt produit est de 5 519,68 F. Si le premier capital 
était placé au taux du second et le second au taux du premier, 
l'intérét produit serait de 5 420,83 F. Quels sont les deux capitaux 
et les taux auxquels ils sont placés? (Banque de France). 


3. — Un banquier préte à son client une somme de 150 000 F, 
à 7 95, remboursable en 3 ans, à raison de 50 000 F par an. Le 
client remet en gage les obligations de la Société X... d'un montant 
neminal de 200 000 F productives d'un intérét de 6 % (net 
d'impót) payable annuellement. L'intérét du prét est payable par 
anticipation et par année, à la date d'échéance des coupons affé- 
rents aux valeurs remises en gage. Les amortissements s'effec- 
tuent à la méme date. Il est convenu en outre que tout excédent 
provenant des coupons encaissés, aprés paiement des intéréts 
du prét, sera consacré à l'amortissement supplémentaire de 
celui-ci. Calculez les intéréts à régler par le client au début de 
chaque année et les sommes restant successivement dues par lui 
aux mémes moments. 


(Société Nationale de Crédit à l'Industrie). 


4. — On escompte en dedans deux effets : 


le Ier payable dans 4 mois, à 6 95, 
le 2m > » 10» à5%. 

La valeur nominale du Ier dépasse celle du 2me de 3 160 F. Les 
escomptes déduits s'élevant ensemble à 280 F, quel est le montant 
nominal de chaque billet? 

(Caisse d'Epargne). 


5. — Trois effets d'une valeur nominale totale de 3 455,50 F 
escomptés commercialement (en dehors) au taux de 6 % l'an, 
respectivement pour des durées de 12, 8 et 4 mois, donnent une 
méme valeur actuelle. 


Déterminez cette valeur. 
(Banque Nationale). 


6. — 'Trois effets ayant encore respectivement 120, 80 et 144 
jours à courir ont été escomptés en dehors, les deux premiers à 
4 1/2 95; le troisiéme à 5 95; la somme des valeurs actuelles s'est 
élevée à 41 989,85 F. Si l'on avait appliqué l'escompte ez dedans, 
les trois valeurs actuelles eussent été identiques. 


Quelles sont les valeurs nominales? 
(Banque Nationale). 
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7. — Escombte (effets équivalents). 


Deux effets, l'un de 3 900 F au 15 juin, l'autre de 2 750 F au 
30 juin, ont été échangés le 11 mai contre un effet de 6 680 F à 
l'échéance du 22 juillet. A quel taux a-t-on calculé l'escompte 
(en dehors), sachant que le porteur des deux piemiers effets a 
dú suppléer 4,13 F pour effectuer l'échange? 


246. Solutions des problémes n? 245. 


1. — La premiére augmentation de revenu, de 80 francs, peut 
se subdiviser comme suit : 
1 % sur le capital primitif + 1 % sur 1000 F, soit 10 F + 
l'intérét annuel de 1 000 F au taux primitif. 


Si l'on déduit le 1 % d'intérét sur 1 000 F, il reste : 
1 : can x 
70F = 100 du capital primitif + 100 de 1 000 F (1) 
x étant le taux primitif. 


Si l'on compare la deuxiéme augmentation de capital et de 
taux, au placement primitif, on constate que pour une augmen- 
tation de 1 500 F en capital et de 2 % pour le taux, le revenu 
annuel augmente de 80 + 70 = 150 F, qui se subdivisent à 
. leur tour comme suit : 

150 F — ea du capital primitif + io de 1 500 F (soit 30 F) 


x 


d’où, en déduisant les 2 % de 1500 F de part et d'autre, on 
obtient 


2 à Tea x 
120 F = 100 du capital primitif + 100 de 1 500 F (2) 


La premiëre égalité (1) peut se transformer comme suit, en 
multipliant les deux membres par 1,5 

1,5 x , 

105 F = 100 100 de 1 500 F (1°) 


et, en retranchant membre à membre l'égalité (1°) de l'égalité (2), 


du capital primitif + 


is P9 a asl primitif: 


100 
Le capital primitif était donc égal à E = 3000 F. 


L'égalité (1) peut s'écrire maintenant comme suit : 


1 ; x 
70 F = + de 3 000, soit 30 F + +ç de 1000 F 
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d’où 


40F— 00 1 000 F. D'où x, ou le taux primitif = 40 x — —— 


2. — 0,30 % de moins sur l’un des capitaux surpasse de 
5 519,68 — 5 420,83 = 98,85 F 


les 0,30 % de plus sur l’autre capital. C'est donc le capital le plus 
élevé qui était placé d’abord au taux le plus fort. 


1 o de la différence des deux capitaux. 


Cette différence est donc de — RE = 32 950 F. 
Le plus petit capital est donc égal à 


149 870 — 32 950 


98,85 F représentent les 


— 58 460 F. 
2 


tandis que le plus grand s’élève à 
58 460 + 32 950 = 91 410 F. 


Plaçons les deux capitaux alternativement pendant six mois à 
chacun des deux taux. Ils auront produit 


5 519,68 + 5 420,83 
2 


ce qui correspond à un taux moyen annuel de 


5 470,255 x 100 


= 5470,255 F 


= 3,65 9j. 
149 870 


Les deux taux étaient donc respectivement : 
3,65 + 0,15 = 3,80 9$ 
et 


3,65 — 0,15 = 3,50 %. 
Vérification. 


3,80 3,50 
91 410 x — = 3 473,58; 91 410 x —— = 3 199,35; 
100 100 


3,50 3,80 
58460 x — = 2046,10; 58460 x — = 2221,48; 
100 100 


5 519,68. 5 420,83. 
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3. — A la conclusion du prét, le client aura à payer, par anti- 
cipation, un an d'intérét à 7 % sur 150 000 francs, soit 10 500 
francs. A la fin de la premiére année, le banquier touche 50 000 
francs d'amortissement plus 12 000 francs de coupons des valeurs 
remises en gage. Ces 12 000 francs sont affectés en partie au paie- 
ment des intéréts à 7 % dus par anticipation pour un an sur le 
capital restant dû; le surplus des 12 000 francs augmente l'amortis- 
sement du capital. Soit x le capital restant dú aprés ce réglement. 


On peut écrire 
x — 150 000 — 50 000 — (12 000 — 0,07 x); 


d'oà 
0,93 x — 88 000; 
88 000 
x = = 94 623,65. 
0,93 


L'intérét pour un an à 7 % sur ce capital représente 


94 623,65 x 0,07 = 6623,65. 


L'amortissement du capital a donc été de 
50 000 + 12 000 — 6 623,65 = 55 376,35. 


En effet, 
150 000 — 55 376,35 — 94 623,65. 


A la fin de la deuxiéme année, le probléme se présente dans les 
mémes conditions et, si nous représentons encore par x le capital 
restant dà aprés réglement, nous pouvons écrire 

0,93 x = 94 623,65 — 50 000 — 12 000, 
d’où 
32 623,65 
X = —— = 35 079,19. 
0,93 


Des 12 000 francs de coupons des titres donnés en gage on a 
donc consacré 


35 079,19 x 0,07 = 2 455,54 F 


au paiement des intérêts pour un an à 7 % sur le capital restant 
dû et 
12 000 — 2455,54 — 9 544,46 


à l’amortissement supplémentaire. 


En effet, 
94 623,65 — 50 000 — 9 544,46 — 35 079,19. 
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A la fin de la troisième année, il reste donc à rembourser par 
le client 


3507919 — 12000 = 2307919 F 


moyennant quoi l'opération est terminée et son gage lui est 
restitué. 


4. — Si le ler effet avait méme valeur nominale que le 2me, la 
somme des escomptes diminuerait de 
3 160 0,06 x 4 _ 3160 fr 
1 + 0,06 x 4 12 "At? 
12 
et ne s'éléverait donc plus qu'à 
3160 11120 
280 — — = F. 
51 51 


Soit N la valeur nominale du 2me effet, c'est-à-dire la valeur 
nominale commune dans l'hypothése émise ci-dessus. 


- 


Escomptes (en dedans) en fonction de N : 


1 0,06 x 4\ 002. 1, 
dare x UR = N x 1027515 


12 


1 005 x 10N — 1 
2e effet N mus: AU X 10 X — ) = 35 N. 


12 
Somme des deux escomptes en fonction de N 


N N 76N 11 120 


— Ë 2 
51 25 1275 51 


D'oü 

11120 x 1275 
51 x 76 

C'est la val. nom. du 2me effet. 

Val. nom. du 1er effet 3 657,90 + 3 160 = 6 817,90 F. 


6817,90 — 3657,90 
——— + ——— = 280 F. 
51 25 


5. — Soient N;, N2 et N3 les valeurs nominales respectives des 
3 effets. 


N = 


l 


3 657,90 F. 


Preuve : 
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Les valeurs actuelles étant égales, on a 


0,06 x 12 0,06 x 8 0,06 x 4 
Nin NL EN 

12 12 12 
D'où Ni X 0,94 = N2 X 0,96 = Ns x 0,98. 


Les valeurs nominales sont donc inversement proportionnelles 
à 0,94, 0,96, et 0,98 ou directement proportionnelles à 


1 1 1 

0,94 0,96 0,98 
ou 0,96 x 0,98 (pt 0,98 0,94 x 0,96 
ou 0,940 8 0,921 2 0,902 4 
total des coefficients 2,764 4 


Valeurs nominales : 


3 455,5 x 0,940 8 


ler effet —— F = 1176 
2,764 4 

2e effet 1250 x 0,921 2 = 1151,50 

3e effet 1 250 x 0,902 4 = 1128,— 


Total 3 455,50. 


Valeur actuelle de chacun des 3 effets : 


1176 x 0,94 — 110544; 

1151,50 x 0,96 — 1105,4; 

1128 x 0,98 — 1105,44. 
6. — Intérét ou escompte de 1 fr : 

à 4 1/2 % pour 120 jours = 0,015; 

à 41/2 % pour 80 » = 0,01; 

à5 % pour 144 » = 0,02. 


Soient N, N2 Na les valeurs nominales. 
Valeurs actuelles par l'escompte en dehors : 
Ni x (1 — 0,015); N2(1—0,01); Nal 0,02). 
ou Ni x 0,985; N2 x 0,99; Ns x 0,98 (1). 
Valeurs actuelles par l'escompte en dedans : 
Ni N2 N3 


— e —— Q 
14- 0,015 1 + 0,01 1 + 0,02 ) 


t 
320 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


Or, ces valeurs étant égales, on peut écrire 


N; N2 N; 
1015 1,01 1⁄2 
Cette égalité peut s'écrire : 
N; x 0,985 N2 x 0,99 Ns x 0,98 
1,015 x 0,985 1,01 x 099 10 x 0,8. 


Les numérateurs sont les valeurs actuelles des 3 effets par 
l'escompte en dehors d’après (1). Ces valeurs actuelles sont propor- 
tionnelles aux dénominateurs : 

1,015 x 0,985 1,01 x 0,99 1,02 x 0,98; 
ou à: 0,999 775 0,999 9 0,999 6. 
'Total de ces trois nombres : 2,999 275. 


Or,la somme de ces valeurs actuelles est égale à 41 989,85 F. 
Partageons cette somme proportionnellement aux 3 nombres 
ci-dessus, et nous aurons les valeurs actuelles par l'escompte en 
dehors. 


(41 989,85 : 2,999 275) ou 14 000 x 0,999 775 = 13 996,85 
14 000 x 0,9999 . — 13 998,60 
14000 x 0,9908  — 13 994,40 


total 41 989,85. 


Les valeurs nominales sont donc respectivement : 
13 996,85 : 0,985 =  14210,— 
13 998,60 : 0,99 14 140,— 
13 994,40 : 0,98 14 280,—. 
Preuve : Valeur actuelle commune par l’escompte en dedans (2). 
14 210 14 140 14 280 


Ex: = = 14 000. 
1,015 1,01 1,02 = 


| 


7. — Si tous les effets avaient été à l'échéance du 11 mai, le 
porteur aurait dú suppléer 


6 680 — (3 900 + 2750) = 30,— F 


au lieu de ,13 


la différence, soit 25,87 F, 


représente l'excédent de l'escompte de l'effet unique sur celui des 
deux effets primitifs. 
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Calculons les « Nombres » représentant ces escomptes : 


4) des 2 effets 3 900 à 35 j. — 136 500 
2750 à 50 j. = 137 500 


b 274 000. 
b) de l'effet unique 6 680 à 72 j. = 480 960. 
Différence des Nombres 480 960 — 274 000 — 206 960. 


206 960 
D'où — —— = 25,87. 
D 


(D = diviseur fixe correspondant au taux ou D = 36 000 : taux). 
206 960 
D = — = 8 000. 
25,87 
Le diviseur fixe 8 000 correspond au taux de 4 1/2 % l'an. 


253. — Une personne me doit 3 650 francs payables au 5 août. Ne 
pouvant s'acquitter à l'échéance, elle accepte une traite au 30 sep- 
tembre. Quelle doit être la valeur nominale de cette traite, pour que, 
escomptée à 6 % avec 1/8 % de commission et 2 °|ço de perte de place, 
elle ait une valeur actuelle de 3 650 francs plus le timbre de la 
traite que j'aurai à débourser? 


254. — Quelqu'un doit payer 5 122,75 francs dans 30 jours, 
6 230 francs dans 40 jours et 8 910 francs dans 60 jours. Dans 
combien de jours pourrait-il payer la somme des valeurs nomi- 
nales de ces trois dettes? 


255. — On a remis à l'encaissement à la banque les effets suivants : 
2 220 francs au 6 août, 1 715 francs au 31 août, 1 918 francs au 
5 septembre, 3 912 francs au 10 septembre. La banque crédite de la 
somme des valeurs nominales, valeur échéance moyenne. Calculer 
cette échéance moyenne. (Prendre comme époque d'évaluation succes- 
sivement le 6 août et le 1°* août). 


256. — Calculez ce qu'il faudrait payer à l'échéance commune du 
10 août pour acquitter deux dettes, la première de 4 900 francs au 
Jer août, la seconde de 5 100 francs au 15 septembre, le taux étant 
5 %. 


257. — On devrait payer 8 500 francs le 7 février et 3 500 francs 
le 15 mars. On accepte le 10 janvier deux effets égaux payables respec- 
tivement le 10 février et le 10 mars. Calculez la valeur nominale de 
chacun de ces effets, le taux de escompte en dehors étant 4 %. 
Compter le plus un (année bissextile). 


21 
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258. — On doit payer 9 600 francs dans 6 mois. On paie 3 000 
francs comptant et pour le reste on souscrit 2 effets égaux à 4 mois 
et à 8 mois d'échéances. Quelle est la valeur nominale de ces effets, 
le taux étant 4,5 95? 


259. — Fe devais payer 8 400 francs au 15 avril et 6 400 francs 
au 30 avril. Mais j'ai payé à mon créancier, le 1€* avril un acompte 
de 7 200 francs et je lut ai remis un effet de 1 000 francs au 20 avril. 
Je désire acquitter le solde de mes dettes le 15 mai. Qu'aurai-je à 
payer, le taux d'intérét étant 4,5 95? 


260. — Je dois : 1200 F au 15 janvier 1955; 
2463F » 8 février » ; 
1286 F » 16 mars > 3 
2687 F » lOavri » 


a) Quel serait le montant d'un billet unique à l'échéance du 22 mars, 
qui, à la date du Ier janvier 1955, remplacerait les 4 traites ci- 
dessus, le taux d'escompte étant 4,5 95? 


b) Quand pourrai-je m'acquitter en une fois en payant la somme 
des valeurs nominales soit 7 636 F? 


c) Quelle somme devrai-je payer le 28 février pour me libérer en 
une fois des 4 dettes, l'escompte et l'intérét étant calculés à 4,5 % 
l'an? 


261. — On veut remplacer trois effets de valeurs nominales 
1500 F, 2300 F et 3 700 F venant respectivement à échéance les 
28 février, 15 mars et 15 avril par une traite unique de nominal 


7 500 F. 


19 Calculez l'échéance de cet effet unique en établissant l'équation 
d'équivalence le 28 février au taux de 5,50 95; 


29 Vérifiez votre résultat en établissant l'équation d'équivalence 
le 15 mars au taux de 5 95. 


262. — Le 15 janvier, on remplace quatre effets échéant les 
31 janvier, 10 février, 31 mars et 31 mai et de valeurs nominales 
respectives : 1800 F 

960 F 
1240 F 
2350 F; par un effet unique échéant le 15 avril, 
dont la valeur nominale vaut 6 363,29 FB. 


On demande à quel taux ont été faits les calculs? (Cours commer- 
cial — Paris.) 
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263. — Déterminez l'échéance moyenne des effets suivants : 


7541 FB à la date du 10 mai, 
8765 FB à la date du 10 juin, 
23 567 FB à la date du 16 juillet? 


264. — Un commerçant doit à un même créancier 14 000 F, 
payables le 17 juillet, et 71 560 F payables le 30 juillet. A quelle 
date pourra-t-il s'acquitter par un paiement unique? 


265. — Un client vous demande de payer en une seule fois, le 
4 juillet ses trois dettes dont les montants sont respectivement ` 


6 000 F à l'échéance du 18 juin; 
67 000 F à l'échéance du 6 juillet, et 
78 000 F à l'échéance du 4 septembre. 


Sachant que le taux d'intérêt est de 5 95, trouvez le montant des 
capitaux à recevoir? 


266. — Calculez l'intérêt global rapporté par les capitaux 
suivants : 
10 000 F à Péchéance du 31 décembre; 
5000 F à l’échéance du 20 janvier; 
8000 F à l'échéance du 28 février; 
placés à 4 %, si le commerçant désire recevoir ces trois capitaux 
à la date du 31 janvier? 


CHAPITRE XI 
COMPTES COURANTS 


$ 1. Généralités 


247. Généralités. 


Le contrat de compte courant est celui par lequel deux person- 
pes (physiques ou morales) conviennent que les dettes et créances 
réciproques à naitre de leurs relations d'affaires seront, au lieu 
d'étre payées à leur échéance, inscrites dans un compte oü, perdant 
leur individualité propre, elles se confondront en un solde, seul 
exigible à une époque déterminée. 


Le compte se tient, suivant les principes comptables, sous 
forme de tableau partagé verticalement en deux parties, dont celle 
de gauche, appelée Débit, est destinée à l'inscription des dettes, 
tandis que l'autre, appelée Crédit, est destinée à l'annotation des 
créances du titulaire à l'égard de celui qui tient le compte. 


Le plus souvent, les sommes inscrites en compte courant portent 
intérét en faveur du créancier, à partir du lendemain de leur éché- 
ance; l'échéance, appelée date de valeur, doit donc étre mentionnée 
dans le compte indépendamment de la date d'inscription, dont 
elle différe fréquemment. Ainsi, une somme inscrite le 15 janvier, 
valeur 17 janvier, ne porte intérét qu'à partir du 18 janvier au 
matin. 


Toutefois, en principe, étant donné la nature juridique du 
compte courant, c'est sur les soldes successifs, constitués au fur 
et à mesure des échéances par la fusion des sommes échues, qu'il 
faut calculer les intéréts au prorata de la durée de chacun d'eux. 


248. Taux. 


Le taux de l'intérét est dit réciproque lorsque les deux parties, 
s'accordant réciproquement les mémes avantages, conviennent 
d'appliquer le méme taux aux soldes créditeurs et aux soldes 
débiteurs. 


Dans ce cas, il est indifférent, au point de vue du résultat final, 
de calculer les intéréts sur les capitaux ou sur les soldes. 
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Dans certains cas, on stipule, au contraire, pour le méme compte, 
deux taux non réciproques (parfois improprement appelés 
différentiels). Cela signifie que le taux de l’intérêt diffère selon 
le débiteur; il dépend donc de la nature, débit ou crédit, du solde 
auquel il s'applique. 


Ainsi, par exemple, un banquier ouvrira à ses clients : a) des 
comptes de dépôts, à vue ou à terme, toujours créditeurs, portant 
intérêt à un taux relativement bas; b) des comptes d’avances, 
toujours débiteurs, à un taux plus élevé; c) des comptes courants 
proprement dits, tantôt débiteurs, tantôt créditeurs, à taux non 
réciproques, auxquels on applique le taux élevé, lorsque le solde 
en est débiteur (le banquier est dit alors à découvert), et le taux 
le plus bas lorsque le solde est créditeur. 


Il va de soi que si un compte à taux non réciproques présente 
constamment un solde de même nature, le taux reste constant, et 
le compte est assimilable, au point de vue du calcul de l’intérêt, 
à un compte à taux réciproque ou unique. 


249. Nombre de jours. 


a) Lorsque les intérêts se calculent sur les soldes successifs, le 
nombre de jours se compte à partir du lendemain de la date de 
valeur du capital qui vient de modifier le solde précédent, jusques 
et y compris la date de valeur du capital suivant; 


b) Lorsque les intérêts se calculent sur les capitaux pris séparé- 
ment, le nombre de jours se compte, à partir du lendemain de la 
date de valeur de chacun d’eux, jusques et y compris la date de 
clôture du compte. 


Pour la supputation du nombre de jours d'intérêts, certaines 
banques comptent tous les mois pour trente jours. Nous traiterons 
certains exemples de cette manière. 


250. Méthodes. 


Les intérêts se calculent d’après les principes habituels, mais 
on peut disposer les opérations de différentes manières. 


On distingue trois méthodes essentielles appelées respective- 
ment : méthode hambourgeoise ou par échelle; méthode directe; 
méthode indirecte. 


La première, la plus conforme à la nature juridique du compte 
courant, consiste à calculer les intérêts sur les soldes successifs. 
Elle convient à fous les cas, mais surtout aux comptes à taux non 
réciproques. 


Les deux autres, procédant toutes deux d’un même principe, 
consistent à calculer les intérêts sur les capitaux pris isolément. 
On les applique spécialement aux comptes à taux réciproque; 
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elles présentent sur la méthode hambourgeoise l'avantage de 
permettre de calculer les jours et les nombres au fur et à mesure 
des inscriptions, chaque capital étant traité isolément. 


251. Rectifications, nombres rouges. 


Une somme portée erronément soit au débit soit au crédit d'un 
compte courant s'annule, non par soustraction, mais par l'in- 
scription d'un méme montant avec méme date de valeur, du cóté 
opposé. 

Lorsqu'il y a lieu de déduire des intéréts, il est d'usage d'écrire 
en rouge, du méme côté que le capital, le nombre correspondant 
à soustraire. Quand le taux d'intérét est réciproque, on évite la 
soustraction par transfert de ce nombre rouge du débit au crédit 
ou vice versa. Le transfert s'écrit, comme les nombres ordinaires, 
en noir et il est traité comme tel. Nous reviendrons dans la suite 
sur ce sujet. 


252. Commission. Frais. 


Généralement les banquiers portent en compte au débit de 
leurs clients, certaines commissions ainsi que des frais de corres- 
pondance. 

On applique différentes espéces de commissions : 

4) La commission de banque qui se calcule, soit sur le total de 
la plus forte colonne (débit ou crédit), y compris le solde à nouveau 
provenant du compte antérieur, soit sur les opérations de la plus 
forte colonne, à l'exclusion de ce solde; 

b) La commission de découvert qui est due lorsque le solde 
devient débiteur; elle se compte, soit sur le plus haut découvert, 


(Bus haut + plus bas 
2 


soit sur le découvert moyen ); la commission 


de découvert se cumule parfois avec la commission de banque; 


c) La commission de caisse due pour les payements effectués 
pour compte du client (chéques, domiciliations, etc.). 


Il va de soi que les commissions se portent toujours au débit 
du client, méme si elles ont pour base les sommes du crédit. Il 
en est de méme des ports de lettres. De plus les commissions et 
les frais ne se comptent qu'une fois par trimestre ou semestre, 
au moment de la clóture du compte. 


Les extraits de compte dressés par les Banquiers sont soumis 
depuis le 1er octobre 1947 à un droit de timbre fixe d'un franc. 


$ 2. Méthode hambourgeoise 
A. — Taux réciproque 


253. Exemple. 
Soit à clóturer au 31 mars 1960, le compte courant ci-aprés : 
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255. Échelle résolue. 
Echelle du Compte n° 1 


(Taux réciproque 4 p. c.; mois exacts) 


teurs 


oo oo gO Q oo Qo Qo DD Oo oO O OoOo O OUO Oo 


Balance des nombres ... 


380 


Nombres 


Débi- | Crédi- 


teurs 


10 


1 414 
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256. Remarques. 


I. La premiére somme constitue le premier solde et chacun des 
soldes suivants est constitué par l'accumulation de tous les capi- - 
taux qui précédent. A chaque solde correspond le nombre de: 
jours pendant lesquels il porte intérét. Les nombres inscrits en 
regard sont de méme nature que les soldes qui les produisent. 


II. Le total des jours doit étre égal au nombre de jours compris 
entre les deux dates extrémes, y compris celle de la clóture. 
Ainsi, du 31 décembre 1959 au 31 mars 1960 il y a : 
en janvier 31 jours; 
en février 28 jours; (supposons toujours 28 jours pour la 
en mars 31 jours; facilité des calculs) en réalité 1960 
—— est bissextile, il y a 29 jours en 
total 90 jours. février. 


III. Le taux étant réciproque, c’est-à-dire le même quelle que 
soit la nature du solde, on peut faire la balance des nombres et 
calculer les intérêts sur l’excédent. 


Faire la balance consiste à déterminer combien il faut ajouter 
au total le plus faible (débit ou crédit) pour obtenir le même total 
des deux côtés. Le nombre ajouté est évidemment le solde, mais, s'il 
a été ajouté au débit, il représente un excédent créditeur, et s'il 
a été additionné au crédit, il indique un excédent débiteur. 


IV. Les intéréts obtenus s'inscrivent dans le compte courant, 
dans la colonne des capitaux. Ils s'ajoutent à ceux-ci, à la date 
de clóture, et le total forme le solde exzgible à cette date. 


Généralement ce solde est reporté, valeur au jour de son exigi- 
bilité, dans un nouveau compte courant où il porte intérêts à 
partir du lendemain. 


257. Règles à suivre. 


1. Classer les capitaux dans l'ordre des échéances. 
2. Lors de chaque opération, faire le solde des capitaux. 


3. Calculer le nombre de jours compris entre les deux échéances 
et l'inscrire en regard du solde correspondant dans la colonne des 
jours. 

4. Faire le nombre. 

5. Donner comme date de valeur au solde final, la date de cló- 
ture du compte. 


6. Faire la balance des nombres et calculer les intéréts. 


La tradition commerciale veut que l'on clóture puis, que l'on 
ouvre de nouveau le compte-courant. 


TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


332 


HOI Siem [gp |" nge9Anou y HA? | 


8ts LT 


u “++ e[p[ouog auras eee E 


N +p£07/8 "9 *d + "auf ne Jo3roder y epJog 
000 + 
00S + 
00S 


nuoanou t 310do1 9948 oJnjo[o jo jueJnoo AdU Ə suvp sjQ1ojUT SƏP uomndisu 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 333 


358. Nombres rouges. 


Lorsque certains capitaux sont à une échéance postérieure à la 
date de clóture, on peut, ou bien ne pas les comprendre dans la 
clóture et les reporter séparément dans le compte suivant avec leur 
date effective de valeur, ou les comprendre dans le solde arrété à la 
date de clôture. Dans ce dernier cas, ils entrent évidemment dans 
le solde pour leur valeur actuelle à la date de clôture. 


Le cas échéant, dans la méthode par échelle, on calcule les 
nombres comme si la date de clóture était l'échéance (date de 
valeur) du dernier poste, mais on déduit, sur le solde final des 
capitaux, autant de jours d'intéréts qu'on en avait compté au delà 
de la date de clóture réelle. 


TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


334 


0196 samu TC 


00S Y DAS 1 
000+  |STeUurg] 
00S + '433 0C 


oos © I£ 
0012 (Anel At 
0961 
AA '99P T£ 
EI 6S61 
Tp? 


“oiduwos np oin3o[o et t jueuoddes əs onbrey uo suondrsəsur so — `g "NM 


TT “++ nboanou p 


" N L06/s 2d p tu] 
EE ies « 

jesus enn Əsrurə1r/G 
* e3duroo/u1 d *urered/g 
esse  amiosj/s 


DEL) 1uourssIoA/S 


serere ngoAnou y 


'9 'd + enboijdroor xne; — 


paa | 
que ¿80 67 
« IE nu 0198 Ve “0 8 eere xnpjidpo səp '1pg 4 i£ 
< O£ 
STeUU ç] 
'"3)07 | — |o00p image | 7777777 estuos/N [sieur oe 
* LI | — | 000€ 'aSSp | Us əmpsg/ | < TE 
« ¿l| —|000s ['auefgr nnn əsrmuəor | < 97 
0961 
"uel | — | Lët | '?9P6C | '" US np ‘pao ‘uuy |'auef g 
0961 2 4 6S61 0961 
"0967 ue [£ ne ƏərnQ[O 11994 


Z oU 9)duroo 


*əəsoddo ouuo[oo ej suep (jnisod o1quiou 
Əururo2) nou ua 3uourojoo1Tp are 3nad uo tənboidroə: xnez g 39 3uvinoo oduon at Is “stojə)no,, 


*juotAo4d jr 3uop [eur oppos 


np am anb am ourgui op so1quiou sop ouuo]oo v[ suep '(— ouSis np sopo231d ser so1932v1v2 uo 'o[duroxo 
Ied 'ourmuoo o[[puuonusAuoo o19IUPUI ənng ojnoj ep no) 98n01 ua juosurs oJmpop v ago at 


Int. à 4 °/o 
sur 907 N 


CALCULS USUELS, COMMERCIAUX ET FINANCIERS 335 


Échelle du compte n° 2 
(Mois exacts) 


2 Nombres Nombres 
Valeurs 2 —V— —— 
| Débit. | Crédit. 25 Débit. | Crédit. 
F 1959 P 
D | 4527] —|29 déc. | 2| 9 $| a 
e 
C| 6427|—|3 » Š 
——— E 
e 1900 | — 17 323 | 5 323 
1960 G 
9I 
c 2100 | — | 17 janv. e 
eege c 
C | 4000 | — 1 40 Lë 40 
D | 5000|[—|18 » 8 
D| 1000| — 13 130 S| 130 
C 500 | — | 31 > a 
D 500 | — 15| 75 Sl 75 
° 
D | 3000 | — | 15 févr. 5 
—— LI 
D | 3500 | — 5 | 175 El 175 
o 
C | 4500|—|20 > S 
— TD 
c | 1000 | — 26 260 |5 260 
C | 4000 | — | 18 mars 5 
— E 
C | 5000 | — 14 700 |£ 700 
8 
C | 1500| — | 1 avril š 
C | 650 | — 2 130 |£ 130 
8 
D| 400|—| 3 > Š 
c | 2500 — |31 mars | 3 75 jal 75 
— | || 0 f.L—.——| —————!| 
gäe 471 | 1378 |" | 546 | 1453 
C 10 | — |BalancedesN ; 907 907 
C| 2510| — 1378 1453 


i=———a 
(€) Vérification du total des jours : 

Du 29 au 31 décembre, 2 jours; En janvier, 31; En février, 28; En mars, 
31; Total, 92 jours. 


336 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


Autre maniére de procéder en clóturant directement au 31 mars 
pour les capitaux échus à cette date, sauf à déduire des intéréts 
sur les capitaux dont l'échéance est postérieure à cette date. 


Echelle du Compte n? 2. 


Nombres 
Débi- | Crédi- 
teurs teurs 
F 1959 
D | 4527 | — | 29 décembre ...... 2 91 
ë | 6427 WE am au 
C | 1900 | — 1960 17 323 
c | 2100| — | 17 janvier ......... | 
c | 4000 | — | 1 40 
D| 500|—| 18 + "uses 
D| 100|— 13| 130 
c s0|— 3 een 
D 500 | — 15) 75 
D 3 000 | — 15 février ......... 
D | 3500 | — 5| 175 
cl 45001 —| 20 »  . 
c | 1000 | — 26 260 
C 4 000 | — 18 mars ......... 
c | slt 3 +> sss 13 650 
c | 150|— je avril ..... 1 15 
c | 650|— 
D|] 000: 3 +> c ett 3 120 
c | 250|— 351 | 1258 
Int C 10 | — Balance des nombres ... 907 
c | 2510 | — 1 258 
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259. Chevauchements d'échéances. 


Lorsque le compte est à taux réciproque, on peut intervertir 
dans l'échelle l'ordre des capitaux, en les classant, par exemple, 
suivant l’ordre des dates d'inscription. 


Chaque fois qu'un poste est à une date de valeur antérieure 
à celle du capital qui le précéde, il faut déduire des intéréts (nom- 
bres rouges), sur le solde intermédiaire de maniére à ramener ce 
solde à l'échéance du poste inscrit en dernier lieu. On repart 
ensuite de cette date (premier procédé) On peut également 
ajouter des intéréts sur le dernier capital inscrit de maniére à 
ramener le solde intermédiaire à la date de valeur du capital 
précédent, et repartir de cette derniére date (deuxiéme procédé). 


On établit ainsi l'échelle au fur et à mesure des inscriptions 
dans le compte. 


22: 
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Echelle du Compte n° 3 


T éci ! Débit 5 p. c. Mois de 30 jours. 
aux non réciproques | Crédit 2 p. ç. 


š Sommes | Valeurs | Jours Nombres 
LA 
F 
C 4622 | — 31-12 7 324 
C 6000 | — 7-1 
C | 10622 | — 1 1 062 
D 4000 | — 17-1 
C 6622 | — 13 861 
D 6400, — | 30-1 
C 222 | — 6 13 
C 7000 | — 6-2 
c | 7222 | — 8 578 
D 6800 | — 14-2 
C 422 | — 1 4 
C 3 900 | — | 15-2 
C 4322 | — 9 389 
D | 6000 | —| 24-2 
D 1678 | — 4 67 
C 1520| — | 28-2 
D 158 | — 7 11 
D 4000 | — 5-3 
D 4158 | — 1 42 
C 6800 | — 6-3 
C 2642 | — 8 211 
D | 2500 | — 14-3 
C 142 | — 12 17 
C 1 800 | — | 26-3 
C 1942 | — 4 78 
Intérêts ... || C 18 | — | 31-3 
c | 1960 | — 90 120 3 537 
Con 1/8 p. c. : ES E E SERN EE 
s/4 157,88 . || D 5 | — | Intérêts ...... à5p.c. 1,67 | à2p.c. 19,65 
Balance intér. 17,98 
[o 1955 | — 19,65 19,65 
N. B. — Le dernier poste créditeur de 2 500 francs, valeur 7 avril, n'est pas 
compris dans la clóture. 'Toutefois si l'on désirait absolument Py comprendre, 
voici comment il faudrait clóturer le compte (voir page 312) : 
1942 | — | 31-3 4 78 
2500 | — 7-4 | — 7 — 175 
4442 | — 120 3 362 


Intéréts...... à5p.c. 1,67 | à2p.c. 18,68 
um 17,01 


18,68 


Commission 


agana aoo 
bech 
E 
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Dans la méthode par échelle, les nombres se calculent sur les 
soldes. Ils sont donc de méme nature (débiteurs ou créditeurs) 
que ceux-ci. Il en résulte que le taux du débit s'applique au total 
des nombres débiteurs et celui du crédit au total des nombres 
créditeurs. 


Si le compte comprend un ou des postes à échéance postérieure 
à la date de clóture, il est préférable de ne pas les comprendre dans 
la clóture, mais de les reporter séparément dans le compte suivant 
avec leur date de valeur effective. Toutefois, si on les comprend 
dans la clóture, il ne peut étre question de transférer les nombres 
rouges en noir dans la colonne opposée, le taux n'étant pas le 
méme dans les deux colonnes. 


Les soldes successifs s'établissent dans l'ordre des dates de 
valeur et non des dates d'inscription des différents postes. Les 
capitaux doivent donc étre normalement classés dans l'ordre des 
dates de valeur. 


261. Taux non réciproques avec chevauchements d'échéances. 


Dans les comptes à taux non réciproques les chevauche- 
ments d'échéances sont plus difficiles à traiter, surtout s'ils 
coincident avec des changements de position. Traitons comme 
exemple le compte n? 3. (Voir page suivante.) 


Explications. — a) Le premier chevauchement d'échéances est 
provoqué par le débit de 6 400 F au 30 janvier inscrit aprés le 
crédit de 7 000 F au 6 février. Si l'on classait les capitaux dans 
l'ordre des dates de valeur, le solde resterait créditeur du 30 jan- 
vier au 6 février; il suffit donc de soustraire 6 jours d'intéréts au 
taux du crédit sur le débit de 6 400 F pour que le solde créditeur 
de 7 222,— F soit ramené au 6 février et porte intérét à partir de 
cette date. 


b) Deuxiéme chevauchement d'échéances (débit de 6 000 F, 
valeur 24-2, inscrit aprés le crédit de 1 520 F, valeur 28-2). — 
Les capitaux étant inscrits dans l'ordre des dates de valeur, le 
solde du compte eût été débiteur du 24 février jusqu'au 6 mars 
inclus. Il faut donc commencer par retrancher 4 jours d'intéréts 
(du 24-2 au 28-2) sur le solde créditeur de 4 322,— F, soit 173 
nombres créditeurs. Ce solde est ainsi ramené au 24-2, date à 
laquelle le poste débiteur de 6 000 F fait changer le compte de 
position. Pour ramener le solde débiteur correspondant au 28-2, 
nous devons donc porter 4 jours d'intéréts débiteurs sur ce solde 
qui se compose du solde créditeur de 4 322,— F et du poste 
débiteur de 6 000 F. Cela peut se faire en portant 4 jours d'intéréts 
sur 6 000 F et 4 jours d'escompte (nombre rouge) sur 4 322, — F. 
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c) Troisiéme chevauchement d'échéances (débit de 4000 F 
au 5-3 inscrit aprés le crédit de 6 800 F au 6-3). Les capitaux 
étant classés dans l'ordre des dates de valeur, le solde du compte 
eût été débiteur du 28-2 au 6-3. Il suffit donc, pour ramener le 
solde créditeur de 2 642,— F au 6 mars, d'ajouter des intérêts 
(nombres) au taux du débit, du 5-3 au 6-3 (1 jour) sur le poste 
débiteur de 4 000 F. 


C. — Variations de taux. 
262. Exemple avec variations de taux. 


En cas de changement de taux dans le courant de la période 
(trimestre ou semestre) il y a lieu de clôturer provisoirement le 
compte, à la date du changement, mais sans capitaliser les intéréts, 
qui ne peuvent étre ajoutés aux capitaux que lors de la clóture 
définitive. 

Les postes inscrits avant la date de clóture provisoire, et dont 
la date de valeur est postérieure à celle de cette clóture, ne peuvent 
jamais étre compris dans cette derniére, méme en cas de taux 
réciproque, car il serait inexact de déduire de ces capitaux des 
intéréts au taux en cours, puis d'en ajouter à un autre taux, pour 
une période pendant laquelle ils ne doivent précisément produire 
aucun intérét. 


Compte N? 4 


A titre d'application reprenons les données du compte n? 3, 
mais en supposant que le taux officiel de la Banque Nationale 
ait ete 

4 p. c. du 31 décembre au 4 mars (inclus), 
et 4 15 p. c. du 5 mars au 31 mars. 
Commission de banque 1 p. m. sur la plus forte colonne. 
Ports de lettres 9 francs. 


Taux non 


À nouveau 


Intéréts .. 
Com?n 19/oo 
s/34 142,—. 


Ports lettres 
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Échelle du Compte n? 4 


réciproques et variables 


Position 


g Og go QO OO on gO go Oo 


QO gO O OQ OO gO Og gg 


Sommes 


Du 31-12 au 4-3 | 
Du 5-3 au 31-3 ; 


Mois de 30 jours. 


Valeurs 


345 


Intéréts 


Nombres 
Ai g 
= 
S D D 
+, | Débi- |Crédi- 
teurs | teurs 


Débiteurs 


— 4-3 6 9 

64 | 76 3 231 
— 4-3 1 2 
— 5-3 
— 1 | 42 
— 6-3 
Em 8 211 
— 14-3 
— 12 17 
— | 26-3 
— | 31-3 4 78 
— 26 | 44 306 
mE Balance des int. 


à 5p.c. | à3p.c. 
1,06 26,92 
à5 ⁄p.c. à3p.c 
0,67 2,55 
1,73 29,47 
27,74 
29,47 29,47 


Créditeurs 
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263. Remarque. 


Soit N la somme des nombres correspondant à un groupe de 
capitaux. Pour calculer l'intérét de ce groupe de capitaux à T 9, 


on divise N par le diviseur fixe sp» Opération qui peut s'écrire : 
N 


360 
T 
L'intérét de ce méme groupe à T" % s'obtiendrait en divisant 


N par _ ce qui peut s'écrire 


N 
360 
T" 
Or, 
N N N x — 
360 3€ T — 360 
T se "p: 


On peut donc obtenir l'intérét au taux T’ en employant le divi- 
seur fixe correspondant au taux 'T, mais en multipliant au préa- 
» 


lable N par le rapport s 


Soit 4 785 la somme des N correspondant à certains capitaux. 


L'intérét au taux de 4 % s'obtiendra en divisant 4 785 par le 
diviseur fixe 90 correspondant au taux de 4 %. 


4785 : 90 — 53,17 F soient 53 F. 


Pour calculer l'intérét au taux de 5 % on pourrait se servir du 
diviseur fixe 90 correspondant au taux de 4 9$, à condition de 


multiplier d'abord la somme des Nombres 4 785 par le rapport n 
du nouveau taux à l'ancien. On aurait alors 


4785 x i- 5 981; 
5 981 : 90 — 66,46 F. 


On peut vérifier ce résultat en divisant 4 785 par 72, diviseur 
fixe correspondant à 5 94. 


4785 : 72 = 66,46 F soient 66 F. 


348 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 


En se basant sur les considérations précédentes on peut calculer, 
en une seule opération, le solde des intéréts du compte courant. 


précédent. 


Nombres 


44 

x 1,1 

— 484 
+ 76 

124,4 

B.N 1 997,8 

2 122,2 


D'abord le taux de 3 % au crédit 
est le méme pour les deux périodes. 
On peut donc faire la somme 3 537 
de tous les nombres créditeurs. 


Pour le débit, il y a 76 nombres. 
correspondant au taux de 5 % et 
44 nombres correspondant au taux 
de 5,5 %. 

Ramenons d'abord les 44 nombres. 
au taux de 5 % en multipliant 44 
par $Š = 1,1 rapport du taux 5,5 % 
au taux 5 9. 


On pourra donc calculer au débit 
sur 76 + 44 x 1,1 = 124,4 nom- 


bres au taux de 5 %. 


Les 3 537 nombres du crédit ra- 
menés au taux de 5 % deviennent. 
3537 x 3 
— = 3537 x 06 = 

5 
2 122,2. 

Solde des N créditeurs; le nombre 

étant toujours entier 
2 122 
— 124 


mmr 


1 998. 


Tous les Nombres étant ramenés: 
au taux de 5 %, le solde des intérêts 
créditeurs sera 

1 998 
—— — = 27,75 F. 
72 


ou en arrondissant 28 F. 
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267. — Soit le compte courant de M. Dupuis clóturé le 13 janvier 
au taux réciproque constant de 3 %. 


1. Solde à nouveau créditeur de 2 000 FB, date d'inscription dans 
le compte le 2 janvier et date de valeur le 1°t janvier. 


2. Un chéque à payer (dette) de 3000 FB, date d'inscription 
le 17 janvier. 


3. Un versement de 3000 F au 24 janvier, date d'inscription 
le 24 janvier. 


Le compte est clóturé le 31 janvier. 
Les dates de valeur pour le (2) et pour le (3) sont à déterminer. 


Etablissez le compte du client Dupuis? 


268. — Méthode hambourgeoise. 


Le compte de M. T. est tenu par la méthode hambourgeoise; 
échéances ordonnées de telle manière qu'il n'y ait pas de nombres 
rouges. Les opérations entre le 30/4 date du dernier solde et le 31/7 
date de clóture sont les suivantes : 


1/5 solde créditeur de 25 760; 
10/5 impayé du 15/4 30 000; 
20/5 versement espèces 27 000; valeur le 20/5; 
12/6 domiciliation 18 500, valeur le 15/6; 
3/7 effets à l'encaissement 32 000, valeur le 517. 
Il est tenu compte d'une commission de 35 FB. Sachant que le 


solde final est créditeur et égal à 26 269 F, calculez le taux et pré- 
sentez le compte courant? 


269. — Clóturez au 30 juin, par la méthode hambourgeoise, le 
compte courant ci-apres. 


Taux réciproque 4,5 95. Commission 1 9/oo sur le plus haut décou- 
vert. Ports de lettres 6 F. Appliquez les différents procédés qui sont 
développés n°8 253 à 259. 
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S 3. Méthode directe 
A. — Taux réciproque. 


264. Principe de la méthode. 


On détermine, pour chaque capital, le nombre de jours d'inté- 
réts, depuis le lendemain de la date de valeur jusques et y compris 
la date de clóture, et l'on calcule, au fur et à mesure des inscrip- 
tions, les nombres correspondants. Jours et nombres sont inscrits 
dans le compte méme, en regard de chaque capital. (Voir page 
suivante.) 


Au moment de la clóture, on additionne les nombres du débit 
et ceux du crédit, on en fait la balance (solde). L'excédent seul est 
divisé par le diviseur fixe et donne le solde des intéréts à inscrire, 
soit au débit, soit au crédit, dans la colonne des capitaux. La 
clóture se termine comme dans les cas précédents. 


Le total des nombres créditeurs ¡surpasse celui des nombres 
débiteurs de 1 034 N. Le solde des intéréts est donc créditeur et 
s'éléve à 1 034 : 90 = 11,49 ou 11 F. 


(Comparer les résultats avec ceux obtenus par la méthode 
hambourgeoise pour le méme compte.) 
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354 TRAITÉ D'ARITHMÉTIQUE COMMERCIALE 
266. Changement de date de clóture. 


Certains reprochent à la méthode directe de ne pas permettre 
le calcul des jours et des nombres au fur et à mesure des inscrip- 
tions, lorsque la date de clôture n'est pas connue ou qu’elle est 
susceptible d'étre modifiée aprés coup. 


Ce reproche est injustifié car, en général, les comptes courants 
se clóturent à des dates réguliéres fixées d'avance (fin de trimes- 
tre, de semestre ou d'année). Dans les rares cas oü il n'en serait 
pas ainsi, on peut choisir une date probable de clóture. Dans la 
suite, si cette date doit étre modifiée, il suffit d'une simple écriture 


rectificative, pour redresser d'emblée tous les calculs déjà effec- 
tués. 


Par exemple, si l'on proroge la date de clóture d'un certain 
nombre de jours, on ajoute les intéréts du solde des capitaux 
pendant ce nombre de jours. Ce solde est inscrit dans la colonne 
des libellés, précédé de la mention « balance des capitaux » du méme 
cóté que l'excédent des capitaux. En regard, on porte, dans les 
colonnes respectives, les jours et le nombre correspondant aux 


H 


intérëts à ajouter. 


Au contraire, si la date de clóture est anticipée, on soustrait les 
intéréts du solde des capitaux pendant le nombre de jours corres- 
pondant. Pour éviter les nombres rouges, on porte directement 
dans la balance provisoire, les jours et le nombre, du cóté oü le 
total des capitaux est le plus faible. 
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B. Taux non réciproques. 


267. Principe de la méthode. 


Rappelons que les taux non réciproques ne se rapportent pas, 
l'unaux capitaux du débit et l'autre à ceux du crédit, mais qu'ils 
s'appliquent aux soldes successifs, selon la position du compte 
(Débit ou Crédit). Aussi longtemps que la nature du solde ne 
change pas, le méme taux reste applicable et le compte se traite, 
pour cette période, comme un compte ordinaire à taux unique. 


Dès que la position change, on clôture le compte à la date du 
changement, mais sans capitaliser les intéréts dont on prend 
provisoirement note dans une colonne spéciale. On reporte à 
nouveau le solde des capitaux et l'on recommence une nouvelle 
période au taux correspondant à la position du compte. 


Pour déterminer les dates de changement de position, on 
dresse au préalable une échelle des capitaux dans l'ordre des 
échéances. 


A la clóture définitive on récapitule les intéréts des différentes 
périodes pour les ajouter au solde des capitaux. 


À titre d'exemple reprenons le compte n? 3, dont l'échelle a 
été dressée antérieurement. 


Du début jusqu'au 24 février le compte est créditeur, taux 
2 p. c.; 


du 25 février au 6 mars le compte est débiteur, taux 5 p. c.; 
du 7 mars à la fin le compte est créditeur, taux 2 p. c.; 
Ici se posent deux questions : 


1° Faut-il comprendre dans chaque clóture provisoire le poste 
qui provoque le changement de position? 


Logiquement, non; toutefois, si on Py comprend, il n'y produit 
aucun intérét, étant valeur au jour de clóture, et le résultat est le 
méme. 


29 Peut-on comprendre dans une clóture provisoire un capital 
déjà inscrit avant la date de changement de position mais dont 
la date de valeur est postérieure à cette derniére? 


NON, car on déduirait dans ce cas des intéréts (nombres rouges) 
au taux de la période que l'on clóture et on en restituerait dans 
la période suivante à un taux différent, d'oü bénéfice en faveur 
de l'une des parties, pour une durée pendant laquelle la somme ne 
doit pas porter intérét. 
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268. Remarques. 


a) Au début, on ignore s'il y aura ou non un changement de 
position et, en tout cas, la date à laquelle il se produira. C'est 
pourquoi on compte les jours jusqu'à la date normale de clóture 
définitive, quitte à ramener les intéréts à la date de chaque clóture 
provisoire par le jeu d'une balance des capitaux (266). 


b) Dans la première clôture partielle au 24-2 nous n'avons pas 
compris le poste créditeur de 1 520 francs inscrit le 22-2 parce 
qu'il est valeur 28-2, ni celui de 6 000 francs au débit, valeur 24-2, 
qui a provoqué le changement de position. De méme dans la 
deuxiéme clóture nous n'avons pas compris le poste au 6-3 qui 
modifie la position du compte. (Voir page suivante) 


269. Calculs hors compte. 


Le procédé que nous venons d'exposer est loin d'étre pratique, 
à cause des chevauchements d'échéances qui ne permettent pas 
toujours de faire les calculs au fur et à mesure des inscriptions. 
Il est infiniment préférable d'effectuer hors compte, au moment 
de la clóture définitive, les opérations relatives aux clótures 
partielles. Jusqu'à la clóture définitive, on calcule les jours et les 
nombres comme si le compte était à taux unique. Il faut, naturel- 
lement, dresser une échelle des capitaux pour déterminer les 
périodes d'application de chaque taux. (Voir pages suivantes, 
Compte n? 3, I.) 


Dans ce compte, comme dans le suivant n? 270, les jours et 
les nombres sont d'abord calculés comme si le compte courant 
était à taux réciproque, la clóture s'effectuant le 31 mars. Mais 
en dressant l'échelle des capitaux on s’aperçoit que le premier 
changement de position a lieu le 24 février. En négligeant le débit 
de 6 000 F au 24 février qui fait changer le compte de position, 
on a un premier compte courant dont la clóture est préparée au 
31 mars. Il faut donc ramener le solde des capitaux 4 322,— du 
31 mars au 24 février soit de 36 jours en arriére, pour tirer les 
intéréts créditeurs se rapportant à la 1re période. Les autres pério- 
des se traitent semblablement, mais il faut déduire du solde des 
nombres, ceux qui ont été utilisés pour les périodes précédentes. 
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Calculs hors compte 


a) Au 24 févr., taux 2 p. c. 


Capitaux Nombres 


C 21522,— C 14675 
D 17200— D 9888 


C 4322, — C 4787 
(du 31-3 au 24-2) x 36 jours 


à soustraire du C ou à ajouter au D 1556N D 1556 


C 3231 
à2p.c.; Int. C 17,955 F 
b) Du 25-2 au 6-3, taux 5 p. c. 
D 27200, - D 13048 
C 23042,— C 15161 


D 4158— C 2113 


(du 31-3 au 6-3) x 24jours 

à soustraire du D ou à ajouter au C 98N C 998 
Pour les deux premières périodes réunies ` ......... C 3111 
Moins les 3231 N. C. dela 17? période  ............ D 3231 
Reste net pour la 2€ période ........................... 120 


D 
à 5 p. c.; Int. D 1,67 F 
c) Du 7-3 au 31-3, taux 2 p. c. 


C 16865 

D 13448 

Pour l'ensemble |. ner eere th nate C 3417 
Moins les 3 111 N. C. déjà comptés pour les deux 

premières périodes .............................. D 3111 

Net pour la 3° période ................................. C 306 


à 2 p. c.; Int. C 170 F 
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C. — Variations de taux. 


270. Exemple avec variations de taux. 


Nous venons de traiter un compte courant avec changements 
de taux provoqués par des changements de position. Les procédés 
de calcul restent identiques, quelle que soit la cause de modifi- 
cation du taux. Reprenons le compte n? 4 à taux non réciproques 
et variables (262) et traitons-le en effectuant les calculs hors 


compte. 


Conditions : 


Du 31-12 au 4-3 | Ded it e 


taux 


Débit 5 15p.c. 
Du 5-3 au 31-3 Crédit 3 p. c. 


Mois de 30 jours. 


Commission de banque 1 °/ sur la plus forte colonne. Ports de 


lettres 9 francs. 


Échelle des capitaux 


pour déterminer les taux et les périodes d'application : 


Capitaux | Soldes 
Valeurs |. ————————,————————[——————— 


Débit | Crédit Débit Crédit 

31-12 | 4 622,— | 4 622,— 

7-1 6 000,— 10 622,— 
17-1 4 000,— 6 622,— 
30-1 6 400,— 222,— 

6-2 7 000,— 7 222,— 
14-2 6 800,— 422,— 
15-2 3 900,— 4 322,— 
24-2 6 000,— 1678,— 
28-2 1520,— 158,— 

4-3 Changement de taux 

5-3 00,— 4158,— 

6-3 6 800,— 2 642,— 
14-3 2 500,— 142,— 
26-3 | 1 800,— 1 942,— 


du 31-12 
au 24- 2 3 76 


du 25-2 
au 4-3 | 5 76 


dU 63 LX 


du 7-3 
3 % 
à la fin 
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Calculs 
Au 24 février 


Capitaux 


21 522,— 
17 200,— 


G 452 
x 36 j. 


1556 N 


go 


b) Au 4 mars 
Capitaux 


23 200,— 
23 042,— 


ag 


g 


158,— 
x 26j. 


41 N 


Pour l'ensemble des deux pre- 
miéres périodes ............ 


Moins N Ire période 


Net, pour la 2€ période  ...... 


c) Au 6 mars 


Capitaux 
D 27200,— 
C 23 042,— 
D 4158,— 
x 24 j. 
998 N 


Ensemble des trois premiéres périodes 
% nomb. des deux premiéres périodes 


Net pour la troisiéme période 


......... 


Nombres 


C 14675 
D 9888 


C 4787 


D 1556 


C 3231à3p.c. 


Nombres 


D 12048 
C 15161 


C 3113 


C 41 


3 154 
3 231 


ga 


D 77 à5p.c. 


Nombres 
D 13048 
C 15161 
C 2113 
C 998 
C 3lll 
D 3154 
D 43 
à 5,5 p. c. 
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d) Au 31 mars 


C 16865 
D 13448 
Ensemble des quatre premières périodes ...... C 3417 
% nomb. des trois premières périodes  ......... D 3111 
Reste pour la 4? période ........................... C 306 
à 3p.c 
EXERCICES 


274. — Soit le compte courant de M. Durand J. d'Andenne, 
clôturé au 31-12-60 au taux réciproque constant de 5 %. Frais et 
commission 43 FB. 


Solde à nouveau créditeur 4 800 F, date de valeur au 30/9/60. 


Retour d'un effet impayé le 2 octobre 4 000 F, date de valeur 
le 4 octobre. 


Mj Chéque de 8 000 F, date d'inscription le 10 octobre. 
Vente de titres pour 12 000 F, date d'inscription le 13 novembre. 


Versement d'un client 4 000 F, date d'inscription le 15/11 et 
date de valeur le 20/11. 


Regu facture d'un fournisseur 5 560 F endossé à la banque pour 
règlement, date d'inscription le 1/12. 


~ Versement d'un débiteur 7 000 F, date d'inscription le 25/12 et 
date de valeur le 15 janvier. 


Etablissez le compte courant suivant la méthode directe? 


275. — Le compte courant de M. Dubois d' Anderlues ert arrété 
le 30 septembre, aux conditions suivantes ` taux réciproque constant 
2,50 95, frais et commission 50 F. 

Voici les opérations qui ont eu lieu le troisiéme trimestre : 


— Solde débiteur 4 567 F, valeur au 30/6. 


— Versement de notre client Jacques de 2 345 F le 4 juillet, date 
de valeur 12 juillet. 


— Chèque à nous-mêmes de 6 789 F, date d'inscription 5 juillet, 
date de valeur 25 juin. 


— Remise à l'encaissement d'un effet de 7 654 F, date d'inscrip- 
tion 20 juillet, date de valeur 20 septembre. 


— Retrait de 5 432 F le 13 août. 
— Notre versement de 1 234 F, date d'inscription le 17 août. 


366 CALCULS COMMERCIAUX ET CALCULS FINANCIERS 


— Notre achat de titres pour 3 456 F, date d'inscription 24 sep- 
tembre, date de valeur 24 octobre. 

— Notre traite sur Pierre, fournisseur, déjà portée en compte, 
date d'inscription le 26 septembre, date de valeur le 6 octobre. 


Calculez les dates de valeur manquantes et clóturez le compte 
courant de M. Dubois, tenu à la Banque de Bruxelles, à la date 
précisée ci-avant. Etablissez le solde à nouveau à la date du Ier oc- 
tobre. 


276. — Résolvez par la méthode directe, le compte courant n? 270. 


277. — Reprenez par la méthode directe le compte courant n° 270 
en effectuant les calculs pour la clôture au 30 juin comme dans 
l'exercice 276. Rectifiez alors le compte de manière à clôturer : 
a) au 25 juin; b) au 5 juillet. 

278. — Traitez par la méthode directe le compte courant n° 269 
à taux non réciproques : 1,5 95 au crédit, 5 9 au débit. Calculs hors 
compte. 

279. — Traitez par la méthode directe (calculs hors compte) le 
compte courant n? 269 à taux non réciproques et variables : 

a) jusqu'au 9 avril inclus, débit 5 95, crédit 1,5 95; 

b) du 10 avril à la date de clôture, débit 5,5 95, crédit 2 %. 


$ 4. Méthode indirecte 
A. Taux réciproque. 


271. Considérations générales. 


La méthode indirecte a été imaginée pour obvier au prétendu 
inconvénient de la méthode directe, déjà signalé au chapitre 
précédent (266). Malheureusement, le reméde est pire que le mall 
Sous prétexte que la date de clóture pourrait ne pas étre fixée 
d'avance ou étre modifiée aprés coup, on en choisit provisoirement 
une qui, dans tous les cas, donne lieu à rectification : celle de la 
clóture du compte précédent ou méme une date antérieure. On 
lui donne le nom d'époque. 

Tous les capitaux sont ramenés à cette date. Les nombres 
correspondants sont donc des nombres d'escompte. Pour clóturer 
le compte, il faut ramener l'ensemble des capitaux représenté par 
le solde final, en ajoutant les intéréts sur ce solde depuis l'époque 
choisie jusqu'à la date de clóture réelle, comme on l'a fait précé- 
demment dans la méthode directe (266). Mais les nombres otbenus 
précédemment étant des nombres d'escompte, le nombre recti- 
ficatif s'inscrit, ainsi que la balance des capitaux, du cóté opposé 
à celui oà ils figureraient dans la méthode directe. Le solde des 
nombres est un nombre d'escompte. L'intérét y afférent devrait 
donc étre retranché de la somme des capitaux correspondant à 
ce solde. Pour éviter la soustraction on porte l'intérét du cóté 
opposé (méme cóté que la balance des nombres). 
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On a choisi comme époque le 31 décembre (valeur du solde à 
nouveau), et on a ramené provisoirement tous les capitaux à cette 
date, par l'escompte. (Voir compte n? 1 page précédente.) 


Au moment de la clóture, l'ensemble des capitaux est représenté 
par le solde créditeur de 1 000 francs. Comme il y a lieu d'ajouter 
90 jours d'intéréts (du 31-12 au 31-3) sur l'ensemble des capitaux, 


1009 20) dans la colonne des nombres 


d'escompte débiteurs. Aprés cette rectification, on fait la balance 
des nombres; l'excédent de 1 034 nombres débiteurs représente 


on inscrit le nombre 900 ( 


90 — 11,49 F d'escompte à retrancher du débit ou à 


ajouter au crédit. 
La clóture s'achéve comme dans la méthode directe. 


Comparer le compte page précédente avec celui traité par la 
méthode directe, n? 264. 


272. Nombres rouges. 


Si un capital est à une échéance antérieure à l'époque choisie, 
le nombre correspondant représente des intéréts normaux et non 
de l'escompte, de sorte qu'il est de méme nature que le capital 
dont il provient. On l'inscrit en rouge du méme cóté que la somme 
et l'on effectue, lors de la clóture, une balance des nombres rouges, 
comme dans la méthode directe. (Voir page suivante.) 


273. Remarque. 


Les capitaux à échéance postérieure à la date de clôture ne 
donnent pas lieu à nombres rouges, dans la méthode indirecte. 
On peut d'ailleurs éviter les nombres rouges dans la méthode 
indirecte, en prenant pour époque la premiére des échéances 
dans l'ordre chronologique ou une date antérieure. 
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Calculs hors compte 
a) Au 24 février 


Capitaux Nombres d'escompte 

C 21522,— C 4695 

D 17 200,— D 5592 

(du 31-12 au 24-2) C 4 322,— D 897 
x 54 j. 


C  2334N à ajouter D 2334 


D 3231 
à 2 p. c.; Int. C 1795 F 
b) Du 25 février au 6 mars 


D 27200,— D 11432 

C 23042,— C 5577 

D  4158— D 5855 
(du 31-12 au 6-3) x 66 j. 


D 2744 N à ajouter C 2744 


Ensemble N des deux premières périodes  ......... D 3111 
Moins N de la Ire période .............................. C 323 
Reste pour la Ze période................................. C 120 


à 5 p. c.; Int. D 1,67 F 
c) Du 7 mars au 31 mars 


D 29700, | non } D 13282 
compris 

C 31642,A SF (CC 11613 

|. au7-4 PECES 

C  1942,— D 1669 
(du 31-12 au 31-3) x 90 j. 

C 1747 N à ajouter D 1747 
Total N des trois premières périodes  ............... D 3416 
Moins N des deux premières périodes ............ C 3111 
Reste pour la 3e période................................. D 305 


à 2 p. c.; Int. C 1,70 F 
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Calculs hors compte 


Au 24-2. 
Capitaux Nombres d'escompte 
C 21522,— C 4695 
D 17200,— D 5592 
C 4322— D 897 
x 54 j. 
C 2334 N D 2334 
D 3231 
à 3 p. c.; Int. C 2693 F — 27 F 
Au 4-3. 
C 23042, — C 5577 
D 23200, — D 8832 
D 158, — D 3255 
x 64 j. 
D 101 N C 101 
D 3154 
Moins 3 231 N D de la 17e période .................. C 3231 
C 77 
à 5 p. c.; Int. D 1,07 F — 1 F 
Au 6-3. 
D 27200,— D 11432 
C 23042,— C 5577 
D 4158,— D 5855 
x 66 j. 
D 274 N C 2744 
D 31ll 


Moins 3.154 N D des deux premiéres périodes ... C 3154 
C 43 
à 5 V5 95; Int. D 0,66 F — 1 F 
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Au 31-3. 

Capitaux Nombres d'escompte 
C 31642,12 C 11613 
D 29700,— D 13282 
C 194212 D 1669 

x 90 j. 
C 1747N D 1747 
D 3416 
Moins 3111 N D des trois périodes.................. C 3111 
D 305 


à3p.c.; Int. C 254 F — 3 F. 


277. Conclusions. 


La méthode hambourgeoise est celle qui se préte le mieux à 
toutes les combinaisons; pour les comptes à taux non réciproques 
notamment, elle est la plus simple. De plus, tout en permettant 
d'effectuer les calculs dans le compte au fur et à mesure des 
inscriptions, elle présente seule le grand avantage de donner à tout 
moment le solde du compte en capitaux. Aussi l'adopte-t-on de 
plus en plus dans les banques pour la tenue des comptes sur fiches. 


La méthode directe est aussi trés simple pour la tenue des 
comptes à taux réciproque. Mais la méthode indirecte, qui a eu 
pourtant une certaine vogue jadis dans les banques, est la moins 
intéressante des trois, car elle est sans conteste la plus compliquée 
et la moins compréhensible pour les non-initiés. 


EXERCICES 


280. — Le compte courant de M. Joly est tenu par la méthode 
indirecte. Les opérations du 17 avril au 30 juin 1960 sont les sui- 
vantes : 


1 avril : solde créditeur, valeur 313 . . . 7560F 
10 avril: impayé du 15/3 . . . . . . . 1200F 
28 avril : effets à l'encaissement, valeur 30/4. 3720 F 
16 mai : domiciliation, valeur le 15/5 . . . 4100F 
20 mai : retrait espèces, valeur 19/5 . . . 2500F 
15 juin : coupons, valeur 16/6 . . . . . . 500 F 


Calculez le taux auquel est tenu le compte courant sachant que le 
solde est créditeur de 4 049,27 F à la date du 30 juin? 
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281. — Soit le compte courant de M. Bouleau de Jambes tenu 
bar la Banque de la Société Générale, clóturé le 31 mars au taux 
réciproque constant de 4 %. 

Solde à nouveau débiteur de 5 400 F date d'inscription 1°r janvier 
et date de valeur le 31 décembre 1959. 


Un versement de 4 500 F effectué le 8 février, date de valeur à 
déterminer. 


Un retrait de 3 400 F à la date du 11 février, date de valeur à 
déterminer. 


Une remise de 2 900 F le 10/3, date de valeur le 11 mars. 

Le 8 mars, une facture à payer de 1200 F, date de valeur le 
8 mars. 

Le 21 mars, un versement de 6 700 F, date de valeur à déterminer. 

Frais et commission 21 F. 


Présentez le compte courant de M. Bouleau, par la méthode 
indirecte. 


$ 5. Méthodes particuliéres 
278. Méthode des soixante. 


Certaines banques françaises appliquent dans les comptes 
courants cette méthode de calcul des intéréts que nous avons 
exposée. On inscrit directement en regard de chaque capital 
ou solde, les intéréts à 6 %. Les balances de nombres deviennent 
des balances d'intéréts à 6 9 que l'on raméne finalement au taux 
effectif par les parties aliquotes du taux. Nous traiterons de cette 
manière le compte n° 2 par la méthode directe, préparé pour 


clóture au 31 mars, prorogé au 15 avril suivant. Le taux réciproque 
est de 4 95. 
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Déterminons les nombres par la méthode indirecte comme si ce 
compte était à taux réciproque. Voir ci-contre. 


Mais l'échelle des intéréts de ce compte n? 3 a été calculée 
n? 260. On a trouvé 120 nombres débiteurs dont les intéréts 
doivent étre calculés à 5 % et 3 537 nombres créditeurs dont les 
intérêts doivent être calculés à 2 9$. Ces intérêts de 2,— F au 
débit et 20,— F au crédit sont inscrits dans le compte précédent, 
ainsi que la commission de découvert 5,— F. Le solde à nouveau 
est reporté au crédit. Voyons maintenant la vérification. 


Par la méthode indirecte on a trouvé 15 030 Nombres au débit 
et 11 613 Nombres au crédit. D'oà un solde de 


15 030 
— 11 613 


3417 Nombres au débit. 


Mais ces nombres dans la méthode indirecte représentent des 
nombres d'intéréts créditeurs. 


Dans la méthode hambourgeoise on a trouvé 120 Nombres 
au débit et 3 537 Nombres au crédit (260) soit un solde de 


3 537 
— 120 


3417 Nombres créditeurs d'in- 
térêt. 
Il y a donc concordance. 
De plus, si nous écrivons l'égalité 


15 030 — 11 613 = 3 537 — 120, 


en faisant passer 120 dans le premier membre et 11 613 dans le 
deuxiéme, on obtient 


15030 + 120 = 11613 + 3537. 
Egalité que l'on peut traduire : 


La somme des Nombres du Débit (méthode indirecte) ajoutés 
à la somme des Nombres débiteurs (méthode hambourgeoise) 
est égale à la somme des Nombres du Crédit (méthode indirecte) 
ajoutés à la somme des Nombres créditeurs (méthode hambour- 
geoise). 


Cette somme est 15 150. Voir compte n? 279. 
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280. Compte courant en monnaies anglaises. 


Considérons le compte suivant libellé en monnaies anglaises. 
Nous n'y avons fait figurer que les sommes et les dates de valeur. 


Débit Crédit 


Sommes Sommes 


o L^] 

£ | Libellés = $ | Libellés | Val. —— l 

n £ | sh la |A £ |sh |a. 
16-1 | 52 4| 7 || 1-1 31-12| 43 | 17 | 3 
15-2 | 35 | 15 | 11 20-1 | 18 | 10 
5-3 | 12 | 15 | 9 10-3 | 70 | 10 | 9 


Soit à clóturer le compte au 31 mars, mois exacts, à taux non 
réciproques : 4 % au débit, 2 % au crédit. 


A. Méthode hambourgeoise. — Dressons l'échelle de ce compte 
en utilisant les nombres. Pour obtenir ceux-ci, on fait abstraction 
des pence quand leur nombre n'atteint pas 6, et on ajoute un 
shelling quand le nombre de pence atteint ou dépasse 6. On 
décimalise la somme ainsi obtenue et on la multiplie par le nombre 
de jours pour obtenir le nombre (214-215). 


Cette remarque faite, on opère selon la méthode générale (260). 


D Sommes Nombres 

ou —— Valeurs | Jours 

c £ | sh d D e 

C 43 17 3 31-12 16 702 

D 52 4 7 16-1 

D 8 7 4 4 33 

C 18 10 7 20-1 

C 10 3 3 26 264 

D 35 15 11 15-2 

D 25 12 8 18 462 

D 12 15 9 5-3 

D 38 8 5 5 192 

C 70 10 9 10-3 

C 32 2 4 31-3 21 674 
Int. C 0 0 4 


Anouv.C| 32 2 8 31-3 687 1640 
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Calcul de l'intérét 


Débit Crédit 
N débiteurs 687 N créditeurs 1 640 
1 : 1 
3 N 229 3 N 547 
1 1 
30 N 23 30 N 55 
1 1 
300 2,3 300 N 5 
941 2247 
Int. à 5 % £ 0,0941 Int. à 5 % £ 0,2247 
Int. à 1 % £ 0,0188 Int. à 1 % £ 0,044 9 


Int. à 4 % £ 9,075 3— £ 0-1-6 Int. à 4 % £ 0,1798 
Int. à 2% £ 0,089 9— £ 0-1-10 
Intérêts débiteurs £ 0-1- 6 
>  créditeurs £ 0-1-10 


Solde créditeur des intérê £ 0-0- 4 


B. Méthode directe. — Traitons ce même compte par la méthode 
directe, au taux réciproque de 4 %. 


Mais au lieu d’écrire les nombres correspondants à chaque 
somme écrivons les intérêts au taux de 5 %. Les Anglais se servent 
de tables pour inscrire ces intérêts. Comparez cette méthode à la 
méthode des soixante utilisée dans certaines banques françaises 
(278). 


ure... .......... 
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282. — Clóturez par la méthode indirecte le compte courant n° 269 
à taux réciproque en prenant successivement pour époque : le 31 mars; 
le 25 mars. 


283. — Compte courant de M. André à la Banque du Crédit, à 
clôturer par les 3 méthodes au 31 mars 1955, mois exacts, février 
28 jours : 


Taux non réciproques 5 % et 3 %. Commission 1 °/ sur la plus 
forte colonne. Ports de lettres 12,50 F. 


Opérations : 


1er janvier à nouveau C 6426 Val. 31-12-59 
» son chèque D 4000 » 5-1-60 

10 février sa remise C 4825 » 12-2-60 
» sa disposition D 9 000 »  27-2-60 

25 » son chèque D 4 000 »  24-2-60 

18 mars sa remise C 9200  19-3-60 

26 » retour effet impayé D 1710 »  25-3-60 

30 » sa remise C 2094 » 2-4-60 


284. — Résolvez par les 3 méthodes le compte courant suivant 
en monnaies anglaises. Taux réciproque 4,5 95. 


Débit Crédit 
| Val. Sommes | Val. d um 
31-3 22-4-11 15-3 37-4-8 
5-4 17-9-8 1-5 31-17-9 
20-6 | 41-17-9 25-6 3-9-4 
285. — Compte en deux monnaies. 


Présentez le compte de Portois de Liverpool tenu par Dupont 
et Cie de Bruxelles, au taux de 4,5 % et arrété le 31 janvier par la 
méthode directe. 

Les dates de valeur sont les dates des opérations. Le cours de la 
livre sterling au 31 janvier est de 138 F B (année civile), (voir intérêt 
en Angleterre). 

3 janvier : de Portois pour Dupont, £ 250 (cours 137). 

10 janvier : versement de P. à D., £ 75 (cours 138). 

18 janvier : frais payés par P., £ 3.10 (cours 137). 

22 janvier : vente de P., £ 300 (cours 137,5). 

28 janvier : versement de P., £ 340 (cours 138). 

(Cours commercial — Paris.) 
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286. — Même exercice que le n° 281, mais par la méthode 
directe. 


287. — Arrêtez par les trois méthodes, au 30 juin 1960, le compte 
courant de M. Verbert chez M. Dubois. 


Taux réciproque 4,5 %. Mois de 30 jours. 


Opérations : 
a) Le Ier janvier solde à nouveau au crédit 4 824,— F; 


b) Le 7 janvier, fourniture par Dubois à Verbert de marchandises 
pour 3 822 F, payables à fin de mois (fin janvier); 


. C) Le 20 février, paiement par Herbert pour compte de Dubois 
à X.....,, 1 000 F; 


d) Le 10 mars, remise par Verbert à Dubois d'un effet de 1 500 F 
au 15 mars; 


e) Le 15 mars, Dubois remet à Herbert, valeur en compte, deux 
effets : l'un de 2000 F au 31 mars, l'autre de 1 800 F au 10 avril; 


f) Le 20 mars, livraison par Dubois à Herbert de 2592 F de 
marchandises payables à fin avril; 


g) Le 25 mars, Verbert retourne à Dubois partie des marchandises 
livrées. Dubois le crédite de la contrevaleur, soit 325 francs. 


288. — Reprenez le compte précédent par la méthode directe, le 


préparer en vue de la clôture au 30 juin et le clôturer ensuite : a) au 
15 mai; b) au 10 juillet. 


25 


Les pages 386, 387, 388 sont réservées aux annotations 
du lecteur. 
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